Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 




;^--^^^ 



'-/^ 



/■//--^.5-^-/./?-/J. 




/■ 



I 



, I 



^ 



De retour sous son toit, tel que ^airain sonore 

Qu'on cesse de frcpper , et qui résonne encore ^ 

Dans la traxM|uillit6 d'un loisir studieux y 

Jl reyoit en esprit ce qu'il a vu des jeux ; 

Et dans cent Heux divers y présent par la pensée. 

Son plaisir dut e»Qor ^and sa peine est passée. 

Epitre sur hs Voyais ^ par J. Deliixe. 
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Xeaeâw acctouuev à Votre 
Majesté mou eutteu ^èétfouemeté ^ 
M a ^ff ettizeoteudte., m 480e, Uiu 
*ïf^^<5 eu Cuutée et mv ûé êotdto 
de fa tMev 7&o«». dL mou zeiouv etu 
Smuce , y V eu fSfiuuetw 9 'g^ii 
a Votre Majesté âà (Memo^to 



(juej^ (tiçaté tièl^, et e^ j> "èeuaué 
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ÉPÏTRE 

"Çou^ mepetmeUe^ j Sire , 9c-^ 
é^v MOU Oupzaae ; vouâ /?e«— 



^mai 



P' 



étiez Que ^otïs auaude hom ul) 
^auçe oe ^ouêâ, (%He faPeUte ^ uu 
pâiâ Mande ^ecompeuâe auè Votre 
Majesté aàpu m^accotdevy te uu 
^oU a n)o^ Solde* ViCH pfuâ au âmofo 
ia£s:Ui; je émâjeum > et Je âeuâ aueD 
ie ue vaux ew}o%e aue part û %èik^ 
cm m ûmmeD. 

i3e %me atùeiumeut^ SiRfi» > juiû 
fa puêêcatfou^ de mon Vo^a^e eto 
(%imee ^ ajoute au» couHotââiMCetC^ 
aue fou a 9^ de cette paxtie iuts* 
teââtmte ^u (?ê>êe ; MoUÎe ma ^p 
9 '&t€e é pumieîf fèdéxpeèk ^c5 



DÉDICATOIRE. 

t admizatiou mofoude aue ûà exp^diù 
ce Votre Majesté oui liMpvtéé^ eu 

oôà peuptaèçâ SazSaïeâj ci ^^ap^ 
ptendîe a mou (^auâ que ée uom 
ce Grand ^ou^ a auâSi éte^ecetul} 
pav vs^â aeâceudauâ oe C euai^- rC^auj ^ 

^ej âuito avec zeàpecujy 



2)<y Votre Majesté, 



J. REUILLY. 
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PRÉFACE. 

Cbt ouvrage est le fruit de mes 
observations pendant mon séjour 
en Crimée , de mes lectures et de 
mes entretiens avec des personnes 

« 

instruites j au nombre desquelles 
je me glorifie d'avoir pu compter 
M. Fallas (i). La conversation de 



(0 Ce bon vieillard xn^a accueilli avec una 
bienveillance toute particulière ^ et bientôt sa 
maison est devenue la mienne. Sa vieillesse est 
belle 9 son extérieur simple y et sa conversation 
toujours intéressante. Hors de son cabinet ^ cet 
habile naturaliste n'était plus que le meilleur 
homme du monde ^ personne n'était plus en état 
que lui de me donner des notions exactes et 
précises sur la contrée qu'il habite depuis quel- 
ques années; il a poussé la complaisance , jusqu'à 
me tracer lui-même un Itinéraire de mOn voyage 
(^voy. pag. ai3) 9 et à mon retour ^ il a voulu lire 
mes observations qu'il a Conigtes ou enrichies de 
ses notes. 
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cet illustre voyageur , la bonté avec 
laquelle il répondait à toutes mes 
questions^ m'ont mis à même de 
feiire une ample moisson de faits 
intéressans. 

Ce que quelques voyageurs ont 
écrit sur la Crimée j est incomplet 
et a déjà vieilli. Pour foirmer le 
tableau que j'en voulais donner^ 
je n'ai pas cru devoir me f^iver 
du secours des observations faites 
avant moi , par les meilleurs au- 
teurs qui ont parlé de cette pres- 
qu'île ; je me suis souvent appro* 
prié des passages entiers de leurs 
ouvrages ^i) : j'ai rendu compte 
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(i) Le meiHenr «stt celui qui a été publié sous 
]e titre d'oBssRVATioHs faites i>an8 un toyags 

BKTB.£FKI8 DAM» LES OOUTBRNIBJIKEHS MiRIDIO^ 
XAUX DE L^JBM'PiaB X>£ RUSSIE éll 179^ et 1794« 

Leipsic. Il est fUcheux que M. Pallas n'ait pas 
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des changemens que la Crimée a 
éprouvésdépuis son occupation pat 
les Russes) enfin ^ j'ai tâché de la 
bien faire connoitre^ sous le dou« 
ble rapport de ce qu'elle fut jadià, 
et de ce qu^elle est aujourd'hui. 

Les bontés que M. Fallas avait 
eues pour moi en Crimée^ je les 
ai retrouvées en Prance dans l'in- 
dulgente bienreillancede l'heureux 
continuateur de BufFon* 

Je joins avec reconnaissance j 
au nom de M. Lacépède^ celui 
de MM. Langlès et Millin , qui ont 
bien voulu enrichir mon ouvrage 
de deux notices intéressantes sur 
les monnaies et médailles que j'ai 
rapportées de mes voyages. 

rangé chaque objet dans 6a division particulière ^ 
il aurait augmenté Pintérét de son ouvrage etéco« 
iiomisé le tems de ses lecteurs. 

a 2 



îv préface; 

J'ai fait graver avec un soin 
particuUer la carte de Crimée et 
le plan du port de Séyastopole et 
de ses environs. Ces deui^ cartes 
ont été dressées d'après des maté- 
riaux que j'avois rapportés ^ et les 
observations que j'ai été à portée 
de recueillir sur les lieux. 

La forme du voyage en Egypte 
et en Syrie de M. Volney, m'ayant 
paru réunir plusieurs avantages, je 
l'ai adaptée. 
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DES MATIÈRES. ix 

5"". VIGNETTE, /?flg» 2,61. 

Halte d'tine horde de TatArs Nogais, dans le lieu 
qu^elle a choisi pour s'y établir. On j voit des cabanes d« 
difiSreiïtes formes déjà dressées , et d'autres qoi arrivent 
sur des Toitures k deux roues ; des charettes fermées dans 
lesquelles sont les femmes. On aperçoit des troupeaux 
dont les conducteurs portent de longues perches avec un 
lacet, pour le passer autour du col de Pan^nal qu'ils 
Tculent attraper. Sur la hauteur on découvre les tom- 
lieaux des Nogais. 

ti'auteur, après avoir donné àAtai-mjna et à sa fa* 
mille quelques médailles à l'effigie du premier Consul ^ 
prend congé du prince Tatàr qui lui of&e un arc et des 
flèches: Islam-Guérai son neveu, regarde avec intérêt 
une des médailles. Le jeune fils d'Ataï-mjrza semble se 
détacher à regret du lévrier noir qui a été donné à l'au- ^ 
teur, dont on voit les chevaux sur un second plan : ils ^ 
sont tenus par un Cosaque auquel il a remis son man- 
teau. L'on aperçoit dans le fond des personnes de la 
suite d'Atai-mjTÙ. 
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Départ de PétersBourg pour Odessa f 
départ iP Odessa / arrivée en Crimée. 

J E partis de Fétersbourg dans les pre- 
miers jours de fénicr i8o3 , avec M. de 
Richelieu , qui venait d*être nommé 
gouTemeor-générol d'Odessa. Le désir 
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de me rendre en Criniée ^ me fit quitter 
cette ville (i) , après un séjour de 
deux mois. Jamais voyageur ne se mit 
en route avec un esprit plus libre et 
par un tems plus favorable j je n'en eus 
pas moins le cœur serré en partant : 
j'avais été traité avec tant de bonté , 
et j'avais reçu de tels témoignages d'a- 
mitié , que j'éprouvai tout ce qu'un 
départ a de pénible. Livré à moi-même^ 
sans pouvoir communiquer mes idées p 
ou'faire partager mes sensations^ j'en- 
treprenois un voyage assez long, dans 
un pays qui m'était inconnu ^ aussi bien 
que la langue que Ton y parlait : cette 
solitude et ce silence forcé , avaient 
quelque chose d'effrayant pour moi. 

J'arrivai bientôt au Liéman ^ avance 
de la mer dans le Step (2) j les vents du 

mi ■ " !»'■■ ■ « 111 « m 111 » I I I 

(i) ployez à la suite (lu Mémoire sur le commerce de 
la mer Ivoire, article OdS?jj0^ page a6i. ' 

(2.) Step y vaste plaine , rase et iiïculte , où Von ne yoit 
ni arbres, ni buissons. Un enfant de treize ans à qui nous 
demandâmes si nous verrions bientôt des arbres y nous 
demanda k son tour ce que c'était qu'un arbre. 



ï 



midi rendent souvent ce passage dan<* 
^;ereux ; je le traversai en croupe der« 
rière mon conducteur , et ma voiture 
arriva sans accident , grâces aux soins 
et à la vigueur dés Cosaques ^ que 
j^'avais eu la*précaution de faire mettre 
à Teau^ et qui précédaient mes chevaux. 

A une quarantaine de verstes (i) > je 
passai près d'un village à moitié ruiné ; 
des Moldaves venaient d'y être établis, 
et dansaient au son d'une espèce de 
musette jpour. fêter leur prisé de pos«- 
sessioUé ; ' 

Je vis une jgrande quantité de per- 
drix et d'outardes; si j'eusse été moins 
pressé d'arriver à Nicolaïef , j'aurais 
pu faire une chasse abondante. 

J'avais déjà parcouru quatre*vingts 
verstes y et je n'avais encore rencontré 
^u'un seul homme (2) : la nuit tom- 



mr^im^m 



(i) Le Tenite é^tiiraut à un kUomëtxe -^ ( environ £ 
de lieue de s5 au deg^ré }• 

(a) Le peu d'habitans des Stepa est un méjange d« 
{iijazds de diffétens sonroiieiiieai et de déterteurt > oa 



xir VOYAGÉ DB piTERSBOU&G 

bante^ je commençai à m'assoupir, au' 
milien de réflexions assez tristes sur les 
déserts qne je traversais. 

J'arrivai vers les lo heures du soir 
sur les bords du Bog ; ce fleuve a trois 
vex'stes de largeur en cet eûdroit, et les 
matelots fatigués de leur journée ne 
voulurent pas me passer , malgré mes 
instances et mes offres. Je pris patience 
et m'endormis dans ma britcbka (i) ^ 
jusqu^à la pointe du jour« A mon réveil , 
je fus très-étonné de me voir déjà placé 
dans la chaloupe qui devait me trans^ 
porter à l'autre bord : je ne savais ce 
qui nous^ empêchait de 'pââ:tir ^ lorsque 
je vis descendre une foule d^hommea 
et de fenuues quise précipitaient dan^ 
mon bâtiment^ afin de porter au ixiar- 
xhé différentes denrées qiilis- avaient 

Tojage ^pendant en streté, e t tes pus les mai assea bwn 
«ervifls t ma» mttifaetttt k cdui tloflr<.lii rrtù/baBe éptottre* 
rait ({uelqu'aceident ^ il ne trou:i^en|tt hîotxtoneto»^! mfe- 
férraux {Maris T^xer. ^ .. . . ' . 



a vendre j je fis d^inutiles représenta- 
lions snr la trop grande affluence des 
passagers. En comptant les matelots ^ 
nous étions quatre-vingts sur notre 
bord ; en outre , quatre bœufs : je croîs » 
en vérité, que Ton pouvait Vef&ayer 
à moins : notre traversée fut heureuse. 
Arrivé à Nicolaïef (i) , je remis mes 
lettres , et j'eus à me louer de la récep- 
tion que me fit M. le marquis de Tra-r 
versey, amiral comn^andant en chef 
toutes les forces maritimes dé'la Russie 
sur la mer Noire. Je lui étais recom- 
mandé par M. de Richelieu , et cette 
recommandation eut tout l'effet que 
j'en attendais. 

M. de Beklecheff, gouverneur-géné- 
ral, me reçut aussi très-bien; s'étant 
informé de mes projets de voyage, il 
me donna des lettres pour le gouver* 
neur de Symphéropol. 

On courte la poste en France et en 

il) Fojei u\ic\e NicohTfff ptLf^ %'jiu 
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Angleterre 9 mais en Russie on vole f 
sur-tout dans le gouvernement de la 
nouvelle Russie. Je partis à huit heures 
et demie du matin de Nicolàïef^ et à 
midi un quart j 'avais parcouru soixante 
verstes (i)> et j'étais aux portes de 
Cherson (2). 

Malheur au pays où chacim consulte 
toujours son intérêt ou son ambition 
personnelle ! n'attendez rien de grand , 
de ces hommes qjii ne font une chose , 
que pour ne la pas faire comme les au- 
tres. Les établissemensde laRussie sur la 
mer Noire ^ m'inspirent ces réflexions : 
des sommes énormes ont été englouties 
inutilement : Fotemkin fonda Cherson 
qui fut négligée après sa mort. Falleef 
jeta les fondemens de Nicolaïef , qui 
fut bientôt abandonnée pour Odessa , 
que Tamiral Ribas voulait élever : ce 

(i) Les environs du Bog au-dessous de I9 ville , sont 
remar^ables par les vestiges d'antiç[uités grecques ^e 
J'on y trouve. 

(a) Fojejs art. Cherson , pag, ayr. 
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nouvel établissement Ait à son tour 
délaissé , et le serait encore , sans les 
rues sages et paternelles de l'empereur 
Alexandre. 

Je quittai Chersou lé 0.2. avril à dix 
heures du soir j j'arrivai bientôt sur leç 
bords de l'Ingoulet ou petit Ingoul, 
Bommé ainsi pour le distinguer d'une 
petite rivière de ce nom , que le Bog 
reçoit, à Nicolàïef j cette rivière qui se 
jette dans le Niéper , à quelques vers- 
tes au - dessus de Cherson , n'est pas 
très-large , et on la passe dans un bac 
fait avec beaucoup plus de soins que 
tous ceux que j'avais déjà vus. 

Le site de l'autre côté de la rivière 
est assez joli : sur les bordsp d'une pe<^ 
tite baî,e , formée par un coude de l'In- 
goulety s'élève un petit village bien 
bâti. Repniska est son nom : toute la 
côte est bordée de rochers. 

A la pointe du jour , je fus à Béres- 
law , autrefois Kizikerman (1) j on tra- 

(l) Un« poussière épouyantable est une des plus grau- 

b 
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yerse le Niéper spus ses murs : la yio-^ 
lence dn vent me força d'y p^^sser la 
journée 9 et jamais le fleuve n'ayait 
mieux mérite le nom de Boristhène. 
P^ Niéper à la mer d'Azof et de$ li- 
gnes de l'Ukraine en Crimée , est la 
Tatarie Nogaise (i) , plaine immense , 
où Ton n'aperçoit pas la moindre élé- 
vation , ni le plus petit buisson. 

Je rencontrai plusieurs haltes de ca- 
ravanes qui portaient en Pologne ou 
dans les port^ de la mer Noire j \à s€|l 
que la Crimée produit en abondance • 
J^es conducteurs dormaient autour d'un 
grand feu , au milieu des chariots ^ et 



des incommodités de U route; rien ne peut tous eft 
garantir ; elle pénètre pan^-tout , et rend le^ jeux très- 
douloureux. On m^a cependant assuré que les Tatârs 
' Noguais se serraient dNue espèce de lunettes pour s'en 
garantir d^ns leurs excursions. 

(z) On écrit communément TartarU 5 mais dans ub 
ouyrage qui doit une partie de son intérêt aux di£SSrens 
morceaux extraits de plusieurs auteurs estimés , j'ai cru 
devoir écrire Tatân»^ pour m* conformer à leur ma« 
aière d'ortograpliier. 
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levtrs bœufs paissaient sur le bord de la 
route. 

C'est de ces vastes déserts que sor- 
taient les inondations de Tatârs qui ra- 
vageaient la Russie et la Pologne. Ces 
hordes sauvages et féroces vivaient de 
rapines et de meurtres , habitaient sous 
des tentes qu'ils transportaient d'un en- 
droit à l'autre , et entretenaient de nom- 
breux troupeaux de chevaux, qui pour- 
voyaient eux-mêmes à leur subsistance 
une grande partie de l'année. Les No- 
gais ne concevaient pas qu'on pût tra- 
verser leurs plaines sans en envier la 
possession : 

Tant de nos premiers ans Tiiabitude est puissante I 

( J. Delille. ) 

Nos besoins sont tellement relatifs à 
cette habitude , qu'elle maîtrise toutes 
nos sensations. 

J'arrivai bientôt en Crimée , qui a 
repris son ancien nom de Tauride de- 
puis que la Russie s'en est emparée. 




VOYAGE EN CRIMÉE. 



PREMIÈRE PARTIE. 



ÉTAT PHYSIQUE. 



GÉOGRAPHIE ET HISTOIRE NATURELLE 
DE LA CRIMÉE. 

La Crimée , connue autrefois sons le 
nom de Chersonèse^Taurique > est une 
presqu'île bom^ au sud et à l'ouest 
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par la mer Noire , à Test par le détroit 
de Zabache et la mer d'Asof ^ et au 
nord par un isthme large d'environ 
un mille géographique , qui la joint 
au continent , et communique avec les 
steps de la Tatarie -Nogaise. Il paraît 
vraisemblable que la Grimée en était 
autrefois détachée , et faisait avec sa 
partie méridionale plus élevée , une 
île parfaite. Cette opinion était celle 
des anciens et de plusieurs auteurs 
modernes (i) , et c'est à la séparation 
de la mer Caspienne de la mer Noire , 
qu'ils attribuent l'écoulement des eaux 
de cette dernière dans la Méditerranée , 
et le dessèchement graduel qui en^fut 
la suite. 

La Crimée est située entre 5i * 9" et 
53*44"^® longitude orientale, et entre 
44^44"^ et 45^65'' de latitude septentrio- 
nale. 

Selon les cartes de la Géographie 



(0 ^ojr. Pline, Hérodote^ StraboD, BufToD, PalTas, etc. 
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comparée y entre 5i* 3o" et 55* lo" de 
longitude orientale, et entre 44^^''^^ 
46* de latitude septentrionale. 

§• I- 

Aspect de La Crimée^ 

Quand on jette les yeux sur la carte, 
on observe que les trois quarts de la 
Crimée vers le nord, ne forment qu'une 
vaste plaine , bornée au midi par une 
chaîne de montagnes , qui court sud-est 
^t nord-*esty dans une direction parallèle 
au rivage méridional de la mer Noire : 
cette chaîne rarement interrompue, s'é- 
tend , depuis Balaclava jusque près de 
Caffa , dans une longueur d'environ 
i5o verstes , sur une largeur inégale : 
elle est composée de plusieurs chaînons , 
et fermée dans les interstices par une 
seconde file de* montagnes , plus sep- 
tentrionales et moins élevées. 

En entrant en Crimée , les yeux s'é- 
garent sur un horizon ras et uni. Une 
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plaine immense , légèrement ondulée 
en quelques endroits ^ sans arbres , 
sans ruisseaux ^ sans montagnes , s'é* 
tend à perte de vue vers la partie mé- 
ridionale de la presqu'île. En appro- 
chant de Simphéropoi^ la scène change 
tout- à- coup : l'œil fatigué découvre 
dans le lointain , une chaîne de hautes 
montagnes , et se repose avec plaisir 
sur des villages Tatârs , entremêlés 
de bosquets , de hauts peupliers épars 
çà et là , de champs cultivés et de prai- 
ries rafraîchies par les eaux du Salshir; 
le terrein commence à s'élever visible- 
ment jusqu'au pied des montagnes j> qui 
haussent aussi par degrés jusqu'à la 
mer , dont elles forment le bord méri- 
dional* 

§• II- 

Des montagnes. 

Toute la masse des montagnes de 
la Crimée y s'élève de la manière la plus 
prononcée vers le sud , et forme pres- 
que sans interruption , le long de la 
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côte maritime , une chaîne d'escarpe* 
mens prodigieux. Leur forme générale 
consiste en mamelons élevés , déchirés 
et traversés par de larges et étroits râl- 
ions : ces mamelons s'aplatissent d'une 
manière plus douce vers le nord j quel- 
ques-uns sont nîus et arides;, le plus 
grand nombre est couronné de forêts. 
Cette chaîne de montagnes renferme 
des sources d'eau ; celles qui courent 
vexs le nord , s'y répandent dans toutes 
les vallées 9 celles qui se dirigent au 
sud , arrosent tous les lieux situés le 
long de la côte méridionale de la mer 
Noire, 

Le point le plus élevé. de toute la 
Crimée , est le sommet de la monta* 
gne, que la configuration de sa cime a 
fait nommer par les Tatârs , Tchatyr- 
dagh (i) [montagne de la Tente] , et qui 

(i) Ayant eu rimprudence de monter yers le soîx sur 
le TchatjT - da^h , malgré les représentations de me& 
guides , la nuit nous surprit , et les boLs que i^ous ^yion^ 
k tiayerseï augmentèrent son obseuriié. Après deux 



> 



6 VOYAGE 

était sûrement le Trapetzos des Grecs. 
Par un tems claîr, àqnatre-vîngt verstes 
de distance » on peut déjà apercevoir sa 
pointe nébuleuse. La montagne doit 

•— — — — *i— — 1^1 II I i »l I 11 IM I ■ I I ■ I ■ I I ■!■■ 

heures de marche dans des sentiers afTreax et très-étroits, 
an ris'que de nous rompre mille fois le cou , mes guides 
arouërent à mon interprète , qu'ils ne reconnaissaient 
plus le chemin ^^qu*îls se croyaient entièrement égarés. 
Pressés par la Êiîm , nous essayâmes , mais en vain , de 
retrouver le sentier que nous avions perdu ; à tout mo- 
ment^ des arbres nous barraient le passage^ et nous ne 
pouyions nous défendre des branches qui nous frappaient 
le visage : nos chevaux étaient harassés ; le mien s'abattit, 
et M. Galeira, Génois, qUi m'accompagnait, vînt m'ai- 
der k le faire relever ; il se défendait, et refusait obstiné- 
ment d'avancer : eiliinyé de eette'résistaace , je descendit 
et le trouvai engagé dans des branchages qui bordent 
un des précipices àpics, sifréquens dans ces montagnes : 
son instinct in'a sauvé la vie. Apres avoir erré encore 
long- tems dans la montagne à travers la forêt , et coura 
plus d'un danger,. nos guides nous déterminèrent à 
attendre le jour, malgré le froid et la faim que nous 
éprouvions. Un d'eux, digne d'être le Vendredi d'un 
nouveau Rôbinsôn, parvint, non sans peine, à allumer 
dfs.branches sèches, nous fit un grand feu, et nous dor- 
mîmes autour jusqu'à la pointe du jour^ I^ous retrouvâ- 
mes alors le sentier qui nous conduisit à un village voisin , 
sur là route d'Alouchta , où du lait de jument aigre^t 
du pain noir , nous parurent excellens. 
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avoir 9 en y comprenant l'étendue de 
son pie(i^ près de dix verstes de longueur 
du sud au nord 9 et cinq à six de Pest à 
Touest. Le Tchatyr-dagh semble se di- 
viser etL trois parties ou étages : quoique 
roide , lé chemin de la première partie 
est assez bon , et même praticable pour 
des chariots. Sa longueur est de deux 
Terstes environ j il est ombragé par des 
charmes .et quelques chênes : une jolie 
source descend de ce premier plan. La 
seconde partie de la montagne est beau- 
coup plus escarpée, y mais cependant le 
chemin n'est pas trop mauvais pour les 
chevaux. Le charme est le seul bois que 
Ton y voit. Arrivé au pied de la partie 
supérieure , on ne peut plus se servir de 
cheval pour monter au sommet : il est 
formé de. terrasses de rocs , posées les 
unes sur les autres par gradins; on a 
de la peine à le gravir. La plate* forme 
supérieure. de la montagne semble une 
petite plaine de pierres j le roc est pelé ; 
on aperçoit de grands plateaux creusés 
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et des fonds arrondis, dans lesquels la 
neige se conserre tout Tété. I^rs de la 
prise de possession de la Ciimëe, en me- 
surant la montagne y on a trouvé qu'elle 
avait une élévation de 1200 pieds au-- 
dessus du niveau de la mei* ; mais comme 
les crevasses dans lesquelles la neige se 
conserve , sont très - peu profondes , 
je serais porté à croire cette . mesure 

inexacte» Par un tems clair , on peut 
voir de cette hauteur la plus grande 
partie de la presqu'île et la mer dans 
toute son étendue. Le Tchatyr-dagh 
est considéré dans le voisinage comme 
un excellent thermomètre : couvert de 
nuages , il promet la pluie , et lorsqu'il 
en est entièrement dégagé j^ il annonce 
une sérénité parfaite (1). 

Ces montagnes changent souvent de 
formes et d'aspects : un pou voir magique 
semble varier à chaque pas les déco- 

(i) Le baron de Tptt regarde le Tchatyr-<dagh , cotumq 
}e chaînon qui lie les monts Carpathes ayec le Caucase. 
Ilémoires sur les Turcs et les T^târs , 2 v parti p* t&' 
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rations de là scène. Tantôt les chênes , 
les hêtres , les charmes , les pins , les 
merisiers , les genévriers , les noise- 
tiers, les sureaux y les troènes, les aube« 
épines et les arbousiers qui couvrent les 
montagnes , leur donnent un air de vie 
qui réjouit le voyageur attristé de la 
nudité des steps ; tantôt d'énormes ro- 
chers entassés les uns sur les autres , 
semblent annoncer le théâtre du com- 
bat des géans. Ici, les gradins des mon- 
tagnes, sillonnés de jardins émaillés de 
milliers de fleurs odoriférantes , sont 
arrosés par des sources nombreuses qui 
portent partout la vie et la fraîcheur : 
là , ce sont des rochers nus , sans ver- 
dure et sans terre , dont la nature sem- 
ble avoir pris plaisir à varier les formes. 
En plusieurs lieux , les sources tombent 
en cascades du haut des rocs escarpés : 
telles sont celles de TAkar-sou. Enfin, 
des montagnes richement couvertes de 
bois de toute espèce , des portions de 
terrein vivifiées parla culture, des roos 



s 
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s'élevant à une hauteur prodigieu- 
se , à travers les fentes desquels s'é- 
chappent de nombreux arbousiers , 
dontPécorce d'un rouge sanguin et les 
touffes de fleurs blanches contrastent 
avec la couleur grisâtre des rochers ; 
des troupeaux paissant sur la cime des 
monts , les mugissemens sourds de la 
mer y le bruit des chutes d'eau , les sites 
sauvages que l'on parcourt^ l'aspérité 
des chemins , la profondeur des préci- 
pices , une espèce de crainte dans les 
pas glissans ou trop à pic , varient les 
sensations et les plaisirs. Le voyageur 
n'abandonne qu'à regret ces lieux , que 
l'éloignementet ladiffîculté de la route^ 
ne lui permettront plus de revoir (i). 

(i) Vojage pittoresfjpie en Suisse , par M« Canibri. 
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§. III. 

Structure des montagnes, mines. 

Une roche calcaire , dure , grise et 
disposée par lits diversement inclinés , 
forme avec des couches schisteuses et 
argileuses , la charpente des montagnes 
de la Crimée, On trouve aussi dans 
Tordre de ces couches horizontales , 
alternantes, et répétées une infinité de 
fois dans leur lit , la brèche formée de 
cailloux attachés ensemble > plusieurs 
variétés de vakke et de serpentine : 
ciette dernière est la plus rare de toutes. 

La roche calcaire dure, n'offre pres- 
que aucune trace de pétrifications re- 
connaissables , et celles qu'on y trouve, 
sont pour la plupart des corallites effa- 
cées. Parmi les schistes durs, iiitercal* 
lés souvent entre ceux d'argile , se 
trouve une ardoise noire, tantôt mêlée 
de sable et tantôt se feuilletant d'une 
manière très-mince. Dans la partie la, 



la VOYAGE 

plus à l'est des montagnes , le schiste 
sablonneux est souvent un grès dont 
on aperçoit à peine le grain. La par- 
tie dure de ce grès montre à ses fê- 
lures des filons cristallisés en quartz 
laiteux ou transparent, remplacés quel- 
quefois par de vrai cristal de roche (i). 
On peut aussi compter au nombre de 
ce grès , les couches de la pierre meu- 
lière, qui forme des montagnes entiè- 
res aux environs de Soudagh. 

En plusieurs endroits de la Crimée , 
mais particulièrement près d'Inker- 
mann , du ruisseau Sabla, à seize verstes 
d*Ak-metchet, et dans un vallon entre 

(i) Ces restes de matières primitives ne proureraient- 
ils pas^ que les moatagaes prlmitires ont existé en Cri- 
mée y dans les plus anciennes époçpies , mais qu^ajant 
essnjé ces rév^olutibns terribles , ces changemens incon- 
cevables auxquels tout notre globe parait ^voir été assu- 
jéti, et ayant été couvertes par les eaux de la mer , elles 
ont été détruites et converties en argiles y en schistes , 
pamii lesquels les débris des eorps marins ont formé les 
matières calcaires? 

Voy, pag. 6 de l'Avertissement de la Description phy- 
sique de la Tauride. 
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Actiar et Balaclava, se trouvent les 
miixes de Kîl > nom que les Tatârs 
donnent à une excellente marne à fou- 
lon grisâtre , ou sorte de savon. Ils creu- 
sent des puits en forme d'entonnoir par 
le haut y pour pénétrer jusqu'à la cou- 
che argileuse , qui a environ deux pieds 
d'épaisseur, une croûte extraordinai- 
rement grasse, et par-dessous , une nou- 
velle marne crétacée blanche. Quand 
on est parvenu aussi loin qu'il est pos- 
sible dans l'un de ces puits , on l'aban- 
donne pour en creuser un autre , et les 
morceaux de marne qui se détachent 
ne tardent pas à le combler. 

Les couches de schiste argileux ont 
quelquefois la dureté du schiste argi- 
leux des mines ; ailleurs on les voit co- 
lorées par une ocre martiale } elles con- 
tiennent aussi par bandes , et quelque-^ 
fois par lits entiers, des masses de mines 
solitaires ou rognons parfaits , d'un 
rouge brun ou gris , .chargés d'argile , 
tantôt creux et en feuilles, tantôt lourds 
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et compactes. On les trouve princîpale*- 
ment dans les montagnes de Test, près 
des villages de Kooz et de Soudagh y et 
dans celles de l'ouest, cfntre Laspi et 
Foros, près d'un endroit nommé par les 
Tatârsy Alasma. On n'a découvert jus- 
qu'ici en Crimée la trace d'aucun autre 
métaL 

§. IV. 

Description des montagnes de la c&te 

méridionale. 

Les montagnes les plus élevées et les 
plus vieilles de la Crimée , forment le 
bord méridional de cette presqu'île, et 
s'étendent de Caffa à Balaclava. 

Après avoir passé le cap derrière le- 
quel est situé CafFa, on monte le côté 
oriental de la montagne de Karadagh , 
où l'on voyait ci- devant un village Ta- 
târ , avec une Metchet et une jolie 
fontaine. Le chemin suit en tournant 
le pied de cette grande montagne , dont 
la crête la plus élevée , est surmontée 
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de rocs en forme de pains de sucre« 
Peu après on trouve dans le vallon 
d'Otous deux petits villages , peu éloi- 
gnés Tun de Tautre : un ruisseau arrose 
ce vallon , dont le sol est favorable à 
la vigne et aux arbres fruitiers j les 
hauteurs environnantes sont couver- 
tes de bois. Le chemin qui conduit à 
Kooz traverse des montagnes e^arpées 
et commence à devenir impraticable 
pour les voitures j on trouve çà et là , 
des lits de mine de fer. Le vallon au- 
dessus de Kooz renferme quelques jar- 
dins fruitiers : la population de ce village 
est encore assez considérable aujour* 
d'hui. Avant rémigration des Grecs ^ 
il y en avait beaucoup qui s'occupaient 
de la culture dé la vigne. Les monta- 
gnes voisines fournissent en abondance 
les pierres de taille que les habitans em- 
ployent pour la construction de leurs 
maisons y et celles des murs de leurs 
vignobles. Le vallon de Kooz est très- 
chaud î il est garanti de tous les vents 
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froids par les hautes montagnes qui I9 
couvrent à quelque distance , et courent 
toutes au sud- est ^ en chaînes assez pa« 
rallèles. Ce vallon est riche en jardins 
et couvert de vignes. Il s'ëtend jusqu'4 
la mer , dans une longueur de plus de 
trois verstes , et se divise près du village 
en deux autres vallons spacieux. 

On laisse sur la gauche le grand dos 
de la montagne Bouiouk-sirt , qui s'a- 
vance dans la mer , et bientôt après on 
arrive au village de Toklouk , situé à 
quatre verstes de la mer^ et entouré de 
vignobles qui donnent d'assez bon vin* 
Entre ce village et le bord de la mer, 
on voit sur une colline , un rocher re* 
marquable , composé d'énormes masses 
de pierre calcaire fracassée j les Tatârs 
lui ont donné le nom de Paralam-kaïa : 
(roc brisé). 

Le chemin qui conduit à Soudagh 
s'étend au loin le long de la mer, à 
cause des nombreux ravins qui descen* 
dent du Toklouk-sirt. Après avoir passé 
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entre TAltchkaïa et TAtchik - sîrt , 
on aperçoit le vallon de Soudagh. Ce 
vallon y d'une longueur de plus de trois 
Terstes sur deux de largeur ^ est re- 
nommé pour son excellent yin. Il s'é- 
tend de la mer dans les montagnes 
presque du sud au nord ^ et se prolonge 
d'une manière plus étroite au nord et 
à l'ouest. U est couvert de vignobles et 
de jardins fruitiers* Sa partie basse x[ui 
forme une plaine ovale s'inclinant visi- 
blement au sud y est frappée de toute la 
chaleur du soleil , ce qui donne au via 
une bonté remarquable , qui manque à 
celui des vallons supérieurs. Plusieurs 
ruisseaux l'arrosent , et leurs eaux dis- 
tribuées dans des canaux portent par- 
tout la fécondité : les montagnes voisi- 
nes ne sont point au nombre des plus 
élevées de la Crimée > mais elles sont 
généralement déchirées et d'un grand 
escarpement. 

L'ancienne forteresse génoise de 
Soldaïa ^ est située sur un roc très- 
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escarpé , sor-tbut du cdté du litage. 
Elle est fermée d'une haute et épaisse 
muraille garnie de tours ^ en partie 
rondes et en partie carrées , qui n'est 
inteirompue que sur le bord de la mer 
OÙ les rodiei:^ sont à pic. Les citernes 
voûtées étaient grandes et profondes. 
On voyuit encore , il y a quelques an-* 
nées j, beaiicoup de bâtimens minés , 
d'uji style gotibique ; mais il ne reste plus 
sur la pente orientale de la ville ^ que 
la grande et belle église catbedrale ^ les 
tours et les murs de la place* 

£n suivant le cours du ruisseau de 
Karagatch et gravissant les hauteurs ^ 
on trouve à dix verstes de Soudagh le 
hameau de Koutlak^ dans un vallon 
spacieux en partie planté de vignes et 
entouré de montagnes d'une élévation 
moyenne. Près de Koutlak est une car* 
rière très*élevée ; les habitans l'exploi- 
tent avec la plus grande peine , en fai- 
sant rouler jusqu'en bas, des blocs qu'ils 
taillent en meules ^ et dont presque 
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tons ' les m'onltns de la Crimée ° font 
ttsageî 

Après ftTOzr trayeirsé plusieurs val*^ 
kms , on aperçoit à eurk^on un yerstd 
et deîBd de }a mer y celui dé K,apsok<^ 
bor riche en jardins et vignobles ; il 
est situé eiïtre les monWgnes de lama¥ 
nièrela plus avant^igease» 

LeS' Tatân , kabitans de ce lien , sont 
aisés ; il» ont sur les bords de la mer^ 
^ni soiit dominés par des kânteura^' 
ée^ beàuxt c^iamps de coaKX>mbres et 
de lîui qu'ils arrosent et fttment ayec 
soin : lei utontagites sont couvertes de 
ferèta. 

A moitié chemin d'Ouskont ^ on^ 
frknnrë sur un promontoire £brt avancé , 
une ancienne tour grecque, bien con^) 
aervée> àlacpiellè les TatâraontdonnéE 
le. nom de Tduiban-kalé, (fortdea 

Bergers). 

La côte £ciraie uo»' esfiièce de rade 

esseifilatvge en face du riilage d^Ous-* 

]Mmrt y situé à cpielqne distance de Uu 

B fi 
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mer> dans un vallon arrosé de plusieurs 
sources , et couvert de vignes qui don-« 
nent un vin d'une assez mauvaise qua« 
lité. Ouskout est bien peuplé j des hau- 
teurs voisines , on découvre distincte-* 
ment une étendue de près de soixante 
verstes de la côte méridionale. 

Dix verstes plus loin , est le village 
de Touïak, dans un vallon chaud et 
agréable , qui forme près de la mer 
une petite plaine très - fertile , près- 
qu'entièrement ensemencée de lin ; on 
estime particulièrement celui qui est 
cultivé dans les environs d'Alouchta ^ 
cette culture fait là plus grande partie 
des moyens d'existence des Tatârs. 

XJn sentier étroit , escarpé et bordé 
de précipices ^ conduit au village de 
£outdhouk-ozén , bâti dans un vallon^ 
resserré 9 près d'une haute montagne 
courant vers la mer , et appelée par les. 
Tatârs du nom de Koutilla. 

Après avoir passé le village de Kou-^ 
rou-ozé^ ^ on trouve le long du rivage^ 



la colline appelée Karaoul-obo , ( col-- 
line de garde ). Elle doit ce nom à un 
piquet de Cosaques qu'on y a placé. 
Une partie de cette coUifie s'est récem- 
ment écroulée. 

Quelques heures de marche condui- 
sent dans la vallée d'Alouchta, qui 
sépare la partie de Test des hautes mon- 
tagnes de la Grimée dont nous venons 
de parler , de celles de l'ouest ^ que 
nous allons parcourir. 

Depuis le pied du Tchatyr - dagh 
règne un vallon boisé , traversé par 
plusieurs rtdsseaux qui prennent leur 
direction vers Alouchta : ce lieu situé 
sur upe élévation isolée et joignant la 
mer , laisse encore apercevoir des ves- 
tiges d'une ancienne fortification grec- 
que ^ qui existait autrefois. Alouchta, 
alors siège épiscopal , avait une pppu- 
lation considérable. Dans le fond du 
vallon s'élève le Tchatyr-dagh ; la vue 
plonge sur la mer, et les maisons, basses 
et couvertes de terre, bâties sur le peu- 
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<)hadtdela4^te^ semblefitlestcrraMis 
xl'iiiL jardin (i)« J'avaisune lettre pour 
le obef du village ; ce bon Tatâr me 
•donna un exdbllent dîner à la mode an 
pays y de très-bons chevaux et diargea 
•éon Irère de nous servir de ffà^ê^ Après 
jLvov: snivi le bord de la mer pendant 
quelque tems , .on commence ^ auontar; 
le cbemin , ou plutôt le sentir, devieoC 
iBXtr^itieiiien t étroit ; il est bordé de pré- 
cipices au fond desquels la mer vient se 
JDidiser ; dans plusieurs endroits le che- 
UfBl trouve à peine assez de place pour 
gptoser ses pieds , et des ciie vaux h^a^iitués 
jà ces passais dangereux peaveûtseûls 
y mardbei^ avec quelque sûx^é. 
- Les Ixabatans de ces^contrëes possèdent 

(i) Ces Tatârs pj;iti'iial)itu4e d'appuj^r leurs ^flîf^f 
contre la pente .escarpée des montafoes. X«e mur do 
déviant .est seul en pienfts brutes, etile toit un plateau 
;Ae tQxre $ux lequel ^on peut se promener, et ot ils co«ih 
ckent BopTcnt pendai^t Tété. L'iniénsvx |ke ^sen,te 
^'une cheminée assez ^acieuse et un conduit pour la 
fumée. Des tapis de bure et cpelç[ue8 coussina forment 
tout leur aiaenUenieiit. 
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nn petit nombre de bafïles^ La force 
prodigieuse ^e cet aBimal est nécessaire 
ponr nn labour aussi pénible que celui 
de leur soi. 

Le village de Koutchouk^lambat a 
un port assez )oli. On voit en face 
l'Ayou-dagh ( montagne de l'Ours )• 
Cette haute montagne est couverte de 
pierres , quoique cependant Un peu 
boisée. Elle est totalement située dans 
la mer , vers laquelle elle s'abaisse 
d'une manière très - escarpée , et l'on 
voit sur des rocs inaccessibles , beau^ 
coup de fraisiers et d'arbousiers. 

On trouve dans un petit vallon à qua- 
tre verstes de Koutchouk - lambat , le 
joli village deParthenit, presqu'entiè- 
rementhabité par desGrecs. Ses jardins 
iBont nombreux ; les arbres fruitiers , 
et sur^tout les noyers, y sont d'une ex- 
trême beauté. Une grande quantité de 
sources entretiennent la fraîcheur dans 
ce petit vaUon. 

Après avoir monté continuellement 
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jusqu'au hameau de Kourkoulet^ on 
traverse la petite crête qui réunitl' Ayou- 
dagh aux montagnes , et l'on descend 
dans le beau vallon d' Yoursouf • Sur un 
roc inacsessible fendu en deux pointés 
et qui s'étend dans la mer , se trouvent 
des restes de fortifications génoises. Un 
mur fermait le passage entre les deux 
rochers ; il y reste encore quelques ves- 
tiges de batteries et de bastions , et l'on 
y voit les fondemens d'une tour ronde ; 
une défense en maçonnerie descendait 
vers la mer , et un port très-sûr , avait 
été pratiqué à travers un écueil qui 
communique avec le rivage par un pe- 
tit môle ingénieusement fait. 

Derrière le promontoire Nikita qui 
s'avance dans la mer, on trouve un 
village du même nom ; plus loin en 
traversant une contrée sauvage bien 
couverte de bois $ celui de Magaratch^ 
et ensuite celui de Marssanda. Ils étaient 
ci-devant habités par des Grecs émi- 
grés de Mariopol , et leurs nombreux 
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jmrdinSj arrosés de sources abondan-* 
tes^ sont restés sans culture. Entre les 
deux derniers villages dont je viens de 
parler , est une chapelle en ruine y om« 
bragée par de vieux noyers^ et soùa 
laquelle un ruisseau prend sa source* 
C'est là que le voyageur vient chercher 
un peu de repos; une écuelle de hois, 
placée sur toi quartier de roche ^ lui 
sert à étancher sa soif; et il remet re-* 
ligieusement à sa plaée ce vase, preuve 
à la fois grossière et touchante de Thofr* 
pitalité des Tatârs. 

Après avoir passé le village de Dé* 
rékoi f dont les environs sont riches en 
plantes , on descend dans la vallée de 
Yalta. Cette place occupée jadis par les 
Grecs était considérable^ à en juger par 
les ruines qu'on y voit. Elle est habitée 
au j ourd'hui par un petit nombre de Ta* 
târs. Sa rade est sûre , elle est exposée 
au midi^ et quoique peu fréquentée ^ 
on y avait établi une espèce de quaran-^ 
taine. Cette superbe vallée couverte de 
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jardins est entourée de hauteurs rî'( 
ment boisées* 

Tantôt le sentier passe à mi*câte et 
TOUS porte au sommet des montagnes^ 
tantôt il vous force à descendre rapi« 
dément ; obligés de pi:«ndre de longs 
détours pour éviter des endrcnts dan^» 
gereux y noua avions 4e la peine à suivra 
le ]>une Tatâr qui nous servait d^ 
guide« Sa légèreté nous étonnait ; il 
bondissait comme un chevreuil, et sau^ 
tait sans crainte ^ de rochers en ro« 
chers. 

A sik verstès. d'Yalta, tout-à-fàit stir 
le bord de la mer, est situé le village 
d'Aoutka, habité par dés Grecs y qîii 
s'occupent principalement de la pèche 
des huît3*es. Ou 7 voit les cascades dé 
TAkar^sou qui se précipite du haut d'un 
roQ d$ soixante toises d^élévation : ac« 
çident que j'aimersiis à décrire, si fd 
ne m# dé^s p^ autant de l'enthou«« 
siasme q^'il m*a inspiré. , 

ïia çlmâw^ de montagnes continue 
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jsur la droite^ jet l'on pasfe les trois 
villages Tatârjs , (râjE^ra 9 Chorjfi , et 
Mouskor^. QuelqnesSoUyiars et iîgaiers 
4issëm|i^a çà et là ^ indiquent la ^onté 
4u Bol. £n approchant d^Aloupka , la 
;5çène ^hajoge tout-à*coup; l'image du 
cliaos paraît dans toute son horreur. 
Des hois renversés , des rochers entassés 
^ur des rochers ^ des arbres suspendus 
isur l'abîme par une seule racine , tout 
rappelle au voyageur attristé l'idée du 
désordre et de la destruction. D'énor- 
mes débris , provenant de l'écroulement 
d'un pan de roc du côté de la mer^ s'é- 
tendent sur une largeur de huit cents 
toises f à près de deux verstes dans l'in- 
térieur de$ terres ; c'est # sur et entre 
ces débri^^ qu'on trouve un village^ 
des jardins et des terres ctdtivées : les 
Tatârs n'ont pas craint de se pratiquer 
.des habitations au nulieu de oes masses 
énormes , qui paraissent prêtes à les 
écraser. Cependant la nature qui sem-* 
ble avoir traité ce pays en muàUAp 
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ne lui a pas tout refusé. Le vallon est 
un des plus chauds de toute la côte 
méridionale ; garanti de tous les vents 
froids j et n'étant ouvert qu'au ^ud ^ la 
chaleur s'y concentre pendant toute la 
journée. Des ceps de vigne grimpent 
autour des rochers ; des figuiers ^ des 
grenadiers 9 des oliviers > des noyers 
croissent entre les rocs; mais ces arbres 
n'offrent à Fœil du voyageur qu'un 
feuillage rare et flétri par la rigueur de 
l'hiver de 1802. Un laurier seul a résisté. 
Sa tête verte et vigoureuse s'élève au 
milieu de ces vastes débris (1). La vue 
de cet arbre reporta ma pensée vers 
ma patrie , une larme d'attendrissement 
'mouilla ma paupière , je songeai au 
* Héros qui gouverne la France , je me 
rappelai ses victoires , je sentis un mou- 
vement d'orgueil , et la joie succéda . 

; (i) J^ fiis txès-^ tonné d'entendre le mot de Daphni 
sortir d'une bouche tatfir. I^e laurier étant inconnu aux 
Tatârs avant sa transplantation >ih se sont approprié i« 

^inotgree^. ' 



dans mon cœur au sentiment pénible 
qui l'oppressait. 

La haute montagne qui entoure le 
vallon d'AIoupka» est le. fameux Kriou-^ 
métopon (1) (tête de Bélier ) j si connu 
des anciens navigateurs Grecs. Après 
avoir franchi le cap appelé Crotis-bou* 
roun 9 on a sous les yeux le vallon de 
Siméus , où Ton voit quantité de vieux' 
oliviers , confondus avec de nombreux 
grenadiers et autres arbres fruitiers. 
L'aspect afireux des rochers formant 
des pans à pic du côté de la terre ,» 
et la vue de la mér qui s'étend jus- 
qu'à rhorizon , rendent ce vallon déli- 
cieux pour le voyageur avide de con- 
trastes. On continue à monter , et le 
chemin , qui n'est pas sans danger ^ 
passe sur des hauteurs boisées. Le froid 
commence à se faire sentir. Les nuages* 
sont à vos pieds , et semblent une mer 
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blanche ondoyante qui dérobe à la raé 

la contrée que vous domines. 

Apre» une marche asses péttiUe> on 
arrive au promontoire , derrièris lequei^ 
est ^tué le village de Limana« Ce eap^ 
considérable se termine près de la mer 
par un roc.élevé , ipâccessibley et isolé» 
On voit lin rocher de pierre calcaire^ 
en avant duquel se trouve un écueil« 
Sur le sommet de. la montage est xnt 
mur épais construit devant le seul en*" 
droit praticable. Du coté du irillage 
la descente est si roide , qu'arrivé en^ 
bas avec la plus grande peine , TœiL 
n'aperçoit plus qu'un mur immense qui 
paraît également impossible à gravir et 
à descendre. Comme cette haute moth^ 
tsig^e est à l'estnle Limana. , le soleil y 
donne un peu plus tard que partout 
ailleui^. 

Le sentier large de cjuelquef^ pouces 
devient plus dangereux : on côtoie sans 
cesse des ravins ou d'affreux précipi- 
ces , dont la vue ne petit sonder toftfe 
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lâ.profontfeur. Une pluie assez forte 
avait dégradé entièrement ce sentier , 
en penlte comme la côté , et aussi di& 
£cile potir lea piétons que pour les che« 
vaux. Je ne m'abandonnai pas sans 
quelque crainte à l'adresse et à Tins* 
tinct de ma monture. Le danger passé ^ 
cm arriVe au village de Kikéneis. Icis'a* 
baisse le pan de roc élevé des monta^ 
gnes , après avoir continué sans inter« 
ruption ^ l'espace de vingt-deux verstes. 
Il s'en détache de tems à autre de 
grands quartiers qui roulent jusqu'à la 
mer. . 

En approchant de Koutchoukoy , je 
vis une partie de la montagne quiglissa^ 
l'année dernière , jusqu'au rivage (i) , 
et à peu de distance le théâtre du bou«* 
leyersement de 1784. 

Je vais laisser parler M« Pallas : 

— 1— i— — 1— ^—1 — Il ^— .—<— É— >— 1— .1*1— — 

(i) Je présumai qae cet éboulement était yenu k 1^ 
tuite du tretablement de terre qui s'est fait sentir à la 
même époque; mais je n'ai pu récueiUir aucun rensei- 
gnemeat ^ M* PaUai Itti-ioCaxie ignoxait cet éténameat. - 
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dç Depuis le pan de roc. la côte était 
une suite de ravins , dans un desquels 
coulait un ruisseau. Le xo février la 
surface de la terre commença à se fen- 
dre et à se séparer. Le même jour, le 
ruisseau qui faisait tourner deux mou<* 
lins tatârs , se perdit dans les crevasses. 
Deux jours ap^ès que la superficie dti 
sol se fut toujours de plus en plus se* 
parée, et que la crainte du danger réel 
eut chassé de leurs habitations les Ta- 
târs avec leurs bestiaux et leurs effets • 
toute la partie entre les ravins , dont 
nous avons parlé plus haut , à compter 
du pan élevé du roc jusqu'à la mer, se 
précipita à minuit, avec un bruit ef- 
froyable , sur une longueur de près de 
deux verstes et une largeur de trois cent 
cinquante à cinq cents toises. Cet 
écroulement , qui dura jusqu'au 28 
février , creusa une fosse de dix toiseà 
de profondeur , dans laquelle sont 
restées une grande et deux petites crê- 
tes parallèles de la roche dure. A me- 
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sure qu'nne partie de la pente escar- 
pée se détacha du roc ^ toute la masse 
pesa dans la même proportion sur sa 
base^ , et le rivage avança dès*lors dans 
la mer > dans une circonférence de 
soixante, à quatre-vingts toises. Dans 
la nuit du 2t8 , on ressentit deux légères 
secousses de tremblement de terre , à 
la suite desquelles , l'eau du ruisseau 
qui avait précédemment disparu , se 
remontra à la superficie en commen- 
çant à couler dans une direction diffë- 
rente j et après avoir formé plusieurs 
petites mares et places marécageuses^ 
dans les profondeurs et sur le nouveau 
rivage. Outre les deux moulins dont 
nous avons parlé, cette chute a enseveli , 
dans ses décombres, huit maisons, des 
jardins et des champs tout entiers « >> 

Les habitans de Koutchoukoy ont 
déjà oublié ces désastres, et ne pensent 
point à ceux qui semblent les menacer. 

On traverse le village de Fchatka 
pour arriver à celui de Foros, situé au 
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pied de la montagne de l'autre côté de 
laquelle est le vallon de Baïdari. Un 
dangereux et tortueux sentier conduit 
sur ce flanc escarpé et boisé. Après avoir 
grimpé assez long* tems avec peinç^ en 
jetant les yeux derrière soi , on dé** 
couvre la mer au-dessus de laquelle on 
se trouve presqu-à angle droit et à une 
élévation extraordinaire. Les chevaux 
accoutumés à ces sentiers passent der 
l'escarpement d'un roc à un autre avec 
une telle sagesse , qu'ils inspirent la 
confiance ; il ne serait ni aisé , ni même 
prudent , de les détourner de leur mar* 
che habituelle , et je dirais presque p 
réâéchie. Après avoir mft autant de 
tems à descendre iqu'à monter» on aper«> 
çoit le vallon tant célébré de Saïdari, 
Ce lieu charmant , environné parbout 
de hautes montagnes richement cou- 
vertes de bois y aune étendue de quinze 
à seize verstes de longueur , sur huit à 
dix de largeur* 
De vastes prairies à travers lesquelles 



un joli ruisseau promène ses eaux lim- 
pides y sont interrompues par de petites 
coJJine$ cpuyertç,s de yîlUges , de jar- 
dins ^ ou des plvs beaux bois du monde» 
De nombreux troupeaux paissent dans 
la plaine , et donnent de la vie à ce 
délicieux endroit , que la paix et le 
bonheur semblent habiter. Quedepen* 
séesy que de sentimens, m'ont assailli 
en traversant cette vallée ! 

On gravit un rocher très-élevé qui 
sépare Bàîdaii du petit vallon de Var- 
noufka. Le chemin qui mène à Bala- 
da va est celui que Ton fit pour Pimpé* 
ratrîce Gadierine II , lors de son voyage 
en Criïnée. Le sol étant un roc con- 
tinuel p il a fallu des peines infinies 
pour le rendre praticable. Au bout de 
quelques heures de marche on arrive 
à Balaclava ; c*e$t ifi que se termine la 
chaîne des hautes montagnes de la côte 
méridionale ( i ) • 

(c) Le €osaqne qni'iii'acooii^M^iHdt^ ûàlt fnsotmiet 
ea Italie par nosimaâtids , était t^Uenent ite^naaissMit 

€ a 
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Volcans^ tremblemensj écràuleniens ^ 
éruptions vaseuses. 

M. Hablitz, dans sa description de 
laTaurideiy et plusieurs auteurs d'après 
lui , ont prétendu que Tinspection du 
sol de la Crimée indiquait des volcans 
éteints , qui ayaient dû bouleverser 
cette presqu'île. 

Les montagnes n^offrent aucun in- 
dice de cratères , aucune trace visible 
de volcans éteints. Quelques laves épar- 
ses , qu'on trouve à Balaclava et prés 
d'Yoursouf, proviennent, sans doute , 
du lest des vaisseaux génois. Le rivage 
de la mer offre ^ près de la montagne 
de Karadaghy des pierres roulées de 
jaspe vert par fois veiné de rouge , et 

de calcédoine. C'eit la seule pierre , 

— — fc.^— — ■ Il 1. 

de la manière dont il avait été traité y que ne sachant 
quelle expression employer pour me le témoigner , il 
iinit enjfio par dire : Je me suis cru au Paradis. 
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dans toute la Crimée , qui puisse ve^ir 
à Tappui de ropinion de M. Habiîtz. 

Les tremblemens de terre sont peu 
fréquens en Crimée ; on ne peut ce- 
pendant attribuer qu'à un bouleverse- 
ment central, l'inclinaison presque per- 
pendiculaire d'une couche de pierres 
qui fait partie de rAltchakaya, et dans 
laquelle M. Pallas a trouvé un morceau 
noirâtre de bois pétrifié , applati et 
comme divisé en éclats entrelaeéâ de 
spath. Les difTérens lits de cette couche 
consistent en pierres de taille irréguliè- 
res placées les unes sur les autres , con- 
trariées dans leur sens ; les jointures et 
même les parties unies sont remplies et 
couvertes d'une matière dont la vase et 
le sable schisteux sont à ce qu'il parait 
le. principe. On trouve, comme enfer- 
mé dans cette masse , des bélemnites 
brisée^ , avec leurs fragmens encore 
réunis en partie , des empreintes plates^ 
d'ammonites de la largeur de la main > 
€t des coquilles de St.-^Jacques j, sem^ 
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bkbles à celles que l'on Voit ansd dans 
la nier Noire. On ne saurai t révoquer 
en dottte que ces pierres n'aient eu , 
jadis sotis la mer , un lit horizontal y 
(et que le bois pétrifié qu'on y âper* 
çdit , n'ait été applati dans cette po*^ 

I 

éition. 

Quant aux grands ^erouleinens de 
rochers ^ ils sont dûs atix sout'ces qui 
dut miné les couches molles' sur les- 
quelles ils étaieUt appUyés^ ou à la ge-» 
lée et au3t coulées de pluie ^ qui> se fai^^ 
sâUt jour à trairers leurs fentes , les ont 
détachés et fait écfouler. 

Vers le uord , à ûU verstè dé Yént- 
kalé , on trouve sur les collines des eaUié 
sauinâtres^ qui seUiblent bouillir eâ 
sortant de la terre, à leur superficie 
sUrnage le pétrole en Assez grande 
quàUtité, 

Entre Kertch et Ténikàlé on voit 
souvent dëà moi'Uéâ formés sans douté 
par d'anciennes éruptions vaseuses , et 
près du dernier , oU trouve quelques 
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gouffres desséchés , et d'autres qui re- 
jettent par fois, en été, de la vase 
molle et des bulles. Mais c'est dans 
l'île de Taman sur-tout ^ que ce phéno** 
mène paraît le plus fréquemment. Au- 
près des goufïres le terrein est mouvant, 
plein de fentes et de crevasses. Ceux 
qui sont encore en activité répandent 
une certaine chaleur dans l'air , quoi- 
que la matière rejetée semble froide 
lorsqu'on la touche. 

Le S septembre 1799 » â.près un bruit 
souterrain accompagné d'un tonnerre 
effroyable , on vît s'élever du fond de 
la mer d'Azof vis-à*vis Temrouk, une 
île d'environ cent toises de circonfé- 
rence , dont le centre parut jeter de la 
vase, et qu'une éruption volcanique 
couvrit tout-à-coup de feu et de fumée- 
L'année suivante on ne voyait plus de 
traces de cette île , soit qu'elle eût été 
dissoute par les vagues , ou qu'elle se 
fût enfoncée dans la mer. 

C'est dans les excellens ouvrages de 
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M* Pallas (i) , qu'il faut lire la descrip* 
tion des éruptions vaseuses , et son opi- 
nion sur ces volcans limoneux et leurs 
causes naturelles. 

§. VI. 
Qualités du soh 

XiK qualité du sol généralement mar<* 
neux n'est point partout la même • Le sol 
de la plaine consiste en une argile sa* 
blonneuse et une terre décomposée. Sa 
fertilité dépend de son mélange avec 
cette terre , et de son hupiidité j celui 
des vallées , amendé de chaux et de 
craie, est composé d'argile et de petites 
pierres , sous vmb épaisse couche de 
terreau j les eaux qui descendent de$ 
hauteurs voisines concourent à sa fer- 
tilité. Dans les montagnes , ce sol est 

(i) Tableau topographique de la Tauride, et Observa- 
tions faites dans un voyagcentrepris dans les gouverne- 
mens méridionaux de l'Empire de Russie y dans les aAn 
nées 1793 et 1794^ tome II, pag. 269 ?t s vivante^. 
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fortement mélangé de sable et de pierres 
roulées. Le froment et la yigne réusis- 
sent très-bien dans ce terrein pierreux. 
Les lieux situés sur les bords des rivières 
sont en général les meilleurs , tant pour 
l'agriculture , que pour les pâturages : 
les plus renommés sont ceux de TAl- 
ma (1). 

• 

(i) Cette petite riyiëre promène ses eanx dans une 
contrée agréable. Les vallons qu'elle y arrose sont déli* 
cieuz; il est difficile de voir un plus joli paysage. C'est 
là où se trouvent ces nombreux pâturages que les Khans 
de Crimée avaient l'habitude de réserver pour leurs haras. 
De riches plateaux de verdure , ombragés par des tilleuls 
et des peupUerSy couverts de chaumières et de villages 
habités par des Tatârs ; de nombreux troupeaux qui 
paissent sur les coteaux voisins ^ des sources qui jaillis- 
sent du milieu des rochers ^ et viennent se jeter dans 
l'Aima : tds senties bords de cette rivière , on plutôt de 
ee> ruisseau; telle devait être l'Areadie. Les cimetières 
tatârs dispersés dans ks vallons et sur les montagnes , 
réalisent le sublime tableau du Poussin* Je croyais Ure 
sur chaque pierre sépulcrale : Et 0go inArçadia, i» c« 
|)Mte des peintres. 
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§. VII. 

Rivières , lac» salés. 

Parmi les eaux qui se répandent au 
nord dans les vallées et dans la plaine ^ 
plusieiirs reçoivent le nom de rivières | 
les unes coulent vers le nord-est , dans 
le. Sivache , et les autres vers Touest 
dans la mer Noire • Entre les premières, 
les principalessont y le Salghir, le grand 
et le petit Cara**sou qui se réunissent à lui 
à environ vingt verstes de son embou- 
chure : on doit aussi distinguer le Be- 
chtereky la Souya^ le Bouroultss, qui se 

jettent dans le Salghir (i) \ les trois In- 

* 

m 

(i)Lm f outms du Salghir étant asMi venuorquaUei y )e 
désim l«s toîi; jepaMai à Sultan-liabnloatb» vésidenoe 
à% Batyr-A^a^ rîclie œjrxa ^ pour lequel l'ayais des let-^ 
txes* Sa maison est entoutée de snperl^es Tergers , dans 
lesquels serpente un bras du Salghir : le eluUit des oiseaux 
qui sont par milliers dans ces yergersj le murmure des 
eaux, forment le plus joli concert. Ces oiseaux nichent 
tous autour de la maison ; au milieu de la chambre 
dans laquelle Batyr-Aga nous reçut , était suspendu un 
nid d'hirondejles \ le père et la mère allaient et Tenaient 
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dales on AndaHs , le Soiibache et le 
Boulganak oriental f qtii toutes COilibezit 



~^- - — - ■ ......... - ■ ^.. — ^^..^ — 



sans faire la moîiidre attention à nous. Je témoignai ma 
f urprise de les yoir aussi apprivoisés ; mon bâte me ré- 
pondit : tf Elles savent que je n« ^eux pas teuff âdre dd 

> vkAf et <^fue aAnéo «fies levîeBntnt fidèlement au 

> même nid : comme ces oiseaux, je suis attaché k ce 
9 lieu; ce jardin est mon ouvrage; j'ai planté les arbres 
9 ^fâé toui ¥<rfety et 6^6 eàa a été âmextée par moi. m 
Bâijr-Àfi eat âgé de 6o an». Pltuieuis^Tàtar» des envi* 
rons vinrent prendre congé de lui : ils slnclinûent, lui 
baisaient le ereux de la main , et la portaient k leur tète. 

ApeJÀé étions-nous à SultaA-Mahnkotitii^ qu^eom-» 
minf a à pieiiveir à verse; c*était la première pluie de 
l'année dans cette contrée , et notre hôte ne manqua pas 
de nous en faire les honneurs, et de Tattribuer à notre 
torivéé. Après avéif iîné ,' il nous dotmfl d'ei:eellens 
•hevauSLy et njk guide poUf liotis conduire amc âotuoes 
du Salgbir. ( 

Près du village d'Aian , au fond d'un énorme ravin , 
entouré de montagnes de roches oàlcaires, on voit une 
grotte spacieuse ^ solis k^elle aommeiioent à s^éehaper 
les sources du Salghir» Le joar pénètre dans cette grotte 
à traders les rochers, et laisse aperôeyoir un gouffre^ 
ddnt les l)ords ^ftquè l'ânglé dftdt, kie permettent pËi, 
aatÊê dangt^y d'en idflder la profendmiir. ie tii «nfté" 
missant, le Tat&r qui me servait de guide, se promener 
tranquillement autour de cet abîme : c'en était fait de 
^ malhétit««Jt à le pied hà tùt manqué^ U 1x*y AVûcàit 
f«i ntils moje&s de lai porter seQOuxs, 
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dans le Sivache. Parifti les petites ri- 
vières qui se jettent dans la mer Noire , 
les plus considérables sont , le Boulga- 
nak occidentale^ l'Aimai la Catcha, le 
Belbek et la Cabarda. 

Les montagnes qui donnent nais- 
sance à ces rivières sont trop près de 
la mer pour que celles-ci puissent être 
considérables j si les pluies et la fonte 
des neiges les grossissent en hiver, elles 
ne sont presque toujours en été qu'un 
faible ruisseau , coulant sur un large lit 
de pierres, et le voyageur passe sans 
crainte et presqu'à pied sec, ces noiêmes 
torrens , qui , peu de jours auparavant, 
auraient pu l'entraîner par la rapidité 
de leur course. 

« 

Avant de parler des lacs salés , je 
dirai un mot sur leur formation (i). 
Ils sont tous séparés des côtçs de la mer, 
par une barre de terre étroite et basse , 



(X) P^oy. Pallas, tome II, pag. 411 et suivantes , et \\ 
Pescriptton physique de la Tauride, pag. 4 et suivantes* 



! 
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composée de coquilles brisées et de * 
sable : à en juger par leur forme , ces 
lacs doivent avoir été des anses de la 
mer y qui ayant amoncelé par les vio- 
lentes tempêtes des masses de gravier , 
de pierres et de limon , a fait prendre 
à ces anses leur forme actuelle. L'éva- 
poration des eaux est assez considé- 
rable , pour cristalliser le sel contenu 
dam Teau de mer qui y a séjournée. 
Quelques-uns de ces lacs renferment 
peut-être des sources salées ^ quoique 
elles ne soient indiquées par aucun 
mouvement particulier , ni par aucun 
courant, à la superficie de leurs eaux. 
Les lacs salés de Pérécop sont les 
plus riches et les plus importans , prîn<- 
cipalement ceux connus , Tun sous le 
nom de Staroé -oséro ( vieux lac ) , et 
l'autre so:us celui de Krasnoé * ozéro 
(lac rouge) : le premier éloigné de dix- 
huit verstes de Pérécop est oblong , il 
a une circonférence de quinze à seize 
verstes ; le second , qui n'est éloigné que 
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àe deux reM.eê du premier , est ^gale* 
tnent ^bloxigi et «on cîretiit peut arotr 
TÛigt-quatre vei^t^s. Lés .lam frèê de 
Jénitchë^ de Koslof , de Kerteh et de 
Cafia, wnt aussi abondammeut fovmtU 
de sel. Près de Koslof est un lac , qui a 
reçu le nom de Saak , auquel on attri<^ 
bue laTertu de guirir les douleurs riut- 
matismales et leamaladies chroniques. 
Les personnes attaquées da^ces mala«- 
dies s'y rendent en été , s'enfoncent jus^ 
qu'au cou dans la vase , et obtiennetQt 
sourent un grand soulagement de ce 
genre de bain» 

Le sel se forme depuis le mitieu d# 
|uin jusqu'en aoftt. La ckaleur fait 
alors évaporer l'eau des lacs et aceé«» 
léie la condensation de la matière sn.^ 
iine : on enlève avec des pelles de ho^ 
les mottes de sel qui s'y sont formées. 
Le peu de profondeur et la fermeté 
du terrein , permettent d'entrer dans 
plusieurs de ces lacs avec de lourdes 
voitures traînées par des bœufs y. et de 
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les charger dans le lac même. Lorsque 
la saison est favorable , c'est -à -dure» 
s'il ne snnrient pas de plnies , le sel est 
si abondant y qu'on n'en tire tout au 
plus que la troisième ou la quatrième 
partie : il sert à approvisionner p par 
le moyen de nombreux attelages de 
boeufs qui font les voyages en été , une 
partie de la Pologne , la. Russie ^Blan-» 
che , la Nouyelle*Russie, l'Ukraine et 
plusieurt gouveraemens voisins : on en 
exporte une assez grande quantité en 
Anatolie et pour ConstasitÛK^le. 

Des forêts. 

II. n'existe point de forêts considé- 
rables en Crimée ; les seules, qu'on y 
trouve y s'étendent le long des monta- 
gnes de la côte méridionale. I^es en* 
droits où il croit le plus de grands ar- 
bres sont, entre Balaclava et Yalta ^ 
autour du pied du Tchatyr-dagb , ec 



/ 



48 VOYAGE 

dansr lès profondes ravines qui se diA^ 
gent vers Ouskout : les escarpemens de 
roches du cercle d'Yalta et par de-là , 
produisent du côté de la mer , quelques 
bois qui peuvent être comptés parmi 
les hautes fiitaies ; les lieux moins éle- 
vés ne sont plus couverts que de tail- 
lis nains y ou de petits arbustes. On • 
trouve aussi dan3 les vallons près des 
hautes montagnes , des troncs énormes 
de chênes, de hêtres et de charmes, qui 
sont d*un usage inappréciable pour les 
constructions de la marine. 

4 

Parmi les arbres forestiers de la Cri- 
mée , on compte le pin , le hêtre , le 
tilleul , rérable. Vanne, deux espèces 
de chêne , de charme , de frêne , plu- 
sieurs variétés de peupliers , et diffé- 
rentes autres espèces d'arbres et de 
buissons (i). 



Çiyj^qy. dans Pallas , tome 11^ page 386 et suiyantes;, 
et dans la Description physique de la Tailtide^ pag. 14T 
et siÛTftntes. 
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§. IX. 

I ^^^ 

Des sauterelles^ 

Outre les grandes sauterelles de pas- 
sage y dont la Crimée a toujours partagé 
le fléau avec une partie de l'Afrique et 
de l'Asie , on y a vu s'introduire depuis 
quelques années , la petite sauterelle 
auic ailes couleur de rose {gryllus ita^ 
licus). Malgré la ligueur de l'hivei: 
de 1799 à 1800 I et les vents du nord 
qui entrainèrent par leur violence une 
grande quantité dé ces sauterelles dans 
la mer Noire , elles se sont mtiltipliées 
d'une manière effrayante ; des essaims 
nombreux dépouillèrent de leur ver- 
* dure y les plantes , les arbres et la vigne ^ 
le feu semblait suivre partdut leurs tra- 
ces ; ayant déposé leurs œufs dans la 
terre , on vit Reparaître au printems sui- 
vant y ce fléau destructeur. Le nombre 
des étourneaux et autres oiseaux en* 
nemis de ces insectes ayant beaucoup 
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diminué en Crimée, on a peu d^espé^ 
rance de les voir détruire avant plu-- 
sieurs années , à moins que la nature 
elle-même n'en rédtiise le nombre. 

§. X. 

Clintut» 

î/nx%TrMtrr de la Crimée est ferme- 
ment convaincu que les hivers sont plus 
longs et plus froids dans cette contrée 
depuis sa conquête par les Russes. La 
rigueur de ceux qui* ont immédiate-^ 
ment suivi la prise de possession de ce 
pays y a sans doute contribué à faire 
adopter cette idée ; mais il se peut aussi 
que la coupie des haies ^ bois et jardins ^ 
qui a été faite par les troupes Russes* 
et par les Tutârs eux-mêmes ^ ait rendu 
le climat plus rude , en donnant un libre 
passage aux vents froids *de l'est et du 
nord» 

La température de la Crimée est en 
général très-variable. Les hivers- sont 
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quelquefois si doux , que les gelées né 
durent guère plus de quatre à cinq 
jours , et font rarement baisser le ther- 
momètre de Rléaumur au-dessous de 
huit degrés. Tel fut Phiver de 1795 à 
1796 , où les fleurs du printems étaient 
en pleine floraison- le 6 février j d*au- 
tres au contraire sont longs et rigou- 
reux i on cite ceux de 1798 à 1799 > ^^ 
1799 à 1800 , et de i8o!^ à i8o3 ; le froid 
se soutînt de quinze à vingt degrés tout 
le mois de janvier et une grande partie 
de février (1). Cependant la neige tombe 
rarement dails ces contrées ; elle ne 



(x) Le Danube gela vers son embouchure en 559. 

En 717^ la terre fiit courerte de neige en Asie pendant 
plus de trois mois consécutifs , et la rigueur du froid fit 
périr une gçmde quantité d'hommes etd^animaux: 

En 764 la mer Noire fut couTerte de glaces. 

En 801 la mer Noire fiit gelée pendant tout l'hiver. 

En 1068 Oleg , prinee de Russie^ duc de Tmoutarakan ^ 
fit mesurer sur la glaee la distance de cette TiUe à Kertch^ 
à trarers le Bosphore. 

Histoire de la Tanride , par Sestrincevici^ tome !«'• 
page 106 et 107. 



L 
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couvre Jamais la terre pendant tout 
rhiver. Les antres saisons , particuliè'» 
rement Tété^ offrent de semblables va* 
nations. • 

Le printems compience ordinaire-^ 
ment au mois de mars , et dure jusqu^à 
la fin de mai. C'est la saison la plus 
agréable et la plus saine* La nature 
revêtue de ses brillantes couleurs , s'of- 
fre dans toute sa beauté; chaque pas est 
accompagné de nouvelles jouissances. 

Au mois de juin commencent les 
grandes chaleurs , qui durent jusqu'à 
la fin d'août. La verdure disparaît , les 
sources » les ruisseaux , les fontaines 
tarissent. Le thermomètre de Réaumur 
marque souvent , même à l'ombre ^ 
trente et trente-un degrés. La chaleur 
est heureusement tempérée par la brise 
de mer ^ qui dure depuis dix heures du 
matin jusqu'à six heures du soir , et 
par celle de terre qui la remplace pen- 
dant la nuit. Les pluies et la rosée 
sont peu communes en cette saison. 
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Un hiver dur est souVeiit suivi d*un 
ëté frais et pluvieux, lorsque le séjour 
prolongé des neiges sur les montagnes 
et le charriage des glaces de la mer 
d'Asof y refroidissent la température 
jusqu'à la fin de mai , en entretenant 
un courant d'air constamment froid. 
Le baromètre varie peu dans les étés 
ordinaires y et Ton doit alors espérer 
des jours sereins. 

Dès le commencement d'août , les 
nuits deviennent fraîches , et le soleil 
perd de sa chaleur. Les mois de sep* 
tembre et d'octobre sont beaux : la 
température est modérée et le tems 
agréable jusque vers la nii*novembre. 
La fînde ce mois amènedes jours froids, 
accompagnés de gelées fréquentes, et la 
neige tombe déjà sur les hautes mon* 
tagnes. L'automne est la saison la plus 
dangereuse de la Crimée , en raison des 
£èvres intermittentes «t rémittentes, 
dont les rechutes occasionnent des ma* 
Udies chronique»^ souvent mortelles , 
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par le défaut de diète , la négligence ^ 
ou le mauvais traitement. La cause pre- 
mière de ces maladies est la bile , qu'en«> 
gendre communément la saison bril-^ 
lante , et l'influence inévitable des pre- 
mières impressions da froid , suite na« 
turelle de la fraîcheur des nuits et des 
vents , qui commencent dès le mois de 

juillet. 

L'hiver est rarement long et rigou-» 

reux. En décembre la température est 
Tariable et les gelées ne durent tout au 
plus que quatre à cinq jours. Souvent le 
beau temsrenait et se prolonge jusqu'en 
janvier* Xies vents changent à l'infini ^ 
ainsi que le baromètre. Le-renouvelle* 
ment de lune amène de beaux jours ou 
des tempêtes. Les plus grands froids 
viennent ordinairement dans le cou- 
rant de février. La Crimée éprouve , se- 
lon la position des lieux» desdifférences 
dans son cUmat ; on ressent dans les 
plaines des chaleurs et des froids plus 
vU's { les pluies même y sont plus rarea 
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en été f parce que la nudité des steps 
et les vents yiolens qui y régnent , em- 
pêchent Tair humide de s'accumuler et 
de se résoudre en pluie* 

Dans la partie des montagnes , on 
trouve une grande différence entre 
les lieux situés vers le nord , et ceux 
situés le long de la côte méridionale ^ 
malgré le peu de distance qu'il y a des 
uns aux autres : souyentune ondée forte 
^t abondante tombe d'un côté de la 
chaîne y tandis que de l'autre , la séré- 
nité du tems et la chaleur n'en sont 
pas altérées; quelques heures vous font 
passer des chaleurs de juillet , à la tem- 
pérature de meà:s. 

« Voici la division des saisons chez les 
Tatârs. Le printems (Sahaar) com- 
mence le joui: de S. Georges (i) , le ^3 
avrils et dure soixante jours ^ jusqu'au 
22 juin. Leur long été de quarante 



^m 



(z) Jour solemnelcliei les Gitcs , foe let Tatân ap- 
pellent Kédzeiès. r 
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jours (Tochilla) , qui vient ensuite , 
iinit au i^^. août. Ce*mois ne fait partie 
d'aucune saison , et s'appelle jusqu'au 
^5 (Agostos). Le 26 août commence 
leur automne ( Ghous ) , composé de 
soixante-un jours , et qui se termine au 
a6 octobre (i). C'est à cette époque où 
toutes les récoltes de graiiis ^ fruits et 
vins du pays , sont achevées , que les 
Tatârs ont coutume de conclure dea 
marchés , et de renouveler leurs baux. 
Les trente-six jours suivans sont les pré- 
curseurs de leur grand hiver ( Kych- 
tchilla)| qui commence le i«'. décem- 
bre, dure soixante-six jours, et ne finit 
qu'au 4 février. Ils donnent le nom de 
6oudchouk-aï , aux vingt-quatre der-^ 
niers jours de ce mois) les cinquante- 
trois jours restans, du 1". mars jusqu'au 
s3 avril, ou léUr Kédrelès , s'appellent 
Mart , et ne font partie d'aucun saison* 



(2) St. Démétrius elMz le» Grecs ; les Tatârs V^ 
l^eUent Kédrelës oo|9u»e le jqik de St. GeQX|jes^ 
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On remarque dans cette période , d'a- 
près les observations météorologiques . 
que font les Tatârs , encore trois épo- 
ques froides , qui se trouvent assez 
justes , et qu'ils désignent par V hiver 
lies vieilles femmes , celui des étour^ 
neaux (Berdul-adshur ) , qui dure sept 
à huit j ours , et enfin V hiver des huppes 
(Oèpopo) (i). 

La nature n'a refusé à la Crimée au- 
cun des avantages qu'on peut attendre 
de sa position. Le gibier y est assez 
rare; cependant les forêts servent de 
retraite à une grande quantité de che- ' 
vreuils, de lièvres et de daims. Les prai- 
ries , et même les montagnes , offrent 
d'excellens pâturages; dans les plaines 
réussissent toutes sortes de grains ; de 
nombreux jardins sont riches en fruits 
délicieux y et les vignobles 4onnent de 
très-bon vin. Les plantes sont aussi va- 
riées dans la Grimée , que les contrées 



'«i^^ 



(0 Vusf, dans Fallas, toti\e II, f^bg. 334 «t 335. 
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qui la composent le sont par leur situa» 
tion , par les propriétés de leur sol et 
par la nature de l'air : cette fertilité 
n'est pas due seulement à la bonté du 
terrein , mais encore à l'heureuse tem- 
pérature du climat , qui permet de cul- 
tiver plusieurs productions exclusive- 
ment .réservées aux pays chauds (i). 

Dans les vergers croissent les gui- 
gniers , les cerisiers , les pêchers , les 
abricotiers y les amandiers , les pru- 
niers , les poiriers , les pommiers , les 
mûriers , les noyers , les cognassiers , les 
cormiers, les cornouillers , les néfliers^ 
et les noisetiers. Abandonnés , pour 
ainsi dire , aux soins de la nature , ils 
n'en donnent pas moins des fruits d'une 
bonne qualité , et par une culture soi- 

m 

gnée y on pourrait , en peu d'années , y 
multiplier avec succès , une grande par- 
tie des productions des contrées les plus 
éloignées. 

>■ ■ .. ■ . ... I . ■ 1 1.. — — I I ■ 

(i) P^ojr, l'article Fbrèts , p<mr les arbre& fores tiexs. 







ENCRIMÉE. 59 

Dans les jardins potagers, Jes Tatârs 
cultivent les melons \ les concombres , 
les melons d'eau , les citrouilles , les 
choiu; , les carottes , les betteraves 
rouges et blanches , la mayenne (1) , 
les fèves y les haricots , les pois-chiches, 
Tail , et quantité d'oignons. 

Le sol de la Crimée est riche en 
plantes et en herbes potagères. Cette 
contrée a non -» seulement une très* 
grande variété de pâturages , mais en- 
core les meilleures espèces employées 
ordinairement pour les prairies artifi* 
cielles. La nature lui a accordé avec 
libéralité de nombreuses plantes mé* 
dicinales f plusieurs propres à la tein* 
ture p et d'autres excellentes pour les 
tanneries. 

Outre le froment , le seigle , l'orge , 
l'avoine (a) y le millet et le maïs, qu'on 



^m^ 



(1) Mélongène (concombre d'Anaénie)« 
(9) On en^bmepeu^ et seulement dans le« endroits où 
]e terrein lui est convenable, principalement dans let 
plaines pr^s du Slvaohe et autour de la mer d'Asof. 
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cultive partout , la Cftmée possède en- 
core une foule d'objets utiles ou agréa* 
blés 9 appropriés à divers lieux. 

On trouve en profusion dans les 
plaines de CafFa et de Kertch , Yatri^ 
plex laciniata ^ qui , étant brûlée , 
donne d'excellente soude. Aux envi- 
rons d'Alouchta et d'Ouskout , les 
vallons abondent en chanvre et en lin 
de la meilleure qualité : on y cultive 
aussi avec succès le tabac de Virginie. 
La garance croit dans les bas -fonds 
d'Inkerman ; la gaude ( ou Vherbe 
jaune) , et le safran , se cueillent sur les 
montagnes et dans les vallées de la côte 
méridionale. Entre Yalta et Alouchta 
on rencontre Tagnus-castus ( en Russe , 
poivrier sauvage) (i), et dans les bois 
d'Yalta de nombreux buissons de sou- 
mac ou vinaigrier. Le térébinthe croît 



(z) Les Jardiniers russes lui ont donné ce nom, quoi<* 
gaHl n'ait aucune ressemblance avec le poivrier , si c» 
n'est par le goût acre de son fruit, ^ui en efifet a cpielju^ 
rapport ayeo le poirre^ 
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dans les jardins près de Soud^gh y le 
long de l'Aima , et sans culturp dans 
les vallons méridionaux. Le plo^quemi- 
nier (i) s'élèTe dans les jardins entre Ba^ 
laclaya et Alouchta» tandis que l'arbou* 
sier s'é^appe des fentes des rochers les 
plus escarpés. Près de Dérékoi sont lés 
deux seuls châtaigniers qui existent en 
Grimée : les vallons d^AIoùpka ^ enor-« 
gueiilis de lauriers p partagentavec quel^^ 
ques autres, la possession dés oliviers , 
des noy ersydes grenadiers et des^guiers. 
Les montagnes argileuses de;Soudagh 
sont couvertes de câpriers; et dans les 
vallées, la vigne ^ soutenue par des 
échalas ou grimpant le long des arbres ^ 
y donne des vins rouges et blancs d'une 
excellente qualité. , 

Le règne smimal n'e^t ^point très- 
abondant en Crimée. 

Parmi les bêtes fautes et les ani- 
maux marins , on y trouve les cher 

V 

(I) Diospyrosy Lotus de Linnée. ' 
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Treuils f les daims , les loups ^ leâ Re- 
nards p les blaireaux , les fouines.^ les 
putois > les lièvres , et dans les mers 
Noire et d'Asof^ les marsouins et les 

» 

Teaux marins. 

Les animaux domestiques sont : les 
chameaux à deux bosses , les chevaux ^ 
les buffles^ les bœufs y' les vaches , les 
chèvres , plusieurs espèces de mou-^ 
tons (i) , et une race de grands lévriers ^ 
très-estimée pour la chasse. J'en ai ame- 
né un , dont Atay-Myrza m'a fait' pré- 
sent y et qui est de là plus grande beauté. 

La Grimée n'est pas riche dans la 
variété de ^es oiseauic. On y distingué 
cependant les vautours des Alpes et 
d'Egypte , le &ucon de passage , Tau- 
touj: j le milan , et quelques autres de 
petite espèce. 

On voit aussi la corneille , la pie , le 
merle , la perdrix , la bécasse , l'étour- 



■MM« 



(i) Je parierai à l'article Commerce; de la raee de 
moutons gxis, dont les peaux toat si reobeiehées. 
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neauy lesgrivesy les cailles , les alouet-^ 
tes f le rossignol , le roitelet , le pinçon , 
le chardonneret , la mésange ^ et le 
moineau. 

On trouye des outardes en quantité 
dans toutes les plaines , le héron auprès 
des rivières , les canards saftyages et la 
sarcelle sur les bords de la mer. Flu-^ 
ràeurs yariétés d'oiseaux passagers se 
montrent aussi en Crimée à différentes 
époques. 

Les eaux douces de cette contrée 
nourrissent ime petite espèce de bar* 
beau , des lottes franches et bouyières, 
et des traites excellentes. 

Les mers qui environnent la près* 
qu'île abondent en poissons. Plusieurs 
espèces restent sans doute inconnues , 
faute d'instrumens propres à la pêche , 
qui , jusqu^à présent > a fort peu occupé 
les habitans. ^ 

Les principaux poissons sont Testur- 
geon ( 1 ) y le mulet , le maquereau y le 

(i) Je parlemi de ce poisson k l'article de la pêche. 
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rougé barbe , la sardina, la satdelle^* 
la pasténague , et plusieurs espèces de 
labres , dans le nombre desquelles se 
trouve le perroquet. Un poisson parti* , 
culier de ces mers est une sorte de 
limande d'une grosseur considérable f 
qu'on trouf e dans la mer Noire et dans 
celle d'Asof. 

Les testacées dans les rivières , sont 
les écrevisses ; dans la mèr^ le crabe , la 
crevette y ThuStre^ les moules ^ les man* 
ches de couteau , des coquilles ridées 
et dentelées , et des limaçons. 

Les reptiles sont en petit nombre en i 
Crimée ; on trouve dans les montagnes 
quelques serpens , de l'espèce appelée 
{^coluber jaculator) $ mais l'aspic et la 
vipère sont très-rares . On voit plusieurs 
espèces de lézards et de grenouilles , 
ainsi que la tortue d'eau douce. 

La Crimée n'offre point une très- 
grande variété d'insectes j l'abeille seule 
mérite d'être citée ; les habitans en ont 
de nombreux essaims. Les insectes nui- 
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Bibles sont la tarentule , le scorpion ^ et 
la scolopendre. 

• ^ -s. 

Qualités de Pair. 

L'a I a de la Crimée est généralement 
sain. Il est pur, sec et léger; tous les 
lieuxy sont dans une position suffisam- 
ment élevée au-dessus du niveau des 
eaux. On n*y trouve point de marais, 
ni d'eaux stagnantes , et les vapeurs de 
la terre s'y dissipent et s'épurent par les 
vents continuels. 

II y a cependant quelques parties ré- 
putéesmalsaines, Lesseulesqùi lesoîent 
véritablement , sont, les vallées humi- 
des et couvertes de bois , comme celle 
de Catcha , les marais de Tachlik , à 
l'orient de Caffa , les environs des sour- 
ces du grand Cara-sou , et sur- tout les 
bas-fonds près d'Inkerman. Quant au 
canton de Sivache , l^s. exhalaisons 
méphitiques qui s'y élèvent , sont re- 
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gardées à Férécop^ <:omœ Tasilidote 
des fièvres intermittejitas et remit* 
tentes. 

La partie des montagnes est la plus 
saine , à cause de son expMitîon et de 
la bonté de ses eaux : on préfère en- 
iuite , à tons les auCMS^ les^aatousde 
Koslof et de Kertch. 

Qualités des eaux. 

Lb manque d'eau se ftit générale-^ 
ment sentir dans la plains. U vient de 
la disporidon du terreûa qui ^ étant 
plane et uni , laisse glisser les nuages 
vers la mer siu* sa sur&ce échauffée. La 
Budité du terreia déviant aussi ujm 
cause de sécheresse ^ en ce 4}tte l'air 
qui le couvre , s'échaufiant plus aisf^*^ 
ment y force ces nuages de s'éle^v^r • 
lies orages sont peu £réquens et s'ar<^ 
rétent sur les hautes montagnes qui les 
atdr^at. UssonteffîroyahleSj quoique 
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de peu de diurëe, et p^esqtiô taujoizn 
iaivis de lavasses et d'une grosse pela» 
Dans la plaine Teau des puits est sou«' 
Tent saumâtre , qnetquefats^imipide ^ et 
contient^ suivant la nature du sol , plus 
ou moins de parties salines. Celle des pe* 
tîtes rivières et des ruisseaux est ordinai* 
rement trouble et de mauvais goût ; ce 
qui provient des fonds limoneux et de 
la trop grande ëgalité du terrei» qui 
Tempêche de couler librement , et la 
yetid presqi&e stagnomte : les* VPtnèteê 
Mttt plus^ dit moins profondes suivant 
les saisons^ : dans hé mois te& plnd 
chauds de Vété , elles soM presque 
ftuQes en plus fortes au printem» et eti 
Autoome : leurs bords^ som picneux en 
quelques endroits f dans d^antves argi*» 
leux et t(ffX ét^idus ; les pluies conti-» 
siueQes oMasiemâen^ des^ débOrdemeM 
£:équens : les eaux aîoirsi SùAV SBÏeSp 
maie cùÊMtveiit toujouî^ leu^r qua^lké ; 
diles ne reftlennenten général aueniieâ 
parties ftuisibles^, sont ptuse^et a^éa4 



s » 
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blés. Le Salgkir et quelques museaux 
contiennent cependant des principea 
tartreux. 

Les cantons de Koslof et de Kertcll 
•ont renommés pour la salubrité de 
leurs eaux. 

§. XIIL 
Des vents* 

Lbs .vents du nord et du nord^est, 
peuvent être regardés comme les plus 
constans ; traversant des plaines rases 
où ils.ne trouvent aucun obstacle à leur 
direction , ils soufflent toujours avec 
impétuosité, et apportent la neige et 
le froid en hiver » un tems nébuleux 
en automne et au printems. Ces venta 
soufflant dans le même ordre en été^ 
servent à rafraîchir et à purifier Pair, i^ 
on doit les regarder comme un bienfait 
particulier de la nature. 

Tous les autres vents changent. si 
souvent de force et de direction , qu'on 
peut les appeler inconstant : 4U n'ont 
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Mienne qualité distincte , à l'exception 
de ceux du sud-ouest ^ qui sont quel- 
quefois impétueux , sur-tout en au^ 
tomne ; le ciel devient trouble , une 
chaleur singulière se répand dans Tair^ 
et croit en raison de la durée du yent : 
une autre de ses qualités est son ex-^ 
trême siccité ; enfin il a toutes celles 
que Ton attribue aux vents chauds , si 
dangereux en Egypte et dans plusieurs 
endroits de TAsié : le degré de chaleur 
que ce vent occasionne n'est pas aussi 
considérable en Grimée p et ses suites 
n'y sont pas aussi funestes; la traversée 
de la mer Noire dans toute sa lon- 
gueur^ en est probablement la cause» 
Ce qui mérite encore d'être observé , 
c'est un vent de l'espèce des incons- 
tans f particulier au canton de Sala* 
clava 9 et à d'autres endroits de la côte 
méridionale. A l'instar des rafales de 
mer 9 il commence par souffler avec vio- 
lence f et s'apaise dans un court espace 
de tems; il s'élève le plus souvent après 
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le condiw du soleil , et prodiût cepeib» 
daat une ciialenr remarquable , ayeo 
vue odeur forte dans Tair : aa dureodon 
^nt ocdinasremeiit du sud. Ai. Pallaa 
le croit produit par les Tapeurs sulfu<^ 
reuses des snbstauces inflaiumables ^ca^ 
Qhéea daas les àbSmes de la mer. 







VOYAGE EN CRIMÉE. 



DEUXIÈME PARTIE. 



ÉTAT POLITIQirE D;E LA CRinËB. 



JPrécis de l'histoire de la Crimée , jus- 
qi^à sa conquête par Us Russes (i). 

XJ s Don fùTvaa dejmîs plus deaSoo ans 
les lîmîte9conveB.iîoiiaellesde t'Burope 

(ijCiUiifiiihiiiinJifii wtjniniirjnririitihHTntiiTtriît 
de k urante natÏM dei kb»w4c Cnnf*, jut Li m^ >i» 
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avec TAsie. La yaste plaine à travers 
laquelle serpentent ses eaux^ a été de 
tout tems le théâtre des guerres les 
plus cruelles. Les peuples de l'orient , 
devenus trop nombreux et trop indo« 
lens pour multiplier les productions 
nécessaires à leur subsistance , se por- 
tèrent successivement à l'occident pour 
y chercher des établissemens nouveaux. 
Rencontrant à droite des lieux entre- 
coupés de forêts , de lacs , de marais , 
à gauche les eaux de la mer Noire , ils 
se précipitèrent en foule daiis les cam- 
pagnes arrosées par le Don. Une horde 
était bientôt remplacée par une autre 
dans la possession précaire de ces pâ- 
turages si souvent ensanglantés , et les 
vainqueurs étaient expulsés ou défaits à 
leur tour y par de nouvelles colonies qui 
franchissaient le fleuve dans la même 
direction. Tel fut anciennement l'as- 
pect des plaines contiguës à la Grimée. 

de Fflûtoire de la Tauride par SestreneeTÎcx^ et dolft 
Dei ciiption de la Crimée par Tliounisaiiii* 



ENCRIMÉE. ^5 

Smvant M. Sestrencericz ( i ) t les 
Tauriens^ originaires de la partie mon^ 
tagneuse de la Tauride, furent les pre- 
miers habitans de la Crimée , et envi- 
ron 1700 ayant notre ère , une reine 
des Amazones porta ses armes au-delà 
du Tanaïs Ç le Don ) , et insfitua en 
Tauride des sacrifices en l'honneur de 
Mars et de Diane , surnommée Tauro- 
politaine. 

Fresque tous les auteurs s'accordent 
cependant à regarder les Cimmériens 
ou Cimbres (2) , comme les plus anciens 
habitans de la Crimée. Ils faisoient par- 
tie des Celtes errans qui habitoient l'Eu- 
rope , depuis le Pont-Euxin jusqu'à la 
mer Baltique. Les Scythes (3) expulsés 



(i) Poyez Histoire de la Tauride ^ tom. i ^ page 33. 

(2] L'identité des Cimmériens et des Cimbres est dé» 
montrée jusqu'à l'évidence dans l'ouvrage de M. Pinker* 
ton^intitulé : Dissertation ofthê Seythians, 

(3) Ches les Grecs , tous les étrangers éloignés , o^ 
comme ils avaient coutume de les appeler , les Barbares » 
étaient Scythes. Plusieurs auteurs leur donnaienttune 
engine fàbuleufle^ leur assignaient poiurpatri« le nord de 
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du nord de la Perse par NinnSy roi 
d' Aasyrie , s'emparèrent de tont le pays 
qni depnis porta lenr nom ; mais ils ne 
purent entièrement chasser de la Gri« 
mée les Cimmëriena ^ ^ui ^ après leur 
avoir abandonné le plat pays, se réiv- 
gièrent^ns les montagnes et prirent 
le nom de Tauriniens (i). 

TAsie et de ramrope r é'amties i^pdaient Se yditsme^ 
en général, toute espèce de yie efi&énée, krégniiète et 
foi n'était assujétie ni au pouroit d'un ohef, ni à l'anto- 
lité des lois ciyiles ou des maximes de gouvernement 
étaMîes eèei les nations policées. An témoignage de 
FMne» on ftHomença de son tenu à ae fomer 4c» Botioat 
pins exactes de la Géographie. On zeg^ukLait alors oonun^ 
une ignorance honteuse y l'application d'un nom com- 
mun à des peuples difiérens : TéquiToqne du nom Scythe 
^parut ; on ne le donna phu ^'à œuz q«i étaient Ttaî- 
ment de cette race , ou à ceux qui se trouvant aux extré- 
mités de la terre 9 étaient encore inconnus à presque tous 
les hommes. L'usage de ce mot tomba en désuétude , ou 
du moins il fut considérablement restreint, et ne fat em<- 
ployé que comme épithète. Hist. de la Tauiide j pag. Xo6 
etsuiy. Pline , Hist. liy. 4, ch. la. 

(i) De même que les Grecs ont appelé Tauro-ScyllieSy 
Aux qui habitaient la langue de terre enclavée entre lo 
goUe de Carcinite et Tembouchure du Borysthène, ils 
ont nommé Scythes Tauriens^ ceux qui étaient en Cri* 
mée. Hist» de la Tauxide » tom. i ^ page aZ2. 
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hes établiitemens des GrICe dans la 
Crimée remontent au milieu du sixième 
siècle f ayant Tère clirétienne. Le8 Mi* 
léaîens y bâtirent Panticapœum ou Boa» 
porua • aujourd'hui Kertch , et Théo* 
dosia, ou Gafîa. Les Héraclëotes du 
Font firent voile vers ces parages , 
conjointemei(t avec les Dëliens de la 
côte septentrionale de l'Asie mineure , 
et bâtirent Ghersou sur le territoire 
des Tauriniens (i). Le commerce des 
Grecs avec cette contrée devint bientôt 
très^-florissant. 

L'an 4^^ 9 avant l'ère vulgaire , les 
Archœ-Anaktides , originaires de Mi- 
tilène , fondèrent à Sosporus et dans 
quelques autres villes vers les embou** 
chures du Kouban , un état monar* 

(i) li^yasion de Darius peut être regardée comme 
Fépo^e 4e la fondatioii.des colonies étraDgëres en Cri- 
■née.' Les habitans de l'Asie mineure^ sujets du roi de 
Feue y qui eo&pestteBt son aimée nayale , eurent tout le 
tems de reconnaf tre les côtes de la mer Noiie^ et conçu- 
xent le dessein de s'établir t«r Icf points cpii leur pam- 
lent les plus arantageux. 
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chique 9 cfSnt le trône passa » quarante- 
deux ans après ^ à une nouvelle dynas- 
tie, dans la personne de Spartacus. Ces 
nouveaux monarques', quoique Thra- 
ces d'origine selon toute apparence^ 
affectionnèrent les Grecs , sur-tout les 
Athéniens ; ils gouyemèrent avec dou* 
ceur y chassèrent les Scythes de la près-» 
qu'ile de Kertch , s'emparèrent de 
Théodosia , et étendirent aussi leulrs 
possessions dans le Kouban. 

Environ trois cent quatre-vingt ans 
avant notre ère , les Sarmates (i) ayant 

(x) Les Saxmates ou Syromëdes étaient originaires êm 
la Médie : ils tiraient leur double nom de la Sjromédie^ 
fane de leurs provinces méridionales. Les Grets aecou* 
tunés à approprier tous les noms à leur langue , et sur-« 
tout k déprimer ceux des Barbares , les nommèrent Sau* 
it>mates, ce qui en greo signifie ^ deus y$U^ de pipért*. 
TUeui extrême valeur donna peut-être lieu à cette inja* 
rieuse dénomination : elle date des tenu les plus recu<^ 
lés ; aucune nation ne résistait à leur choc : ib étaient la 
terreur des Grecs, et tout en eux , jusqu'àleurs vètemens^ 
répandait Tépouvanke. 

Pline « HUt. liv. 4^ oh. xa. — HîsU de la 
toflu. XX j page v\ 
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exterminé les Scythes , les Tanriniens 
établirent pèu*à-peti leur domination 
sur toute la presgu'ile^ et molestèrent 
lé royaume de Bospore ^ aussi bien que 
Fétat indépendant deCherson. Ces deux 
villes opulentes furent en proie à l'avi- 
dité de ces barbares , qui y levaient des 
contributions énormes , et dans les cas 
d'insolvabilité , commettaient d'horri- 
bles dégâts. 

Ces vexations durèrent jusqu'au com- 
mencement du siècle qui précéda notre 
ère. Dans Tannée 81 avant J. G. , Mi-* 
thridate , roi du Pont, ayant déjà sou- 
mis Bospore et Cherson , subjugua les 
Tauriniens , et se trouva ainsi maître 
de toute la Grimée: Dans la vue de s'as*^ 
surer la possession de cette conquête , 
il fit passer en Scythie deux tribus de 
Sarmatesqui lui étaient attachées , Tune 
nommée Yazigue , l'autre Royale (i). 



-: (t) Ces JSamia.tes habitèrent la riUe de Tanros.ou Tau- 
ropole. C'est poiiii|ttoi Oridf fiât ^iie à im Saxnwt» i J« 
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M ithridftte jouit de sa conquête pen-^ 
dont Tespace de seize ans. Ayant ét^ 
vaincu par Pompée 1 assiégé dans sa 
capitale par son fils , et la révolte de 
son armée le mettant dans rimposd-» 
bilité d'accomplir les nobles desseins 
qu'il avait conçus contre Rome^ sa 
grande âme sut préférer la mort à Thu- 
iniliation* 

C'est à cette époque seulement f qu€l 
les Romains parurent pour la pre* 
mière fois en Crimée. La difficulté dm 
défendre cette contrée les déterpiina 
à, céder à Pharnace , fils rebelle de 
Mithridate , la couronne de Bospore» 
Pompée n'en excepta que la ville de 
Phanagorie^ qu'il érigea en république^ 
pour la récompenser d'avoir donné aux 
autres villes du Bospore le premier 
exemple d'infidélité envers leur légi-' 
time souverain. 



t 

siib natif de Tautos en Seytkié; bous f addf^n^ k êcttr 
d'ApoUon. Ovide , 00? Ponto » lit * 3 , ^it. A, 



I* 
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Daxts le premier siècle de notre ère ^ 
les Âlaix» pénétrèrent en Grimpée ^ ren«* 
dirent tributaires les rois du Bospore ^ 
et Tinrent à bout d'exterminer les Tau<- 
rîniens vers Tan 6%. La domination de 
ces nouveaux maîtres duraenyironcent 
cinquante anSji 

Vers le milieu du second siècle ^ les 
ScythjDs f d^jà connus sous le nom àm 
Goths (i ), supplantèrent les Alains; 
c'est pendant la durée de leur domina- 
tion ^ sous les règnes de Dioclétien et 
de Constantin , que le christianisme iuf 
porté en Crimée : on y érigea succes- 
sivement plusieurs évêchés, à Cherson p 
à Bospore ^ et parmi les Goths. Ces der^ 
niers furent forcés de se soumettre 
aux Huns (2) en SjS , mais ils conser* 



(z) Histoire de la Tauride , tom. i > page d2Z . 

(2) L'origine des Huns $e perd dans la plus haute anti- 
quité. Ils occupaient anciennement, et peutrêtre origi- 
nairement , une vaste étendue de pays aride et stérile, a^ 
nord du grand mur de la Clûne s mais la râleur des Hugy 
tecula les limites de leurs états, et leurs chofi, eonnu^ 
aous le nom de Tanjoux, fartât «ttçaf«siT«»ta^ 1^ «on- 
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yèrent leurs habitations dans les mon-- 
tagnes , où il restait encore des Alains > 
et dans la presqu'île de Kertch; ils eu** 
rent leurs rois particuliers , qui étaient 
chrétiens (i). Enfin vers la iin du qua^ 
trième siècle , le royaume de Bospore 
cessa entièrement d'exister. 

La chute des Huns ayant suivi la 
mort d'Attila , les Ongros (2) (ou 

^éxans et les souTnains d'un empire formidable. Ayant 
été yaîncus et dispersés , deux nombreuses divisions de 
ces redoutables exilés^ dirigèrent leur marche, l'une 
vers l'Ozus , l'autre vers le Volga. Les Huns araient le 
teint brun, le nez plat , les jeux petits , presque point de 
Barbey etc. Ces caractères sont toujours applicables aux 
Monghols et aux Tongouses , particulièrement le défaut 
de barbe. — Jornand. De reb. got.— De Guignes. Hist« 
desHuris. — Gibbon, tom. Yi, pag. ao3 et suirantes. 

(1} Us formèrent, sous le nom de Goths Trapéxites 
une république qui devint avec le tems , une principauté 
dont les souverains résidèrent à Mangout. Hist. de la 
Tauride, tom. i , pag. 77. 

(ai) Le nom de la grande Hongrie a attesté jusqu'au 
treisième siècle leur résidence sur les rives orientales^dù 
Volga (*}. On les avait crus originaires des Hiooguus , et 
ce n'est que l'extrême ressemblance de leur langue aveo 

(*) Voyage 4t Bolbriqwf , Ion. XU. ' ' 



/ 

/ 
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Hongrois) entrèrent en Grimée en 464, 
et occupèrent la. côte méridionale de 
la presqu'île. Ce sont les descendans 
de ces Hongres qui » depuis cette ép6^ 
que y parcoururent les plaines de Cri- 
mée sous le nom d'Aoultziagres et de 
Oultzingoures ; mais en 679 ils furent 
contraints, comme le reste de cette na-* 
tion y de se soumettre aux Ghazares (i). 



certains dialectes ânoîs , ^pii a fait changer d'<^inron. 
Hist. de la Tauride^ tom. ii, p. 58. 

Voici l'opinion de M. Pallas. — La grande race'Finoîse 
originaire des climats du Nord de l'Asie et de l'£urope , 
s'étend même aujourd'hui ayec ses nombreuses' tribus au- 
delà de l'Ob. La tribu Hongroise était probablement la 
plus considérable et la plus industrieuse de la nation qui 
habitait la bande tempérée et les montagnes de la Sibérie, 
depuis le Jénissei jusqu'au Volga ^ Cette partie de la na- 
tion ayant émigré ^ les petites tribus éparses yers le nord, 
et restées en arrière ou repoussées par d^autres qui leur 
succédèrent, sont retombées de plus en plus dans la 
barbarie. C'est probablement aux Hongrois que sont dûs 
les anciens traraux des minés d'or et de cuiirre en Sibé- 
rie, et les tombeaux où l'on ne troiire que du cuivre et 

dé l'or traTaillés. 
(i) Chazare, en slaton^ signifie la même chose que 

métanasie en grec , c'est-à-dire, émigré, liCs Grecs don- 

Baieat cette épithè'te à une tribu Sarmate , qui s'était 
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qui réduisirent ensuite les Gothâ dé lé 
montagne et les villes grecques. En 840^ 
Tempereur Thëoi>hile érigea une pro« 
yince 6ÔU8 le nom de Cherson > et réu^ 
nit dans ce ^uvemement toutes léé 
villes grecques Ùe la Crimée et de la 
l^ikic (le Koubaii), car ces peuples^ 
trit>utàii^desGhazare8(i)9 reconnais- 
saient pour souverain Temperetir de 
Byzance. Les Juifs ëlaîënl dë)à fort 
ïiombretut en Crimée. 



j^j^ay^i. 



séparée de celle des Tazigues , habitant k l'orient et JJt 
l'occident des Palus -Méotides^ lorsque Midwidate les 
transplanta en !Scjthie. Ce nom d'émigré était en chi- 
nois Kosa, en arménien ChatcireSy ailletirs Akhatzi* 
res. Il est à remarquer que les Yaadgues ^ ajant émigré 
rers le Danube et s'étant établis entre cefieure et celui 

de Theîsse, y prirent le nom de JHéUmuiUs» Hist. de 1« 
Tauride, tom. ii^ p* 76. 

(i) Depuis que les Ciuuares s*étaient rendus maître» de 
la Crimée 9 cette presqu'île arait pris le nom de Ghazarie 
ou Gatzarie, et la partie montagneuse, celui des peuples 
qui l'occupaient ,. c'est-à-dire 9 de Gothie ^ quand ce 
lurent les Goths^ et de Tsikie, d'après les Alanes, 
(Alaîns)^ Tstkicus ou Jasîques qui y étaient restés^ 
Description de la Crimée par Thoniunann^ pag» i3, . . .^ 
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' EU 862 y les Petchénègues ( 1 ) ou 
iLanglis , chassèrent les Ongres de la 
Grimée et de leurs autres possessions ^ 
fet y formèrent uue république puis* 
Bante» Vers le milieu du onzième siècle 
ils furent chassés à leur tour par leé 
Polovces I ou Comanes (i) , qui s'éta-^ 



^m^Ê^a 



(i) Les Grecs appelaient Scythes « les Petchénègues 
qui s'étendirent en Tauride au préjudice des Ghazaresi 
Le sittilôtii d* KtagU au Kattgar^ signifié ^&riêum , et fc 
ité eelui île tfob Tribus Patsinates^ à Tépoque de leiii^ 
établissement près de la mer Caspienne. Comme on ne re- 
trouve tien d'européen dans ce peuple^ il nous parait d'o-* 
tiginé asiatique. Qmaiit au noitf de Scjthes^ on sait que les 
éoriTsiss grecs le donaaieBt trop génëraleraeiit à tous les 
barbares dont ils ne connaissaient pas Torigine. Cepen- 
dant , d'^aprbs Commune etPorphjrogén^te, nous flous 
motts déterminans à penser que les Patainates ou Petché'* 
nëgues étaient des Huns de la race Finoise. Hist. de la 
Tauride , tom. xx ^.p. 98 et 99. 

(2) La con^rmité de langage des Polotces ou Coma- 
teH avec les Petchénègues^ ^it présumer qu^ils étaient 
Huns d'origine. Probablement ils tiraient leur noiùx de la 
liiriëre du Cuma, qui passe au pied du Caucase , et fa se 
jeter dans la mer Caspienne , après aroit formé plusieurs 
Umis. Les Siares donnaient le nom de Polotees à presque 
tous les habitansdes vastes campagnes qui s'étendent k 

t 2 
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blirent dans la presqu'île , après, la leur 
avoir fait évacuer p et permirent aux 
Génois d'en prendre possession. 

Vers la même époque , la ville de 
SougdaïaouSoldaia , aujourd'hui Sou* 
dagh ^ acquit une si grande importance 
par son commerce , qu'elle donna, son 
nom à tout le territoire que les Grecs 
possédaient en Crimée , lequel fut ap- 
pelé Sougdaïa ou Soldanïa. Jusqu'en 
]t2o4 f elle avait reconnu la souverai- 
neté de l'empereur grec , mais elle finit 
par se détacher de l'empiro de Gons* 
tantinople ; ses piinces particuliers fo- 
rent ensuite exterminés par les Otto- 



long des bords septentrionaux du jMiester, de la mev 
I^Toire , de la mer d'Asof et du Kouban : cependant 
^oins généralement que ne font encore anjouid'hui 
les nations septentrionales de l*Europe , aux yeux des- 
quelles tous les peuples qui sont au-delà du Volga^ sont 
TatàrSy et tous ceux au-delà de Tlndus sont Indiens* Ce • 
nom de Poloyces, après ayoir désigné deux ou trois peu- 
ples y finit par n'être propre qu^aux Comanes ; parce que 
selon la langue slaTonne, il indique l'habitation des 
campagnes. Hist. de la Taùride, tom. ix> p. iaa et ia3L 
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mans-y ainsi que ceux de Théodori 
(Inkerman) et de Gothie (Mangoute)* 
En 1237 , leis Moghols ou Tatârs (1) > 
subjuguèrent et détruisirent les Coma^ 
nés :: alors, des princes Tatârs , pour- 
vus d'apanages et décorés du titre d'Ou- 
loughbeyg ^se répandirent dans le plat 
pays avec leur horde ; ils s'y main^ 
tinrent jusque vers 883 de Thégîrô , 
( 1478 à 1479 ) époque à laquelle Men- 
guély Guerai khan fonda , avec la ^ro* 

(i) Les Turcs , les Moghols et les Tatârs sont originai- 
res du même pays ^ et sortent tous de la Scy thie orientale 
au-delà de TCxus. Leurs auteurs les font tous descendre 
de Turc , prétendu septième descendant de Jàphet* 
Selon l'usage du tems , les conquérans illustraient leur 
lignée par le nom qu'ils donnaient à leur nourel em- 
pire et aux peuples vaincus. Des nations entières s'éclip» 
saient ainsi et reparaissaient tour- à- tour par le seul ré- 
sultat du sort de leurs armes. Les T&târs étaient origi- 
nairement une tribu : ils furent d'abord les rirauz des 
Moghols et deyinrent leurs sujets. Les Tatârs formaien:i 
l'arant-gfirde des armées de Gengis-khan et de ses sue^ 
çesseùrs^ et l'on appliqua à la nation entière Ifi nom qui 
arait été le premier connu des étrangers. 

Gibbon^ tom. yi , ch. 16^ pàg. 176. 
; Gi^tdeIaTaiuide3itom*ii>f.x84.et xQ6» 
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tection de U Forte - Ottomane , Ici 
royaume de Crimée proprement dît, 
\jes Grecs et le9 autres habltans du pays 
payèrent aux Moghols le même tribut 
que percevaient les Comanes* Dans lea 
premières années de la domination des 
Tatârs, on vit un très-grand nombre de 
Tcherkasses (ou Circassiens) s'établir 
^n Crimée ; jusqu'en Î333 , Kertch 
resta sous la puissance d'un prince de 
cette nation 9 et comme les Moghols 
faisaient un commerce considérable 
dans la ville de Krîm , toute la pres- 
qu'île en prit le nom , sur*tout parmi 
les Orientaux qui ne l'ont point changé . 
TTant que les Latins furent maîtres de 
Constantinople , les villes de Kxim » de 
Tamane (Matriga) etd'Asof ou Tan a, 
firent aussi un très-grand commerce j 
]es Vénitiens s'en occupèrent principa^ 
lement : mais lorsque l*empereur Mi- 
chel Paléologue, par un traité fait en 
lo6i , avec les Génois, leur eut accordé 
pne exemption de péage dans tout^ 4a 
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Qrèce « et la liberté 4<^ naviguer sur la 
fuep Npîre, Us ccomn^ncèresit à s'emo- 
pare^ du o^n^^meTee de la Crimée, à 
i'exçIusÎQu de^ Qreçs et des autres La^ 
|iua. U&i eurent mémo presque toujours 
i'avai^tftg? d^uis les guerres^ sanglantes 
qui en résultèrent $ et ils rebâtirent ^ 
^vec la permission, du khan des Mo- 
gIiol$ f la ville d^ Caf^n > dont ils firent 
le centre de leur commerce : elle fut 
bientôt si considérable , qu'à son tour 
file dou^a pendant quelque tems son 
uopi à la p^unsule* Les Génois firent 
peu-'ài^peu la conquête de Solda^a (ou 
Soudagh) et de Gembalo (ou Bala- 
dava )• Ils payèrent à la vérité un tri-* 
but aux Mûghûls « tant que ceux=ci filt- 
rent puissans $ mfdj^ dès que leurs di- 
visions intestines commencèrent à les 
àffoiblir^ les Génois secouèrent le joug, 
çt les princes .du plat pays u'étaieut , 
pour la plupart y élus et déposés qu^aveo 
Jeur agrément. 

A cett@ époque ^ le commerce de 
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rinde (i) avec la Crimée et les contréer 
yoismes , était divisé en deux branches; 
l'une, qui passait par rAmon (onOxus)^ 
la mer Caspienne et Astrakhan , allait 
aboutir à Tana ( ou Asof) , et Tautre , 
par Baghdâd et T^uriz , à Trébizonde 
et à Sévastopoli : Tana , quoique sou- 
mise aux Moghols , appartenait aux 
ixénois et aux Vénitiens ; ils avaient 
des consuls à Trébi^onde et à Sévasto* 
poli (a). 

Gênes s'était relevée avec peine de9 
maux causés par sa guerre avec la ré>» 
publique de Venise : obligée de laisser 
jouir les Vénitiens d'une entière U-» 
berté de commerce dans leur colonie 



(i) Au septième siècle la propagation du mahomédtm» 
çn Egypte a^vait anéanti le commerce d'Alexandrie. 

(2) Les Génois ^yaiexit ^tendu les rayons de leur corn** 
merce par terre jus^'à la Chine, et avaient obtenu du 
roi Léon le pririlége de négocier dans toutes les pro- 
y'xDfies de l'Annéoie , depuis Ja mer Noire iusc[u'à kinBr 
Caspienne. 

^ormaléoni , cap. aa. 

mstQÎre de la Taurid«^ tom. xi « pag^ {^. 
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de Tana ^ elle les yit bientôt après 
conclure ayec le soudan d'Egypte un 
traité qui lui devint très-nuisible (1). 
La colonie génoise s'ouvrit une autre 
branche de commerce dans la Bul*" 
garie ; et* quand Tana ou Asof cessa* 
d^appar tenir exclusivement aux Véni- 
tiens y en passant sous la suzeraineté 
des Moghols ^ les Génois en firent de 
nouveau l'entrepôt de leurs marchant- 
dises. 
En 147^9 Ift puissance génoise fut 

(i) La route du Phaze aux Indes par rArménie et la 
mer Caspienne était longue y dispendieuse et remplie d'é- 
aueils. JXj ayait plus d*ayantage à prendre de la seeond« 
main les marchandises ^i arrivaient à Bagdad par le 
golphe Persicpie^ et à les J&ire venir par la ville de Tauris 
( ancienne Ecbatane) capitale du royaume de Médîe, 
jusqu'au détroit Taurigue 9 et de Ik à Gafia. Mais cette 
spéculation leur fut enlevée par le traité que les Vénitiena 
firent avec le Soudan d'Egypte , traité qui leur assurait 
le commerce exclusif dés marchandises indiennes y qui 
venaient à Alexandrie avec le moins de frais possible ^ 
par l'ancienne route de la mer Rouge. 

Formaléonie. —Histoire delà République de Venise^ 
par l'abbé Laugier,liv. XX vi, pag. 176. 

^istQiire de la Tanride^ tom. Xi» pag. 161 et 4uiv. 
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l^néantie en'Cnmét. Les Turcs ,de* 
pi^ndéa pfir le9 Tatira ( les injuaticea 
commise^ par les Gënols ayant révolté 
les Tatârs contre Menguély-Guerai» 
qui protégeait oette avide colanie ) , 
^'emparèrent de Gaffa , de Scldaia , de 
Cembalo et même de Taiia sur le Don* 
Ces nouveauic vainque.u« mirent fin 
en même^tema aux principautés de 
Gothie etdeTbépdosie» établirent une 

garnison dans les principales villes, 
sur-tout dans celles situées sur la câte^ 
et tinrent par-là les khans de Crimée 
en échec. Cependant ceux-ci furent 
plutôt les alliés que les sujets de la 
Porte, ju8(ju*en 1584» qu'elle parvint , 
comme on le verra par la suite , à les 
pommer elle-même , ou du moins à lea 
confirmer , quand ils étalent assez té* 
méraires pour se passer de sa nomina* 
tion. Les Ottomans mirent d'abord à 
CafFa un sandjaq, et ensuite un bey-«' 
glerbeygliq qui gouvernait tous leurs 
domaines dans la Crimée « aor le DoQ % 
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§t enfin sur les bords de la mer d' Asof ; 
de plu$y îl$ laissèrent une forte garr 
nison dans cette ville , pour tenir le^ 
JeIiaus fin respect. Comme ils fermèrent 
aussi rentrée de .la mer Noire à toutes 
les autres nations européennes , lecom^ 
inerce fut presque totalement apéitutij» 
et to^te réexportation des places de la 
Crimée , depuis C9 tems , ne consistait 
plus que dans les production* du pay4 
et en escUves. \ 

Mahomet II s'étant assuré du dé* 
vouement de Menguély-Guerai , le 
nomnuL khan de Crimé^ en 883 dci 
Vhégyre (147^79)» ^près lui avoir fait 
(igner un traité 1 par lequel il recon^ 
poisi^ait la féodalité de la Crimée envers 
l'empire Ottoman. Lorsque la souye^ 
raineté de la presqu'île passa entr^ le^ 
mains de Menguély^^Gueraif qu n^ 
comptait encore que peu de Tatâr^ 
parmi ses habitans j mais le^ ^uerre^ 
qu'il fit avec ew sur le* bpjpd* d w Volga * 
Iwi fournirent Voççmon dç, rapieifeç 
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avec lui en Crimée plusieurs milIietB 
de Nogais , qui furent obligés de s'y 
«établir. Ses successeurs peuplèrent de 
la même manière le Kouban et le pays 
situé entre le Don et le Niester. 

Leslchans de Crimée furent^ comme 
nou6 Tavons déjà dit , plutôt les alliés 
que les sujets de la Porte; mais en i584> 
Mahomet Guerai , ayant osé désobéir 
âuGi'and- Seigneur, le sultan Murad 
nomma un autre kban , envoya le 
grand- visir à la tête d'une armée pour 
punir la désobéissance de Mahomet , 
et faire reconnaître le nouveau sou-^ 
verain. Depuis cette époqu^^ souvent 

déposés et quelquefois ' rappelés , sui^ 
vaut la volonté du Grand-Seigneur, ils 
furent entièrement soumis aux capri- 
-ces de la Porte. Cependant , quoique 
maîtresse d'élever au trône qui elle 
voulait, elle avait toujours égard à la 
recommandation de celui qui , avant sa 
mort, désignait un successeur* 
Parmi les khans qui régnèrent succefi<> 
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^yement, on doit distinguer Ghaii Gue- 
tai (1), IfilamGuerai (2) etHadjy ISélym 
Guerai (3). Sans le règne de ce dernier^ 
les Vénitiens s'efForcèrent en vain de re- 
lever leur commerce en Crimée : deux 
vaisseaux richement chargés , quoique 
munis d'un firman duGrand^Seigneur, 
furent arrêtés à la douane ; le divan , 
d'intelligence avec le douanier , prit en 
considération les motifs qu'il alléguait; 
et malgré l'argent reçu ^ ik défendit 
aux Vénitiens la navigation de- la mer 
Noire. Ce m^me Sélym Guerai , ayant 
battu y dans une seule campagne ,. les 
Autrichiens^ les Polonais et. les Mos- 
covites I sauvé l'étendard de la religion, 
près d'être enlevé^ et rétabli lés affaires 
de l'empire Ottoman 5 qui allaient en 
décadence 'y les Janissaires voulurent 
l'élever au trône de Constantinople : 
il refusa d'y monter par une trahison , 



(i) Neuvième khan. 

(2) Dix-fleptîème klian. ' 

(3j Dix-neuTihae khan* 



apaisa la sédition des Janissaires , dé^ 
manda pour toute récompense et ob« 
tint dn Grand-Seigneur , la permission 
de faire le voyage de la Mecque (i). Il 
jouit jusqu'à sa mort de la plus grande 
considération en Turquie , et la Porte , 
en recontiaissance "de ses services , dé^ 
clara que ses descendans seuls pour* 
raient être élevés au trône de Crimée i 
ce qui fut depuis exactement observé. 

Baiyitf sotis Devlet Guerai , vingts 
quatrième khan , Pierre - le - Grand » 
bloqué par les Turcs et piir les T&tars , 
réduit à reictt-émité et ne pouvant 
avoir de vivres, ofïrît line somme con* 



(x)«Otte insigne faveur kii valut le titre d'Hadjy 
( pelëtÎB ) que pottent tous les Musuimaus qui ont été 
visiter le temple de la Mecque et le tombeau du pr^hèto 
à Médine. Depuis que les khatis s*étaient rendus vassaux 
de la Porte ^ il fut le premier auquel cette faveur fut 
accordée; le Grand-^Seigneur la leur refusait toujours^ 
dans la crainte que des princes , d'une naissanee aussi 
illustre 9 ne fissent soulever le peuple pour s'emparer dr 
la ville et se &ire déclarer successeurs des Califes. 

Notice des khans de Crimée^ pag. 421 et 42». 
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Bidérâble au grand-visir , et vint ainsi 
à bout de sauver son armée , €t dé 
conclure le traité du Prutfa > par lequel 
il 8'en|;ageait à restituer A8o£ 

Les incursions des Tatârs ayant dé« 
terminé l'impératrice Anne à déclarer 
la guerre au Grand^-Seigneur , comme 
suzerain de la Crimée , eu 1786 ^ le 
maréchal de Munich ^ ^à la tête d'urne 
armée Russe j pénétra dans cette pres^ 
qu'île > et y mit tout à feu et à Sang^ 
L'année suivante, ie maréchal de Lasci 
brûla la ville de Carasoubazar et un 
grand nombre de villages tatârs : il 
rentra en Crimée le printems suivant ) 
mais les dévastations de la dernière 
campagne le forcèrent à rétrograder. 

En 1 jSj , Aly m Gnerai > trente^qua* 
trième khan , ayant augmenté les im- 
pôts et redevances des Nogais , com-» 
mença par*là à s'aliéner le cœur de ces 
peuples : peu de tems après , il viola 
les lois fondamentales des Tatârs , en 
nommant un de MS fils séraski^r de la 
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horde dit Boudjeak , au préjudice dés* 
frères du défunt : enfin de nourelles 
vexations firent révolter les Nogais* 
Krim Guerai ^ (Jui va bientôt figurer' 
dans ce précis historique , profita de 
ces dispositions , et la manière dont il 
se fraya le chemin du trône ^ prouve 
rétendue de son génie , la grandeur' 
de son courage et la fertilité de ses 
ressources. Parvenu à son but , il se 
montra plein d'égard^ pour Alym (1) 

(x) Telle a été des Peyssonel, la fin du rëgne court et 
Uialheureux d'Aljnn Guérai : ce prince indéfinissable^ le 
plus judicieux , le plus cultivé^ le plus éclairé^ le plus élo- 
quent, lé plus juste ,1e plus libéval et le plus aimaLlequi 
ait peut-être jamais gouverné les Tatârs ; celui çpû s -est le 
plus mal conduit, qui a fait le plus de fautet , qui acommis 
le plus d'injustices , qui a fait le moins de bien , et qui est 
parti le plus détesté. Ferme dans ses discours et toujours 
Êdble dans ses actions, fertile en ressources et embarrassé 
dans les moindres détails, prompt à prendre un parti, et 
lent à l'exécuter. Jamais les actions de ce prince n'ont res- 
semblé à ses pensées ni à ses sentimens ; c'est parce qu'it' 
pensait etsentait lui-même, et que d'autres le fiiisaient 
agir ; il a fait peu de bonnes choses, parce qu'il a rarement 
gouverné : il en a fait beaucoup de mauvaises^ parce qu'il 
a toujours* été gouverné; Sa faiblesse pour se* «nfims a 



I 
j 



ENCRIMÉE. 97 

et les autres sultans déposés. Son^ 
affable avec les petits i haut et impo^ 
sant avec les grands , juste et libéral : 
on lui reproche seulement sa trop 
grande séyërité et des mouvemens de 
colère dont il n'était pas maître j mais 
il est cependant vrai que les bonnes 
qualités de ce prince surpassèrent beau^ 
coup ses défauts (i). 
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rendu toutes ses vertus inutiles , et on peut dire que les 
Tices d^autrui lui ont fait perdre la gloire et la réputation 
^e ses bonnes qualités lui avaient acquises. Peyssonel^ 
tom. il , pag. 369 et 370. 

(i) A un esprit vif il joignait un jugement solide et un 
goût délicat. Avide de gloire, il était ferme dans les re- 
vers , intrépide dans les dangers ; ne connaissant point 
de péril ^ il s'exposait à tout pour parvenir k son but. Ce 
souverain avait des connaissances très-rares chez un Mu- 
sulman; il savait un peu de géographie , de tactique, de 
fortification et même d'astronomie et de chimie. Il aimait 
à s'instruire et consultait les étrangers avec beaucoup 
plus de Gonfiance que les Musulmans ne leur en accor- 
dent ordin^ement. Il n'était pas même dépourvu d'une 
espèce de philosophie , comme le prouvent plusieurs 
traits racontés par le baron de Tott, ami intime de ce 
prince, u II joignait, dit cet écrivain, à une taille avan- 
tagenscj un maintien noble, des manières aisées, une 

o- 
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Dépouillé de l'empire en 17(4 > U f 
fut replaéé quatfe ans après pal* la 
Forte y qni Be repentait de Ten aroir 
fait dedceûdre. La guerre ayant éclaté 
entre la Turquie et la Russie , Krim 
Guerai , à la tête d'une arinée de cin<^ 
quantemilleTatârs et decentyingt mille 
Turcs , fit une incursion dans la ncm^ 
velle Servie , et incendia tout le pays* 
Son armée , composée d'Asiatiques ^ 
fut presque entièrement détruite par le 
froid. Arrivé à Bender , et s*y trouvant 
fort incommodé d'affections hypocon- 
driaques , un médecin grec , vendu au 
vaivode de Valachîe , lui administra 
une poticm ^ dont l'effet ne justifia que 
trop les soupçons inspirés par la main 
de celui qui l'avait préparée. Kri'm 
Guerai mourut deux jours après l'avoir 



figure majestueuse, un regard tif etlafiiculté d'èttc h sdà 
choix d\ine bonté douce ou d^ulie sévérité imptRsanl^ 

Kotice des khans de Crimée , pag. 446. 

Hémoires sur les Turcs , tom. IX , pag« xlS« 

t^eyssonel^ tom. ti> pag. 370etsiiiT. 
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bile ..Il était âgé de cinquante*cinq ans, 
et en avait régné sept. Jamais khan ne 
lut plus aimé des Tatârs , et n'a peut* 
être plus mérité de l'être (i). 

. Ses deux successeurs furent presque 
aussitôt déposés qu'élus. Cependant la 
guerre se poursuivait avec acharne- 
ment y et les armées russes moisson^ 
paient des lauriers» Le prince Dolgo** 
jrouky s'étant empai^ de la Crimée en 
1771 , impératrice plaça , avec le 
consentement des Tatârs , le jeune 
^akebGuerai sur le trône* Le nouveau 
souverain , d'un commun accord avec 
la nation , renonça à toute liaison avec 
la Porte , et le royaume de Crimée fut 
déclaré indépendant^ sous la protection 
de la Russie sa nouvelle alliée. L'année 
suivante , Saheb céda à l'Impératrice 
les villes de Kertch, lénikalé et de 
Kilbouroun sur le Niéper. 



(z) Fbx^M PejssoAel^ tom. 11 > pag. 370 9tsuiT. 
MUiAPim de Jm, tom. il ; pAg- 11^* 



L 
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Mustapha III qui régnait alors , au- 
roit bien voulu rompre ces nouveaux 
traités. Il nomma plusieurs khans j 
mais n'étant pas en mesure de les sou- 
tenir> il tenta une réconciliation avec 
Saheb , qui pour cette intrigue , fut en 
disgrâce à la cour de Pétersbourg , et 
son frère Devlet nommé à sa place : de 
nouvelles intrigues détachèrent encore 
celui-ci du parti de la Russie. Enfin ^ 
en 1774» on conclut le traité de Kai- 
nardgi , qui fixait Tindépendance de là 
Crimée. Par ce traité, la Russie restait 
maîtresse de Kertch , de lénikalé, de 
Kiibouroun , et la Porte lui permet- 
tait la libre navigation de toutes les 
mers dépendantes des États ottomans. 
On y stipula l'indépendance des Ta- 
târs (1) et la liberté de se choisir un 



(i) Dans le traité de Menguélj Guerai avec Maho- 
met II y les puissances contractantes ne pouvaient sti- 
puler qu'en vertu de leurs droits respectif. La déposition 
du khan , qui était attribuée au Grand-Seigneur, ne 
portait aucune atteinte légitime à l'indépendance de la 
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^ouyerain parmi les descendanis de 
Gengis-khan , réservant toutefois au 
Grand- Seigneur la suprématie spiri- 
tuelle et les droits dévolus aux califes ^ 
ainsi que Tinvestiture du khan. Celui- 
ci devait , à son avènement y notifier sa 
nomination aux deux cours ^ ordonner 
de faire des prières publiques pour le 
Grand -Seigneur dans toutes les mos- 
quées , recevoir du cadilesker de 
Çonstantinople le murâceleh , ou pa- 
tentes des cadis ( juges ) , et enfin 
faire battxe monnaie au coin du sultan 
ottoman. 

Saheb fut reçu en grâce : ayant été 
confirmé khan par Tlmpératrice , le 
Grand-Seigneur lui envoya lés marques 
distinctives de la royauté. Cependant 



nation : le droit public des Tatârs a donc été négligé , 
méconnu , quand on a prononcé l'indépendance de cette 
nation. Déclarer libre une nation qui n'a jamais cessé 
de l'être , est le premier acte de son assujettissement, 
£ette prétendue indépendance des Tatârs les mettait 
i]iuiié4iatement sous la tutelle de k Russie. 
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ie parti noinbreiix'qui restait à DéVlet 
Guerai^ sut mettre à profit Tincons^ 
tance naturelle aux Tiatârs ; leur mé«- 
contentement de voir les principales 
places de la Crimée entre les mains 
des Russes , les fit soulever contre leur 
nouveau souverain : celui-ci s^étant 
enfui à Constantinople , Devlet Guerai 
fut rétabli khan par les Tatârs, et bien^ 
tôt il reçut du Grand-^îgneur ks mai>- 
quesd^nvestiture; la Russie s^empressà 
d'intervenir; elle seconda à force ai»- 
mée les proj^^ts ambitieux de Chahyâ 
Gueraî , frère du dernier khan j qui , 
à la tête d^ Nogais , attaqua Devlet. 
Les deux pards se livrèrent batailles 
celui de Chahyn » appuyé par les Rus^ 
ses , remporta une victoire complète ^ 
et Devlet fut solliciter des secours à 
Constantinople : mais l'Impératrice ^ 
ftyant fait avancer une nouvelle armée 
sous le prétexte de soutenir Texécutlon 
du traité de Kainardgi , la Porte , qui 
n'était pas en oiesure de rompre ^ aban- 
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flomul DQTlet , çoxtfîrma Chahyn , et la 
paix fut censée n'avoir pas été rpmpvie 
entra les deux pui^sauces* 

Ghahyn Toulojt introduira parmi ^es 
troupes la discipline européenne , dont 
ai aentait toute la supériorité j il afFer^- 
ma les revenus de ses États ^ sans fair^ 
la moindre attention aux mécontente- 
mens CMisés par les p«^rcepteurs i affi- 
cha une prédilection trop mairquée pour 
les mœurs des Russes et des CJ^rétiens , 
et s'altira ainsi la hsicue de ses sujets, 
jaloux de la préf'éi^eflice <|u'il seçïbkit 
accorder aux étranges. De^ pfirtis s^ 
formèrent , Vêmhiiion leur donna des 
dieâ ^ et il s'en trouva d9m$ la f amili^ 
mâme de Chahjn. La Buésie # qu'une 
xé volntium jeùt privée de son influence 
sur la Crimée , s'empressa sde profiter 
de ces {faroubles et deaouteKÙr le frmo^ 
qui était aa ciéaitu^e. La Porte ^ apr^ 
avoir en vain réclamé i'aote d'ij^dé^ 
pendanoe par lequel lesTatâssdevaient 
^e livrés à eux-mêmies • acjtns Qtie leur» 
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voisins se mêlassent de leurs affaires ^ 
finit y de son côté , par soutenir le parti 
opposé à Chahyn Guerai. Les Russes 
taillèrent en pièces les Tatârs près de 
Batchisaraï , s'emparèrent de Gaffa , et 
battirent à Balaclava Selym klian , qui 
avait été rappelé par le Grand-Seigneur. 
Toute la Crimée se soumit de nouveau 
à Chahyn , et la Porte se vit forcée de 
le reconnaître* 

Le khan essuya un désagrément bien 
cruel de la part de ses protecteurs : le 
maréchal Souvarof reçut Tordre de 
transplanter dans diverses parties de 
l'empire , toutes les familles grecques 
et arméniennes qui sp trouvaient en 
Crimée j la rigueur de l'hiver fit périr 
une grande partie de ces malheureux» 

Le cabinet de Versailles se servit de 
son crédit auprès de la Porte pour lui 
faire 'signer, en 1779, la convention ex- 
plicative du traité de Kainardgi. Les 
principaux articles sont : la confirma- 
tion tot^e de ce traité ^ le consente- 



^ 
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ment de la Russie pour que le khan >. 
ékk librement par les Tatârs , envoie 
au sultan le procès-verbal de son élec- 
tion y afin d'avoir de lui sa confirma- 
tion .^ quant au spirituel ; la promesse, 
de la Russie de retirer toutes ses trou- 
pes ^ etc. 

Au mois de décembre 1781 , la Cri- 
mée se trouva en proie à la plus affreuse 
misère : depuis l'enlèvement des sujets 
chrétiens , la culture avait été presque 
totalement abandonnée , et la popu- 
lation était déjà considérablement di- 
minuée. De nouvelles révoltes ayant 
éclaté dans le Kouban et chez les Nor 
gais , tous les ports de la mer Noire fu- 
rent bloqués par les Russes , dont les 
opérations étaient dirigées par le khan* 
Ces mouvemens intérieurs et ces in- 
quiétudes continuelles fournirent à 
rimpératrice un moyen spécieux de 
s'emparer définitivement de la Crimée 
et du Kouban. Le prince Potemkin ^ 
chargé de cette importante opération » 
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la termina avec autant d'adresse que 
de bonheur 9 dans le commencement 
de Tannée 1783. Chah^n Guerai abdi- 
qua le trône , et céda à Catherine la 
Crimée , le Kouban et Tîle de Tama* 
Par un noureau traité , passé à Cens* 
tantinople le 10 juin 1783, la paix fut 
consolidée entre la Russie et la Tur* 
quie , et l'Impératrice s'assura , par ce 
moyen y la paisible possession de ses 
nouvelles conquêtes. 

Ainsi disparut le reste de Tempire 
des Moghols (1) ; empire le plus éten^ 
du y le plus puissant qui ait jamais 
existé sur la surface du globe. 



(i) Ed X451 , r^npire de Qua^cba([ y ^î finsait paztie 
<Ae eelui de Geiigia-àhan y fut entîèteimeiK dissous , et ses 
débris formèrent plusieurs rojaumes considérables « tels 
que ceux de Quaptchaq , proprement dit de Kasan , d'As- 
4rak4iaB et 6fe Grimée. Ces royaunes ont été sucoessir^ 
iment absoriïés fmr la Russie > qai jiis«pi'à oetic épçcpi» 
a7ait été tributaire du khan de Quaptchaq. 

liotice sur les kbaos de Crunée , pag. 481. 



E]!r cat M Ae. 107 

§• 11. 

Du temple de Diane en Tauride 
et de celui d*Orestéon. 

ce La conduite magnanime d'Oreste 
et de Pylade mérita l'admiration des 
témoins de leurs nobles combats. Les 
Tauriens en furent si pénétrés , qu'ils 
^oublièrent bientôt Tinsulte faite à leur 
^eBse ^ ou du mokis ils ne s'en sou*- 
Tinrent que pour lionorer la mémoire 
de ces deux illustres étrangers; ils leur 
érigèrent un temple , sous le nom 
^Orestéoii. Dans la suite ^ les arts 
|)rirent le soin de transmettre à la 
postérité le récit des ëvénemeus qui 
avaient donné liett à la fondation du 
temple : on en fit graver la description 
xBurune colonne d'aix^am; on en peignit 
les principaux traits sur les murs de la 
galerie «[ui entourait r^difice. Ces pein- 
tures à fresque subsistaient encore du 
t^ns de Lucien , qui mourut l'an 293 
lie l'ère chréti^nnenr 
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Les Tauriens avaient le germe de 
cette yertu sublime qu'ils admiraient 
chez leurs vainqueurs , et depuis l'appa- 
rition des deux héros , ce germe jeta de 
si profondes racines ^ que ces peuples 
se firent une loi de Tinviolabilitc de 
l'amitié. Ce respect religieux se soutint 
et se fortifia d'âge en âge. Les Scythes 
adoptèrent les mêmes maximes : ils 
nommèrent l'amitié la première de tou- 
tes les vertus , et en pratiquèrent tot^ 
les devoirs avec un zèle inconnu aux 
autres nations. 

Diane avait trois temples en Tau- 
ride. Attachons-nous de préférence à 
celui dans lequel Oreste prit la statue 
de la déesse : quand nous y serons 
arrivés y nous serons indubitablement 
dans le voisinage du lieu où fut bâti 
Orestéon* Pour ne rien donner au ha- 
sard , nous marcherons sous la direc- 
tion des écrivains du premier siècle. 

Nous avons sous nos pieds les dé- 
combres de la muraille qui. fermait 



\ 
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Pisthme ; nous sommes éloignés d'en- 
viron quatre lieues de Tancienne Gher- 
sonne. Pour s'y rendre , en suivant le 
rivage de la mer , il faut côtoyer trois 
ports (i). Le cap Aja Bouroun (pro- 
montoire sacré) est devant nous. Ar- 
rivés au promontoire Parthénion ^ 
sur lequel est aujourd'hui le monas- 
tère St.-6eorges (2) , notre guide nous 



(i) Interurbem ( Cherronesum j , dit Strubon , e/;;ro- 
montoruan (Paithenicum ) porfus sunt très, 

(2) Je iiis bien reçu au monastère Saint-Oeorges , situé 
fur un roc escarpé; on yoit croître 'disséminés çà et là 
c[uelques arbres , et parmi eux le genérrier noir , ressem* 
blant au cjprës : le monastère consiste 9 en une petite 
église y un réfectoire et quelles logemens de moyenne 
grandeur habités par les moines. Ces anachorètes sont 
féparés du reste de la terre. Je passai la soirée sur une 
terrasse qui domine la mer Pïoire , le jour tombait et l'on 
nVntendait plus que le bruit des vagues ^ qui mouraient 
sur les cailloux du riyage : le calme et la paix étaient sur 
la mer et dans le monastère; acftablé de lassitude je me 
laissais aUer aux impressions douces et mélancoliques qui 
8*emparaient de moi , je m'entourais des amis qui me 
testent y de ceux que j*ai perdu ; quelques pleurs mouil- 
lèrent la balustrade sur laquelle j'étais appuyé. Cepen- 
dant , l'ail devient pluj chaud et plus pesant f les nuages 
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fait remorquer que sur ce pramôntoire 
était le teraple d'une certaine déesse 
vierge (i) et son idole. Nous compa- 
rons , nous appliquons au site, et la 
description du géographe et la pein- 
ture du poète son contemporain (2). 
Tout est d'accord; nous sommes au 
parvis du temple où Diane fut adorée 
80US Thoas; nous foulons aux pieds les 
atomes du sang des Grecs immolés pen- 
dant plusieurs siècles , et la poussière 



ie sont amoncelés y un yeiit impétueux ,. précurseuf 
â«8 orages y annonce 1& plus eftojable tempête : det 
impressions de terreur succèdent aux doueet sensations ; 
le tonnerre gronde , la pluie tombe en torreni y Us éclajFi 
eiilonne&t la nue y la foudre éclate ; à un déluge de ftu 
tuecëde bientôt la plus aireuse ob?<curité , tout se eon<* 
fond, tout disparait. Mais bientôt la ploia cesse y lt$ 
éclairs sont plus rares y et le tonnerre ne retentit déjà 
plus que dans le lointain ; Tair est rafiratcbi , les nuages m 
' dissipent , et il ne me reste que le sourenir du speetaeli 
imposant dont je viens d'être le témoki. Lta mligieuz , 
liabitués auxfréquens orages de ces contrées , m'asiHX^ 
rent en aroir rarement éprouvé de semblables. 

(z) Faiiium datmonis Fli^jnis. 

(a) Oride, $s FontOp liv. xix » 9p» A* 
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de l'autel de marbre blanc sur lequel 
Iphigénie pensa immoler son frère* 
Voilà sans doute où fut placé Tautel ; 
Yoilà le piédestal de la statue d'or di^ 
Diane enleyée par Oreste. 

Nous ayons sous nos yeux la vallée 
d'où l'on montait au temple par qua* 
rante degrés y sous lesquels était la 
grotte consacrée aux Nymphes. Nous 
xnesurons d'un œil épouranté^» l'en-r 
droit d'où Ton jetait dans la mer les 
siestes des malheureuses victimes (i)^ 
Cet énorme rocher, dont la tête s'ér 
lève au-dessus de tous les autres , dont 
la base irrite les vagues et brave* les 
tempêtes 9 est le même rocher derrière 
lequel Oreste se cachoit pour épier le 
moment favorable. Ain^i, n'en dou- 
tons plus y voici le cap sur lequel on 
érigea le temple d'Orestéon , non loin 
de celui de Diane , qui conserva tou- 
jours le nom de la déesse , quoique de- 

(i) Hérodote^ Ifv. tt, ptg. 406. 
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puis renlèvement de sa statue on sa<* 
crifiât à Iphigénie (i) ». 

En suivant le rivage du côté du nord- 
ouest, on voit une crête de rocs escarpés 
qui s'avance dans la mer ^ et qui forme 
une espèce d'arcade naturelle sous la- 
quelle passent les vagues. Sur le rivage, 
on trouve les fondemens d'un bâtiment 
considérable , que M. Pallas applique 
de préférence au passage de Strabon(!2). 
Il consiste en denic narrés réguliers, 
dont les murs sont à-peu*près dans la 
direction des quatre parties du monde j 
celui qui est le plus au nord, a trente- 
trois pieds d'étendue, et repose sur une 
base élevée en forme de colline. Il parait 
fc ■■ . 1 ■ ■ ■ I II . ,. 

(i) Le passage ci-dessus est littéralement extrait de l'His- 
toire delà Tauride, par Sestrencewicf ^ ^* '^ P* ^4 ctsuir. 
Quelques pierres informes sont les seuls vestiges du 
temple de l'Amitié; je ne pus m'empêchèr de les regar- 
der ayec un respect religieux 1 Je descendis de cheyal, 
et grayant sur une de ces pierres les noms de quelques 
amis 9 il me sembla les avoir suspendus au portique d'O- 
restéon. 

(a) Fallas, tom. zi> pag. 56 et suîy. 



i 



aVoîr (m une issue vers la iaer^ du côté 
éxL sud-ouest : il est entouré de tous cô^ 
tés ^ outre le/ohdement , d'un rang de 
piems^ énormément grandes et gros** 
eièrement taiUéesv Au milieu , mais ce^ 
pendant plus près de la muraille dû 
côté du nord , est une pierre cubique 
au niveau du sol(i). Autour de cette 
pierre , on VOyait^ans un çàrré ouvert 
du même côté » d^autres pierres plates 
de médiocre grandeur , placées en terre^ 
comiue si elles eussent dû servir de mar>» 
iches et avoir des rapports aveo la pierri^ 
du milieu , sur laquelle il y avait peut*** 
être un autel ou une statue. Le carré 
du sud y plus rapproché de la mer , et 
touchant an précédent , est oblong et 
un peti plus grand. Il parait aussi avoir 
eu une sortie à Taugle du sud^st , et 
une autre vers le nord*ouest* U con<' 
sîste également en de grandes pierres 



l0iimimJ^iammm*>mÊm,émm^Êmm^^m0^>mat^ 



(i) M. PallasTa^tioulevor; eta troaré do«aoiu une 

tt 



t l4 VOYAGE 

de taille* Près du mur qui regarde la 
mer ^ on voit des pierres plates et tail-i^ 
lées qui décrivent une espèce de sen«^ 
tier comme tiré au cordeau; cette £1^ 
de pierres suit la même direction le 
long de l'autre carré. 

§. III. 

J)e la république^ Chersonite ou de 
Cherson en Crimée. 

To V T Tangle $ud-ouest de la Crimée j 
presque coupé, d'un côté par le port de 
Sévastopole ^ et de Tautre par celui de 
Balaclava , s'appelait autrefois, la Cherr 
sonèse^Héracléotide : 4es 4^olons grecf 
venus de la ville d'Héraclée en Asie 
mineure, l'avaient fondée au commen- 
cementdusixièmesiàdeavant J. G. (i). 
C!ette petite presqu'île , nomme Tracé^ 
par les anciens, était fera>ée par une 
muraille qui joignait les deux ports 
dont nous venons de parler (2) . 

(i) Description de la Crimée , par Thouninan% p. 37. 
(2) Slrabon , liy. 7. " - 



i 



Les commencemens et les progrès de 
la colonie sont obscurs c^mme ceux de 
toutes les villes d'une ^aute antiquité» 
Ce petit État » assez bien réglé pour 
être heureux pendant la paix ^ mais 
trop foihle pour résister auo; entçepnses 
des Barbares qui désqlaientsonyent 9û$ 
campagnes , se mit sou^ Ii^ proteotion 
de Mithridate , roi de Pont , qui ayait 
forcé Par^adès U à lui c^der son 
royaume de JBosphpre, situé sur les 
€pn£ns de la Tauride. Après la yictoir^ 
de Pompée y Cbelton passai $pus la do« 
mination de Rome* Lorsque TempeT 
reur Adrien resserra les borntçs d^ spa 
empire , cette ville^ qui attachait un 
grand prix à la protection et à Vami^ 
tié des Romains , continua de recon* 
naître leur suzeraineté. Intérieurement 
gouvernée en république ^ elle avait des 
protevous ^ qui étaient les çheis.du sé- 
nat pendant la paix^ etceux de l'armée 
pendant la guerre. Ces magistrats por- 
taient 1^ titre populaire de père^ de la 
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patrie (i) ; conduits pat eux, iéaCber'* 
sonites battiMat les Sarmates Bdslihd'- 
lieas qui étaient en guerre arec Roitie; 
'Daji)3 le siècle suivant f Contantin-îe* 
Oran4 1^^ employa à repousser les Scy^ 
tbes y qui étant nombreu^x et maîtres 
de la riye droite ^ Danube » ne pou^ 
valent voir sans beaucoup d'inquiétude 
la translation de la métropole de Rome 
À Byzance. Pour récompenser le zèle 
des Ghersonites , Tempereur confirma 
leurs privilèges ^ et leur en accorda de 
nouveaux. Les Bosjftiorîens firent en<*> 
oore^ sans succès I deux tentatives con* 
u?o les Chersonites ; ces derniers, après 
les avoir complètement battus , les af^ 
franchirent de la domination des Sar*- 
mates ; mais la haine des Bosphoriens 
tx'était pas éteinte. 

Ici se perd le fil de l'histoire de Cher? 
son , jusqu^à Fépoque du siège qu'en 



iMMr 



(i) Formaléoni. Hbt. des colbnies et du commerce df 
1^ mer Noire, ch. %6, ' . . * . * > 
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£réfitle8 Huns dans le sixième siècle (1)^ 
L'empereur Justinien l'aida à se teleter^ 
Gomme Éherson était la ville là plwf* 
éloignée de Constantinôple ^ on y relé^ 
guait les priscmjiiers d*état : les -plus re- 
marquables ont été le pape Martin X g 
l'émperénr Justinien II , le Rhiiiomète 
détrdné et mutilé par Léonce : lorsqu'il 
remonta sur le trâne^ il exerça des 
eruautéfr fuouîes contre les Chersonites 
et les Bosphoriens. Xa république de 
Cherson ^ persécutée et presque dé<* 
truite par le chef de l'empire ,1, qui lu^ 
devait sa protection en reconnaissance 
de son attachement patriotique et de 
ses anciens services ^ ne dut les restée 
fragiles de son existemce qu'à l'appui 
tutélaire des. Chazares. Au milieu du 
neuvième siècle ^ l'empereur Théophile 
érigea Chirson en province romaine* 
Ainsi s'évanouît ce qui lui restait de 



"^•^ 



- (s>Pen de usms après eUio fut ewiore aMi^fc par les* 
Turos. Thonxonaiu , pa^. 37. 
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foràies républicaines. La crainte etrin* 
tërêt lui firent subir le joug avec doci- 
lité. St.-Cyrille iîit envoyé à Cherson 
pour convertir les Chazares. Le grand- 
duc Vladimir, à la tête d'une puis*- 
•ante armée , ayant menacé Tempire 
d'ime invasion , Tempereur acheta la 
paix par de riches présens , et conclut 
avec lui un traité , dont il n'exécuta 
pas les conditions quand le danger (ut 
passé. Le grand- duc Vladimir réso* 
lut de se Ikire justice » et mit le siège 
devant Cherson avec une fiotille con- 
sidérable. Les imperfections du paga- 
nisme dont il faisait profession , lui 
semblaient un obstacle au bonheur de 
son pays , lorsque ie flambeau de la 
foi lui fut présemé par des envoyés du 
pape et par un philosophe grec , leurs 
dogmes , parfaitement d'accord pour la 
morale , variaient seulement dans les 
cérémonies du culte. Se défiant de son 
propre choix entre deux routes qui de- 
vaient mener au même but, il nomma. 
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dé TaVis de son conseil , les dix hommes 
les pins éclairés de sa nation , pour aller 
prendre à Constantinople des* rensei<> 
gnemens exacts^ et pouvoir ensuite se 
déterminer par leur rapport : ils re- 
Tinrent enchantés de ce qu'ils avaient 
TU et entendu dans Téglise grecque ^ et 
le grande duc et les bo-jrards y touchés 
de leur récit , se décidèrent unanime- 
ment .pour le rit grec. Le prince réso- 
lut jde recevoic le baptême à Gherson. 
Il prit la ville après une résistance opi- 
niâtre , accomplit son vœu , et aban- 
donna sa conquête aux empereurs par 
un traité de paix, La rivalité de Sôu- 
dagh fit soulever les Chersonites contre 
Tempereur Michel Ducas^ qui ^ engagé 
alors dans une guerre désastreuse con- 
tre le roi des Bulgares , implora l'as- 
sistance de Wsévolody grand-duc de 
Russie. Celui-ci fit marcher sur Cherson 
un corps d'armée commandé par ses 
deux fils , Vladimir et Glèbe : la mort 
de Tempereur arrivée sur ces entre- 
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faites f arrêta les hostilités. Les Cbei!^' 
sonitea ayant saisi quelques vaisseaust 
m vchaûds russes, ils furent contrainta 
à les rendre et à payer les firais de Isk 
^erre. La concun^nce de Souda^ ae 
lut pas la cause de ta ruine deCherson z 
elle n*eut pas moins à souffinr de iar 
rivalité de Théodosie ( Caffa ) (i). 

Gédimire , grand-duc deLitiiuani^y 
et Olgord son fils et son successeur^ 
firent des invasions en Crimée , et dé«% 
truisirent presqu^entièrement Cherson^ 
Cependant elle eonserrait encore un 
reste d'existence , lorsqu'en i35o , lit 
superbe Gênes précipita sa ruine , eii dé» 
fendant aux villes impérialead'ienvoyer 
aucun vaisseau à Cherson par le Bos^ 
phore I ni généralement vers le nord, 
au-delà de rembouchure du Danube. 
Cette crise fut d^autant plus fatale ausT 
Cfaersonites , qu'elle les surprit dan» 



(x) Thoumnann, pag. 38, — Hist. àt}§, T^pride^ 
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toi état d'affaiblissement, produit par 
H Itixe p et aggravé par te dernière ii^ 
Tâsion des Litlmanieiia : le reste désr 
feiaUieureux faabitahs diercfaa son sa-* 
IWL dans la protection des Tatârs ; maia^ 
ils ne firent que changer d'oppresseurs ^^ 
et lea Barbares consommèrent la mina 
de Cherson.^ An seMème siôde « aea 
fours et ses murailiea encore entiàres^ 
étaient les seuls monumens de la. ma-* 
gnificence desesibndateurs. OnToyait,, 
danslapartiedelavilleprèade l'isthme^ 
les ruines* de soa palais ducal ; plua 
loin celW d'un monastère et à*nn^ 
église.^ Les colonnes: de marbre et toms 
les ouvrages de Tart , dont la. sisdi'dité 
tarait pu résister aux outrages^ dn, 
tems f avaient été transportés à Cons^ 
tantinople pour l'ornement des mai-*» 
sons particulières ^ ou eehiidesédificiQ» 
publics (i)« . 

A quelques verstea de Sérastopo^ ^ 

(x) Hist. à» le Tnvâ^r ^«B*- '> P*S* ^H» 
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on commence déjà à marcher entre les 
raines de murs nombreux^ ^ qui entou«* 
raient de grands espaces , et qui for* 
ment en quelques endroits des rues et 
de petits carrés. Il n*est pas à présumer 
que Cherson s'étendit aussi loin : il est 
plus yxaisembiable que ces murs en* 
touraient. les jardms dea halwlans , et 
leurs ioaiscms de c^mpagiae. <^aiit aux 
fondeciieDs dea édifices ^ coastruks avec 
de grandes piètres de taille ^ que Ton 
trouve dSaséauBBéa et iae^s dans- toute 
la CheriBonèse , ils servaient sans doute 
de retraite et d'asile aux habitans ex- 
posés aux surprises dea Barbares (i). 

C'est à*peu-près à deux verstea de 
Sévastopole qu'on trouve les ruines de 
Cherson. ^a ccmstruction dé Sévasto- 
pole a entièrement achevé la ruiné de 
cette ancienne ville, dont on voyait àa* 
core presque tous les murs , lors de l'oc- 
cupation de la Crimée par les Busses. 

(I) Fqyejt 4aiis PaUas , tom. il , pag. 68. * 



J 
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On a découYert , dans des décombres , 
des inscriptions , quelques marbres 
sculptés, des monnaies et médailles de 
différens métaux. Il est à remarquer 
que ces objets ont été trouTés pap des 
soldats ou des matelots ; car. personne 
n'a eu Tidée si naturelle de faire des 
ibuilles; conduites avec soin , elles ré- 
compenseraient celui qui les aurait en-* 
treprises. 

La situation de Tantique Cherson , 
déjà détruite du teiùs de Strabon , a 
été l'objet des recherches die plusieurs 
géographes ; mais leurs opinions con- 
tradictoires laissent une incertitude , 
dont il est aisé cependant de sortir j^ 
en se fixant à la description de Stra- 
bon ( i) . Onvoit clairement que^cette an* 
Qienne ville doit avoir été située entre la 
dernière baie et Balaclava > dont le port 



1^' r 



(i ) Inter uriem ( c'est-à-dire , la nouveUe Cherronesiis ) 
et promontorîum ( Parthenium ) portas sunt très j sequUur 
vetusta Cherrcnesus y nune dinUa et pott hanc^ porhti im*^ 
^to introitu / — Symholon ^icifur. 
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était Symbôlon f que les Génois ont' ap-' 
pelé par la suite Cembalo. C'esfdcmcla 
kjigiie^ terre Fanary à la<{uelle doie 
s^appliquer le passage de Strabon (i)* 
Le» 4^iix flonses' dé la" baie coupent si 
profbndémeAt lé sol de cette petite 
prèsqu^ile ^ qn'elie li'a pas plus dé trois: 
cents toiles de largeur à Tendroit oU 
les: baies finissent : elle s'âargit en- 
suite f et reprend à son extrémité une^ 
surface de plus d'aune verste et demie ; 
des décombree^ de murailles Côtivrent 
•ftviron^ la moitié du soi de cette près-' 
qa'ile. 

§• IV. 

t)0S principales villes de la Criméâ. 

\àt& villes de Crimée sont peu confBÎ* 
dérablés , et leur population peu nom-^ 
bréusé. Celles qui ont été bâties par les* 
Tfl^fârs n'offrent que des rues étroites , 



««■ 



(j) Celte opiaioB en «usiieeUe-de M* SoUiw. ^«< 
toiii*zi,paç. 6o. 
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don pavées et de la plus grandp maliM-o- 
tpteté. Les cours sont fermées de hauteë 
murailles y et les.mai^aa coq^tmités 
dans l'intérieur de ce^ cours sont si 
basses , qu'on croit errer entre des 
§mm de piene ealoaire brute » k demi- 
tombée* On ne saurait trc^ Jouer le som 
^ve les Tatârs doqnen]; à la conduite 
4c$ faux rassemblées souvent de très* 
loin y et Tusage bien ordonné qu'ils e^ 
ibnt, soit pour en former des fontaines 
•publiques p soit pour les* amener danft 
leurs habitations : malheureusement 
i:es fontaines ont été en partie d^a* 
4ées par les Russes » et celles qui res*^ 
tent sç détruisent chaque jour par |e 
défaut d'entretien. Pes ruines attestent 
^'ancienne splendeur de quelques-unas 
de ces villes ; d'autres semblent as»- 
fiscs sur des débris et dee décombresw 
Ija guerre et la destrc^ction ont laissé 
partout des traces de leur passage ^ et 
)e voyageur a sans cesse sous les yeux 
le tablçgil de3 viciMitu4^s humaines.: 



ta6 T Q T A G E 

Fotir plus de £tcilité , je diyxse la 
Crimée eu trois parties : la plaine , les 
montagnes , la presqu'île de Kertch. 

Lajplaine, 

< 

Oa-CAPXf pluscomm sous le nom 
de Pérécop , est tme petite tille placée 
sur l'isthme qui joint la Crimée au 
continent» et sert de port à la pres^ 
qu'île. 

De tous les temscetisthme a été foc^ 
tifié : les fortifications qu'oui y yoit en- 
core aujourd'hui » * sont l'ouvcage de^ 
Turcs : elles consistent ea un rempart 
qu'ils ont conduit de la mer Noire jus^ 
qh'au Siyache ; de sorte que ces deusc 
mers lui servent d'épaulement : au pied 
de ce rempart est un fossé profond » 
encore en bon état » revêtu de murailles 
construites en pierres de taille. Ce fossé 
petit avoir à*pçu-prè8 douze toises de 
large sur vingt-cinq pieds dfe profon* 
deur. Le tems a d^à fait perdre à ce 
rempart quelque chose de son éléva^ 



tion : des batteries défçhdaieiit cette 
ligne f dont retendue est de huit yerstes 
et demie (i). 

On arrive en Crimée par un pont ^ et 
une porte voûtée près de laquelle ou 
voit la forteresse de Pérécop , modèle 
de fortification irrégulière. 

Cette ville est composée de quelques 
maisons de terre et de bois^ jetées 
xomme par hasard sur les bords et en 
avant du fossé : ces maisons sont pres^ 
que toutes habitées par la garnison ou 
les employés des salines. 

Malgré la réunion effectuée de la 
Crimée à la Russie , Përébop n'en e$t 
pas moins un poste de la plus grande 
importance. Si le commejrce considé- 
rable qui se fait avec Constantuîiople et 
la Natolie venait , comme ceia serait 
très-possible , à répandre la peste , ou 
s'il y avait quelques mouvemens sédi* 



(x) Ce qui s'accorde assez exactement a?eç Pëte&dae 
de 40 atades dannée par Stnbon* 



tf eux pâtaA les TatAre , ce passage 6Uh 
teit les craintes qne Ton pourrait avoir 
en fermant toute communication avec 
l^edipir04 D'un autre cAté, le bureau 
^es àot^anes et péages sers^t^aranta» 
•geusement placé à Férécop ^ si la Rus- 
sie se décidait à accorder dés ports 
^liaiics ^ la Crimée , pour faciliter lé 
^commerce important qui pourrait s'ér 
tablir de la mer Noire dans la Médv< 
t&tr^tïée et la Natolie. 
' A quatre yerstes en- dedans des terres^ 
on trouve Arsmanskoi-basar , quicoilr 
^iste en quelques maisons et boutiques p 
habitées principalement par des Greos 
et de$ Arméniens. 

Koslof ou Gœslère est situé à Toccl- 
4ent de la presqu'île sur le bord d'une 
baie sablonneuse et circulaire* Cettlp 
'vUle est iërmée de murailles flanquées 
de tours; elle est bâtie comme tout^ 
les villes tatâres ; ses rues sont étroite» 
et inégale» : oi^ y voit plusieurs belles 
mosquées, dont quelques-unes tombettt 
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en roineâ , ainsi que beaucptip dç mai- 
sons. Le nombre de ces dernières est 
de §ept à huit cents : la . population 
d'environ trois mille âmes , est compo- 
sée de ' Tatârs , de Turcs , de Grecs , 
d'Arméniens et de Juifs. 

La rade de Koslof est mauvaise et 
dangereuse par les vents du couchant, 
n y vient annuellement une trentaine 
debâtimens. ^ 

Le commerce de cette ville est assez 
considérable. On y importe du riz, dix 
café ^ du sucre , des dattes^ des figues 
sèches et autres fruits , des draps et 
différentes étoffes : on en exporte des 
grains et du seL 

Des montagnes. 

Ak-metchbt (Église blanche ) situé 
au pied des montagnes ^ a reçii de ses 
nouveaux maîtres le nom de Simféro- 
pol f donné à une grande et belle plaine^ 
sur laauelle on a bâti le palais du £[ou« 



r3o .-VOTA© K "■ 
yemement , et où Ton devait (ùndef 
mie nouvelle ville. 

Ak-metchet était autrefois la rédi-« 
dence du kalga«-8ultan. Le Salghir coule 
près de la ville qui est habitéd par àeê 
Tatârsy des Russes ^ des Grec^^ des 
Juifs et quelques Arméniens. 
. Batchisarai , ancienne résidence dés 
khans à^ Cômée , est situiée entre 
deux hautes montagnes , dans un val'^ 
Ion étroit, à travers lequel passe le 
jpiisseau Dchourouk^sou.. L^s maison^ 
9ont b^ties^ partie dans le vallop , et 
partie en échelons lesunes au-dessus 
des autres;, ^ jardin3 , les tours dea 
mosquées , les peupliers. d'Italie , les 
rochers qui semblent prêts à écraser la 
ville , offrent un coup-d^csil que Ton 
chercherait vainement ailleurs. La rue 
principale , qui à environ une verste et 
demie de longueur, est presque ton- 
jours bordée de deux rangs de chétives 
boutiques de bois. Comme Fimpératricô 
Catherine' â spécialeiïient abandonné 
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eBtc« vïïlé àxLX Tatârs, èÛ* n'a pôîift 
de bourgeois russes.* Le^ Tatâi^ et léë 
Juifs forment là po|>ùlatioTi , qui peut 
^'élever à oinq ou siï mille ftines* Oh 
compte à Batchisâtfai i^eiite et Uild 
mosquées et soixemiè^ -> qtliji^ fdti«- 
taiues; -' • 

Le palais du khaÀ èist; ditné près â^ 
Dcho«rouk^sou , botd^ d*t*tt qitai. Où 
y ârriv€^ par un pont de pièftre construit 
^8u^ le ràis^au ^ et une porte qtil doiiiié 
dans la |)remière botit'^ à^aiicfaê ùk 
Vdit là gfftHdé et bc^Ue ittosquéè dk 
Idiaii^ pliié IcHèl les éûùriefif, et éùtïk 
droite > ie palais proprement dit. Il jfk 
qu'un étage y et consiste en plûsiëui^ 
corps de logis de différentes hattteuirs ^ 
Bt dont les toits soAt agî^éablement di^ 
Tersifiés. ; 

■ Ptès du palais et sur la pente , éét un 
jardin fi^îtièr partagé étl' Quatre téi^ 
T^j^fiAQ, Derrière la m o s quée co mm en ce 
l^ cimetière ,. oit sont:. dépens ;les 
khans ^ leurs familles' et les person*- 

I 9 
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nages les phis considérablie9 des myr^^ 

flsas et des prêtres. 

A environ deux verstes de Batchi^ 
«araiy en montant un sentier étroit, 
.qui n'est bientôt qu'un escalier taillé 
^ans le roc , on arrive à Dchoufbut<- 
kalé y bâti sur le sommet d'un rocher 
qui s'élève à pic des deu^ côtés : cette 
ville 9 compose d'^environ deux cents 
maisons y compte douze cents habi- 
tans des deux sexes. Ce so»t des Juifs 
karaïtes (i) qui ont tous dessr boutiques 
à Batchisf^rai : ils s'y rendent le ma<- 
tin à cheval , et reviennent de même 
le soir. Ils ont adopté le costume , lea 
usages tatârs , et parlent tous cette 
langue. Gomme ils manquent entière* 
xfxent d'eau dans la ville ,. on; y trans-* 
porte à dos d'âne , dans de petits ton- 
neaux y celle d'une fontiaine située à 
mircôte d'une montagne voisine. Leur 



(z) Ilsrejettenftle Tàhnoud, et tirent leurs Bibles d» 
P<ilogne. . . ^ \ 
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fcîmetière , ombragé par de vieux ar- 
bres 9 est en dehors de la yille , au 
commencement d'un wallon. Les tom- 
bes portent des inscriptions hébraïques, 
et la plus ancienne a trois cent cin- 
quante-huit ans (i). 

Sévastopole. ( «1^ ferai un article à 
part de cette ville. ) 

Inkerman , nommé par les Grecs 



(i) Rien de plus religieux qu^ cette petite vallée de 
Josaphat. Dec files de tombes trayullées en fotme de 
sareophages sont ombragées par de yiejax arbres ; le chant 
des oiseaux 9 le bruit des feuillues agités par lèvent, 
troublent seuls le silence de ce séjour de paix ; je de- 
mandai au rabbin qui m'accompagnait^ depuis combien 
de tems ses ancêtres reposaient en ce lieu? il me meaat 
vers la tombe la plus «nciçnne; elle était presqu'enti^re- 
ment enfoncée dans la terre, et M. F4z?ardi> qui me ser* 
▼ait d'interprète, ne put lire que les mots suivans : 

CICT.... JOSSTH y FTLS DZ SCHABATAÎ 
L£ TOMBEAU.... 5ao4. 

4 

r m 

qui répond à Tan ^446 de notre *re. 

La question que yous yenec de me faire» dit le Tabbm, 
était simple et naturelle ; yous êtes cependant le premier 
yoyageur qui s'en* soit ayisé ^ et le premiei qui ait yn hb 
tombe de Josi^fh. 
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Théodori y était une villç florissante 
i^ituée fiuibmd d\i port de Sévastopole^ 
Fonnalépni la regarde comme le CteuQs 
des anciens (i). On vpit d^ns les mon-: 
tagnes environfic^ntes plu3iqurs grottes 
et chambres taillée^ dans le roo vif ^ 
^ui sont san^ dqute Touvrage de quel- 
ques moines grecs (a). Ces anciennes 
çeUules servent maintenant de magasin 
à poudre. Ces grottes se rencontrent 
souvent dans les montagnes de la Cri- 
îpée, particulièrement dans celle de 
Tépékirman. « 

' Mangout ou Mankoup^ ancîenne- 
çient Oothie ,, était autrefois une vUle 
assez considérable y située sur une mon* 
tagne très-éleyée, au bord de la rivière 
de Cabarda (3) . Peu de tems. avant Toc* 
cupation de la Crimée par la Russie ^ 

(X) Formaléonî» tom. ii , pàg. 263. 
(i) Pallas^ tom. ii^p^g. 7^. 

,ff) Tiiouiiin9imî pag. 89 et 40.. M. ?all«s eioit qu'il 

f- ... » 

])ç UxU pas placer l'i^îgiiie de Mankevp dans «ne très* 
^^te antiipiité;^ et la ((e^çnptipn «{u'il^n donne» yienl 
à l'appui de son opinion. Foyez tom. il, p.> ]C>5 et tW« 
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)a population parait ayoir été compo*> 
$ée de Tatârs et de Juifs; mais elle est 
paintenant entièrement déserte. 

Balaclava , autrefois Symbolon et 
Cembalb , est situé au midi de la près* 
qu'île , à Textrémité de là montagne 
de Aia-dagh. Cette ville , fondée seloit 
|:outes les apparences par les Grecs (i)^ 
renouvelée ensuite par les Génois p aii« 
jourd'hui déserte et tombée en ruine > 
^ été rendue, à ses premiers habitans : 
elle sert de garnisotr au bataillon grec 
que la Russie entretient en Crimée. 
L'eau y est généralement mauvaise. 
lie port , situé à Touest de la ville , * a 
prés d'une verste de longueur sur 
deux cents toises de largeur : il est 
partout assez profond pour recevoir 
des vaisseaux de premier rang ; de 
liau|[:es montagnes le mettent à l'abiî 

de tous les vents , en sorte que ses eaux 

- — 1 . 

(l) Elle faisait partie de la Chersonëse Qéracléotic^ue, et 
une mnraiUe joignait son port à celui de Ckenon. Stra- 
bon ^ Ut. 7. 
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6ont aussi calmes que celles d'un étetng» 
Son entrée (i), touitiëe i^u midi, est 
tellement rétrécie par de hauts rochers , 
que deux vaisseaux ne peuvent y pas- 
ser; ensemble sans courir le risque de 
s'entrechoquer. A l'embouchure au 
port p sur une haute montagne à l'est , 
est située la vieille forteresse génoise, 
défendue par de hautes murailles et des 
tours. U est à remarquer que toutes les 
places fortes des Grecs et des Génois 
étaient placées surdes rocs inaccessibles. 

(l) Quoique son entrée paraisse dangereuse , ce pbrC 
était d'ujie grande ressource pour les yaisseaux qui y 
trouvaient un asjle quand ta tempête les chassait eontre 
là presqu'île, ou quand ils ne pouraient doubler la pointe 
de la Chersonèse. La crainte de la contrebande, qu'il 
serait aisé d'empêcher, l'a &it interdire ^ux vai^spaux 
de toutes' les nations : l'ordre est de tirer sur tous Içs 
bâtimens qui Tondraient j entrer, fût-oe même ceux de 
la Couronne. Cette mesure r%oureuse a oeca&ionné 
beaucoup de naufrages ; l'hiTcr dernier, quatre .bâti- 
mens poussés par la tempête , demandèrent en yain la 
grâce d*^ obtenir un refuge, ils coulèrent bas vis-à-vii 
le monastère St. - Georges. Dew(. d'entr'eux pérûcei^t 
corps et biens. 
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Garasoubasar ou Karas-baéar , est si* 
tu^ entre deux montagnes , dans une 
vallée à travers laquelle coule le Cara- 
sou*. La ville est assez peuplée , parce 
que sa position au centre de la pres- 
qu'île la*rend commerçante. Ses habi- 
tans f au nombre de trois mille , sont 
Tatârs ^ Jui& , Grecs , Russes et Armé- 
niens. On compte dans. Garasoubasar 
vingt -trois mosquées et trois églises 
grecques ou arméniennes. Les khans 
ou maisons de dépôt , ressemblent à 
de vieux palais gothiques; on y vend 
toutes sortie de marchandises j telles 
que schallsi étofiës, mousselines y balles 
de coton y etc. Le. dépôt ne peut en 
être fait que dans le$ khàns : ceci est 
généralement observé dans toute la 
Grimée. • 

£ski-krym (.ancien krym) qui, sous 
les Tatârs , a donné son nom à toute la 
presqu'île , est situé avôc ses: ruines 
étendues . dans :une plaine fertile , au 
pied de la montagne de Agermyc^. 
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Cette ville ^ autrefois si peuplée y^: si 
floiissaxïte ^ n'offre plus que des dé4 
cqmbrei épars; elle est presque inha-f 
bitëe. Ces jardins nombreux sont totft^i 
lement abandonnés.' 

CafFa • appelé par les Génois Thëo«^ 
dosie p eit situé sur une montagne 

« 

qui descend en pente xlexni^drcnlâiré 
Ters la rade , où le promontoire gaian*^' 
lit leâ. Vaisseaux de presque tous lès 
Tents p excepté de ceux du nord et à^ 
$tad*oUé8t. La situation avantageuse de 
cetter viUe lui prôctucait un commercé 
considérable; elle était si florissante sbuâi 
les Génois ^ qu'dle avait reiçu le nom de 
Krim-st^^mboul (Coastantinople de Cri- 
mée). Ses ruines nombreuses attestent 
son ancienne splendeur et safixrte popu* 
lation. Les chosel remarquables qu'onf 
y trouve encore ', sont y i^. Les fortifi- 
cations qui entouraient la ville et la for-* 
teresse : les .murs , assez bien conser*^' 
Mes y sont£anqués de tour8..Ôuvoitsnr 
ces murs plusieurs inscriptiottis presquer 
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fautes à Bioitié effacées. j^"". La mosquée 
principale , beau bâtiment construit 
étvec une noble simplipité. 3**. Le grand 
réservoir qui recevait Peau des montai 
gnes et alimentait les autres fontaines; 
, Après avoir rendu à CafFa son ancien 
nom d0 Théodosie , le gouvçmement 
russe semble vouloir s'occuper d'y rap 
peller le commerce. Ufie quavantainé 
vient d'y être établie , et Ton promet 
des ençomca^mens aux négociaiis ^ui 
voudront s'y fixen Quoi qu'il en soit ^ 
Çaiïa conaisite en ce moment en une 
centaine de maisons assises sur des 
,uin,8 , çt habitées en graada partie 
par des Grecs. 

Presqu*île de Kertch (i). - 

K,£ïiTCHy autrefois Panticapée ^ et 
plus récemment Bosphore , est situé 

■ ~ _^^__ » _ . .^.^ 

(i) Cette presqu'île autrefois appelée Cybetmîque , est 
ftvl élerée afc-desâus de la mer Noire et de celle d'Asof. 
Entre Caffa et Kerteh , an yoit prës d'Akos un rempai^ 
#t on fossé qui était l'ancienne ligne dé détnarrcation de 
rempirfi du Bosphore et des possessions des'-C&éssônitè?^ 
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au pied d'une montagne escarpée , sur 
le bord dn détroit Cimmérien / dans 
lequel se trouve une rade spacieuse 
et excellente. C'est dans les murs de 
Bosphore que mourut le grand Mithri- 
date. Lorsque la Crimée était sous la 
domination de la Porte , celle-ci y avait 
un pacha et y entretenait une garnison. 
En 1774 , elle fut cédée à la Russie ainsi 
que lénikalé. > 

Cette ville , autrefois opulente^ fai- 
sait un grand commercé (1) , et sa popu- 
lation était considérable. On y compte 
maintenant une centaine de maisons 
•habitées par des Grecs , qui n'ont que 

■■■■■■ A • . : . 

(i) Le jeune Anacharsis parle ainsi de son séjour à 
Panticapée. c En attendant je jour du départ , j'allais , je 
Tenais : je ne pouvais me rassasier de voir la citadelle , 
I arsenal, le port , les yaisseauz , leurs agrës , leurs ma- 
nœuvres 'f j'entrais au liasard dans les maisons des parti- 
culiers , dans les manu&ctures , dans les moindres bou- . 
ti^es; je sortais de la villei et mes yeux restaient fixés sur 
des vergers couverts cle fruits , sur des campagne&.es^ 
chies de moissons. 

Barthélémy. Voyage du jeune Anacharsis > tom. il» 
e]i.x,pag:6. 
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)a pêche pour moyen d'existence* Une 
grande et belle fontaine , .bien conser- 
vée , donne uuie eau saine et limpides 
elle est de pierre , ornéç de marbre 
blanc. La forteresse , qui est en assez 
mauvais état , , renferme une église 
grecque y extrêmement ancienne. On 
a trouvé pjiusieurs bas* reliefs et des 
inscriptions en marbre blanc , ainsi 
que le lion de Venise, en marbre de 
naême couleur j on l'a placé au-dessus 
de la pprte de la citadelle, 

lénikalé est situé à onze verstes de 
Kertch , sur le coin méridional de la 
ppinte la plus avancée de la presqu'île. 
La forteresse est placée sur une haute 
montagne, dont la pente , jusqu'à la 
mer , est couverte d'une centaine de 
misons habitées par des Grecs , qui 
s'occupent de la pêche des esturgeons. 
Les Tujcs , qui avaient bâti la forte- 
re^e , y ont entretenu une garnison 
jusqu'à la cession de cette ville à la 
Russie. 
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Des habitans de la Crimée ^ et de la 

langue tatârê. 

La Crimée a snbi dès rëvoludons qtii 
ont dû mélanger les ràçes de «es habi-i 
tans. Sans m'étendre sur ce mélange 
de nations diverses y je me contenterai 
de parler des Tatârs , qid forment à etiid 
seuls la presque totalité de là popula<* 
tion. Je les séparerai en trois classes f 
les Nôgais , les Tatirs dé la plaine , les 
Tatârs des montagne^. 
. Les sept à huit mille Nogais que Ton 
Toit errans depuis le'Berdà jusqu'au 
Molochna (i), sont, ainsi que les Ne^ 
gais faits prisonniers dans la forteresse 
d'Anape (2), un reste de Tâtars du 
Kouban^ Ils campent sous de petites 

^^mÊÊmmm i i I ^»^»^w| m ■ ■ « i f i i ii » I I i * ■ i t > I i I ^ ■ i < ■ ■ 

(i)0Dle8 jatfaospUntésduKoubtfn. « . 

(2) Ces derniers araient été distribués à lanoblessç^ 
mais Us sont maintenant presque tous sujets de la Cou- 
xonne% 
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cabanes '4e feutra ( 1 ]f^ errant en noi^ 
mades> et oe nourriissept çacorei sui<» 
yantraDtique. usage des Mogholsi de 
çjbiair de cheval et de lait de jument. 
Ils commeiicent cependant à se con8« 
Iruire des habitations £f es , et à s'oc-» 
cupa: de la culture du sol. Une pean 
^e mouton et un drap grossier corn-» 
posent leur vêtement. . Us ont le visage 
plat , d'un brun noirâtre , les yeux 
pçtits et enfoncés , le nez recourbé en 
^edans , et peu de barbe. Les Nogais 

— IM^— 1— ■ I I ■ » I ■ I J — ■— »— ^— 1.— 1— ^— — » 

r- . ' . 

(i) Leurs tentes sont des espèces de huttes portatiYes 

tn forina cnrenlaite et de Irait pieds de diamètre ^compo* 

l^s d*mt tmllaf e ou claie de btgaeUei épaisses et lasgei 

^'un pouce 9 formant une espèce de myr d'appui d^ent^ 

ron quatre. pieds de haut , sur lequel se pose un dôme ou 

eomble de même structure : le tout est recburert de 

nattes de jpncs et d'un fisatrei htun que le yest et la 

phiie ne peuvent pénétrer*. Au haut duf coml^le eat ^|t 

trou de deux pieds de diamètre qui sert de passage au joui 

et k la fumée : la porte reconyerte d'une natte est la plus 

létroite possible. Trois ou quatre coussins rembourrés de 

crin > une petite table basse en bois ^ deuit marmites de 

. fer 4 deux 01» trois plats dé bois^ et une natte de joncs ^ 

composent tout Famcublement. 

Thounmann I pag. 65 et 66« 



t * 
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l44 VOYAGE 

sont Mahomëtans , mais très^'ignorons 
en matière de religion (i)v Ils ont re^ 
tenu beaucoup de superstitions idolâ*^ 
très des Moghols* Tous ces Nogais sont 
encore^ ainsi que le prouvent les traits 
de leur visage , les descendans les moins 
mélangés de la race moghole , qui fai- 
sait la plus grande partie des armées 
de Gengis-khan. 

Les Tatârs de la plaine occupent les 
steps de la Krimée , et ont conservé , 
sur*tout dans le district de Pérécop-^ 
beaucoup de ressemblance avec lea 
Moghols dans les traits du visage. Us 
labourent la terre , et sV>ccupent de la 
nourriture des bestiaux, mais n^ont 
aucun goût pour la ctdture des jardins. 
Us habitent de petites maisons cons^ 
truites à la turque , et se servent de 

(i) On «ite la répoiue d'un bouffon de Seljni Guo- 
raî ; pressé par son maître d'embrasser le mabométismef 
il lui répondit : Non ^ je ne puis y mais pmfr ne pas çoftê 
désobliger entièrement. Je mëjkrtû pkoét Nogais* 

Peyssonely tom. zi, pag. 3i.^. 
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èrîqnes d*argile , lorsque la pierre leur 
manque. Leur chauffage est une tourbe 
de fumier qu'ils préparent en hiver ^ 
taillent en forme de briques et placent 
en murailles élevées pour les faire sé^ 
cher. 

Les Tatârs des montagnes sont uns 
race mélangée , et composée, àcequ^il 
paraît , de divcra restes de peuples qui 
ont habité la Crimée (i). Leur barbe est 
plus forte et leurs cheveux plus clairs 
^ue ceux des autres Tatârs , qui sem- 
blent les mépriser : leurs maisons , ap-> 
puyées à la pente escarpée dès mon«- 
tagnes , ont pour toit un plateau de 
terre p sur lequel on peut se promener^ 
et sont tellement disposées , que les ter- 
rasses d'un rang de maisons semblent 
œrvir de rue au rang qui les domine* 

(i) Les Tatârs des villages de Sîméus , Limana , Kike^ 
jiéîs , ont vne forme de tète et une physionomie touteg 
particulières. Leurs têtes élevées sont généralement 
aplaties par les côtés ^ et leur nex d'une graBdeor pluf 
ftt*oKdinaire. 
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Ces Tatârs sont assez habiles vignerônâ 
et jardiniers , mais trop paresseux poux 
faire des plantations nouvelles. Quel- 
ques-uns , dans les Talions mëridio-r 
nauxy s'adonnent à la culture du tabac 
et du lin. Leur habillement est beau^ 
coup plus leste que celui des habitans 
de la plaide. 

La physionomie des vrais Tatârs de 
la Crimée tient beaucoup de celle des 
Turcs et des Européens j leur chevelure 
est brune , leur taille au-dessus de la 
médiocre j malgré la douce tempérai- 
ture du climat > la frugalité de leurs 
repas et l'activité de leur vie , les rend 
très-robustes» 

Les jeunes gens qui appartiennent 
aux familles riches et aux castes nobles , 
s'habillent à-peu-près comme les Tcher- 
kesses (Circassiens). Ils ne portent que 
la moustache : les vieux nobles Tatârs^ 
au contraire , laissent presque tous croî- 
tre leur barbe j ils ont aux pieds des 
demi-bottes de maroquin , et chaussent 
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pai*- dessus des pantoufles ^ quand iU 
veulent sortir. Ils portent sur la tête 
rase y ou au moins couverte de cheveux 
très-courts , un bonnet élevé , ordinai- 
rement vert, et bordé de peaux d*a- 
gneaux. ^ 

Les femmes tatâres sont en général 
petites, mais d'une figure agréable. 
Elles portent un ample caleçon , une 
chemise fendue pardevant , qui est fer- 
mée au cou et descend jusqu'aux ge- 
noux, et en outre une robe coupée aussi 
6ur le devant , avec de longues manches 
étroites , et pardessus cette robe un sur- 
tout bordé d'hermine ou d'autres four- 
rures , dont les manches sont courtes et 
à la turque. Elles se teignent les ongles 
«t souvent les cheveux, d'un rouge- 
hrun , à la manière des Persans. Elles 
mettent aussi du rouge et du blanc, 
et se peignent les sourcils et les che- 
veux avec une composition qui leur 
donne un noir éblouissant pendant 
plusieurs mois. Lorsqu'elles sortent, 

X a 



i48 VÔ t AG E 

elles mettent utie grande robe de laine 
blanche ^ se ceignent la tête d'un xiio««> 
choir blanc attaché sous le menton^ 
et couvrent tout cela d'un graïui yoite 
de toile blanche , qu'elles dirigent sus 
la figure de manière à ne laisser rois 
que leurs yeux noirs (i). 

Quoique la langue iiniVerselkment 
parlée par les Tatârs ne soit qu*^ 
dialecte du Turc , elle est entrem^bée 
d'un si grand nombre de mots arabes et 
moghols f qu'un Turc ne la comprend 
pas sans difficulté (2). Les Nogais sur* 
{out se rendent presqu'inintelUgibles ^ 
par la précipitatiotii avec laquelle ils 

■ . 1 1 ■ 1 I I h 

(t) EHes sont entièrement conformei auportnitqiift 
Volney fait des femmes d'AIeicandxie , et «emblent de# 
fantômes ambulans^ qui, sous mie draperie d'une seuls 
|)ièce , se montrent d^nmain que deux ^^euz de 
femme. ^ 

Voyage en Syrie et en Egypte , ton. I ^ piag. 3» 

(2) Les Moghols et les Tatârs sont deux brandies qai 
ont les Turcs du Turkestan pour tige ; mais leur disper- 
sion dans l'immense espace de l'Asie et dès siècles accu- 
mulés , araient prodigieiuenae&t direxsifié leur langage. 



' \ 
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parlent , et par leur prononciation gut- 
turale. 

JDes mœvrs et de la religion* 

■ 

Rbiativemewt à une nation, on en- 
tend par les moeurs | ses coutumes ^ ses 
usages ; non pa^ ceux t^ï , indifîiérens 
en eux-mêmes, ^ont du ressort d'un^ 
mode arbitraire , Qiais ceux qui influent 
$ur la manière de penser , fie sentir et 
d*agîr, ou qui en dépendent (1). C'est 
sous ce point de vue que je considérerai 
les mœurs des Tatârs (a). 

Il y a cette différence entre les peu- 
ples saçya^es et les peuples barbares , 
que les premiers sont de petites nations 
di^pçrsées , qui , par quelques raison.8 
particulières , ne peuvent pas se réunir; 
au lieu que les Barbares sont ordinaire- 



(l) Duclos. Considérations sur les mœurs , ch. i. 
(d) J'ai cru devoir rassembler les idées de dirers au- 
teurs, pour af»puyer jBon opxaioB surxses peuples. 
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ment de petites nations qui peuvent se 
réunir. Les premiers sont ordinaire- 
ment des peuples chasseurs ; les seconds 
des peuples pasteurs (i). 

Si le dernier terme de la barbarie 
(point Je plus distant d'où Thumanité 
puisse partir pour arriver à la civili- 
sation ) est rétat de ces peuplades qui 
vivent de la chasse ou de la pêche ; le 
second degré est celui des peuples pas- 
teutSy qui 9 ayant éprouvé les fatigues 
et les incertitudes d'une subsistance si 
casuelle^ ont acquis assez d'industrie 
pour rassembler des animaux , les éle- 
ver et les multiplier. Ce passage du pre» 
mier degré de la barbarie vers celui que 
nous considérons comme le second , 
doit être le pas le plus di£Sdile dans 
la marche de Tesprit humain vers la 
civilisation^ s'il est abandonné aux 
simples développemens de la nature p 
et ne se trouve pas tout-à-coup enlevé 

(Q Espiit des If oi3 2 Ut* xvxiijch. It. 
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à lui-même par le génie d'un législa* 
teur étranger y qui apporte du dehors 
des émotions , des idées , des yertus 
et des vices* Ce qui paraît extraordi- 
naire au premier coup d'œil, et qui 
pourtant est justifié par la raison au- 
tant que par Texpérience ^ c'est que ce 
sont les peuples chasseurs qui sont se» 
dentaires ^ et les peuples pasteurs qui 
sont errans (i). 

L'influence de la nourriture et du 
climat 9 qu'un si grand nombre de 
causes morales arrêtent ou détruisent 
dans un état de société plus civilisée ^ 
contribue puissamment à former et à 
conserver le caractère national des Bar* 
bares. Dans tous les siècLes ^ les Scythes; 
et lés Tatârs ont été renommés par leur 
courage intrépide et, par leurs rapides 
conquêtes : les pasteurs du nord ont 
renversé plusieurs fois les trônes de 
l'Asie f et leurs armées victorieuses ont 



(x) Le Héyeil , ouvrage périodique moral etlîttér«ire«i 
fymbomg, i;f9^ tom. III ^ pag. 35:(. 
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répandu la terreur et la* dévastatioiji 
dans les climats les plus fertiles et lea 
plus belliqueux de l'Europe (i). 

Il est naturel qu'un peuple quitte un 
mauvais pays pour en chercher un ineiL* 
leur , et non pas qu'il quitte un bon 
pays pour en chercher un pire. La plu- 
part des invasions se font dans les paya 
que la nature avait faits pour être heu» 
reux) et comme rien n'est plus près de 
la dévastation que l'invasion , les meil- 
leurs pays sont le plus souvent dépeu- 
plés , tandis que l'affreux pays du nord 
reste toujours habité y par la raison 
qu'il est inhabitable (2). 

Dans cette ocôasion , comme daigs 
beaucoup d'autres , l'historien se trouve 
forcé de renoncer à une agréable chi- 
mère , et d^avouer que les mœurs pas- 
torales f ornées par l'imagination des 
attributs de la paix et de l'innocence , 
"è'adaptent beaucoup plus naturelle* 

^■— — 1—— M— w^— — —————— —^M^——* 

' (i) Gibbon , tom. vi , ch. 16 , pag. 177. 
(a) Esprit des hoUf Ht. xtixz , ch^-S; ^ 
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ment à Phabxtade féroce d'une vie gueiv 
lière (i). Les considérations suivantes 
Aur les Tatârs viennent à'Tappui de 
cette observation. 

. Dans rétat pastoral , les individus 
de la même tribu sont constamment 
rassemblés : le lieu de rassemblement 
offre l'image d'un camp : les tentes des 
Tatârs leur tiennent lieu de maison » 
et la bonne foi les dispense de clâttp:^. 
Leur attachement pour un territoire 
est si faible , que le moindre accident 
suffît pour les en éloigner. Ce n'est 
point le pays y c'est son camp qui est la 
patrie du Tatârj il y trouve toujours 
«a famille ^ ses compagnons et toutes 
ses possessions. Les Tatârs sont presque 
toujours à cheval j cette habitude leur 
donne xme grande aisance et beaucoup 
de fermeté sur leurs chevaux (2) 5 enfin 

(1) Gibboa , tom. vi , cb. i6, pag. Î78. V, 

: (2) Le cheyal est eneoie l'exercice &yori des Tatârs. 
A mon arrivée efaes Ataï^myrra y ce prince me présente 
son fils âgé de 9 ans j et lui ayant dk ^e j'étais son atoif 
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les trotipeaiuL qui accompagnent lenrg 
armées of&ent toii|ours une provision 
suffisante de lait et de viandes fraîches. 
D'ailleurs , les Tatârs se réduisent ai- 
sément , dans le besoin ^ à une très- 
petite quantité de nourriture ^ et après 
avoir souffert cette abstinence sans 
murmurer y ils se livrent y quand ils en 
trouvent Toccasion , à toute la voracité 
de leur appétit (i). La nation était l'ar- 
mée : le reste était esclave. Cet état de 
société équivalait à un état de guerre 
toujours subsistant ; car la nation était 
toujours en armes y prête à défendre 
ses troupeaux contre ses voisins ^ à se 
précipiter dans les pays où ils espé- 
raient trouver l'abondance ou éviter la 
tyrannie. 



lui recozxunanda de mo faire les honneurs de la maison. 
Papa y répondit le jeune Myrza , <fu6 veux-tu que fê 
Jaise pour notre hôte ? U est à pied : i'i7 était à cheval y ja 
lui dirais y galopons ensemble, 

. (i) i^^tfiK de plus amples détails sur l'état pastoral des 
Tatârs, dans Deguignes. Hist« des Huxu et des Tat^jrSi, 
GibboD> tpm. vi » ch. x6. 
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On a souvent reproché aux Tatârs 
leur cruauté et letir esprit de rapine : ' 
mais ODr n^'a point fait assez attention 
qu'ils ne les exercent qu'envers l'é- 
tranger réputé ennemi : quant à l'in- 
térieur de la société, il règne chez eux 
une bonne foi , un désintéressement , 
une hospitalité , une générosité , qui fe- 
raient honneur aux hommes les plus 
civilisés (i). 

L'influence du gouvernement nft pa- 
raît bien plus générale et bien plus 
efficace que celle du climat. Les Ta- 
târs de Crimée avaient conservé , sous 
uni ciel plus doux , les mœurs qu'ils 
avaient apportées du nord de la Sibé- 
rie. Des siècles s'étaient écoulés sans 
porter aucune atteinte à leurs coutumes 



(i) Les Tatârs paraissent entr*eux doux et humains ^ 
et ib sont des conquérans trës-cruels ; ils pasjtent au fil ào 
l'épée les habîtans des villes qu'ils prennent : ils croient 
leur faire grâce, lorsqu'ils les rendent oa les distribuent 
% leurs soldats. 

l^sprit des Lois ^ liy. zYiii , ch. ao. 
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pi à leurs usages , et la conquête de la 
Crimée par les Russes , faite il y a quel- 
ques années » a déjà considérablement 
altéré leurs mœurs. Privés de Jeurs ar-> 
mes y les Tatârs ont perdu Phabitude 
de s'en servir. On ne Terra plus sortir 
de cette presqu'île ces inondations qui 
rayageaient la Russie , la Pologne ^ et 
portaient; partout Tépouvante et la des- 
truction : la génération prochaine ne 
coi^ryera pas même le souvenir des 
conquêtes de ses ancêtres* 

Les nobles Tatftrs de la première 
classe dédaignaient tontes les charges ^ 
et ne connaissaient d'autre profession 
que celle des armes. En tems de paix 
ils vivaient dans leurs terres. Ils pous* 
s^ent à l'extrême le point d'honneur à 
la guerre j mais ne se battaient jamais 
entre eux. Grands et généreux dans 
leurs procédés , ils reçoivent les étran*^ 
gers avec affabilité et politesse (x). ^Is 
ont conservé la coutume de tuer ui> 

(i) Pejsonel , tom. ii , pag. ayô, J77 et a79. 
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cheval pour fêter l'arrivée des hâtes 
de distinction (i). 

Le jp^uple est hospitalier ^ et partage 
de faoïx cœur tout oe qu'il a arec les 
voyageurs : ses vices , «es vertus , touA 
cela est brut encore , et semble sortir 
des mains de la nature : aussi^les crimeè 
sont-ils rares > et l'on peut y voyagei^ 
avec la plus grande sûreté. 

L'esprit de rapine et de conquête 
pouvait seul arracher les Tatârs à leur 
penchant naturel pour l'inerâe. Us vi« 
vent de peu ; deâ besoins superflus n'aU 
lument point en eux de désirs. Les 
richesses 9 n'étant plus que le iruit dtt 
travail ^ la paresse exclut l'avarice. N^i 
ri^ £siire 9 est pour eux le suprême bon^ 
Ii3ur ; et quand xm Ta4;âr ^ -épuisé «es 

—1 II ■ ' . '■ I IIP I I > !■ 

(i) A mon arrivée chez le frère d'Ataï-mjrza , cq 
prince me dit: Soyez le bien çenu. J'ai abattu ifué) yn$ 
jeune jument à 2a nouvelle de votre arriçée, — Li 'interprète 
C[ui m'accompagnait me fit observer que je recevais do 
mon hôte la plus grande marc[ue d'estim,e : une jument 
était ce c[u'il avait de plus précieux à m'ofiirir, et je lui 
témoignai combien j'étais reconnaissant de oet honne^ij;. 
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forces à acquérir sa substance , il se 
repose et fume. Chacun a son briquet ; 
car c'est réellement une espèce de 
honte chez les Tâtars d'allumer sa pipe 
à celle d'un autre» 

Les Tatârs aiment leur femme, et 
on les voit rarement en avoir plusieurs. 
On doit sans doute attribuer , à la clô- 
ture de ce sexe, leur goût pour cet 
amour honteux que la nature désavoue* 

Tous les Tatârs sont Mahométans , 
mais moins fanatiques que les Turcs. 
Élevés dans le préjugé du fatalisme , 
ils sont fortement persuadés que tout 
est prédestiné , et sont d'avance rési- 
gnés à tout ce qui peut leur arriver (i). 
Quoique le coran admette peu de to- 

(I) En causant avec Ataï-myrza de la différence de 
nos yêtemens avec les leurs , je lui dis : // ma semble ifum 
^otre bonnet défend bien la tête et parerait tous les coups dé 
^abre, — Silejèr deçaît mejrappery me répondit-il, mon 
bonnet ne parerait pas le coup , U tomberait au parapant. Je 
ne cite cette réponse que parce que Ataï-myrza est un 
xles Tatârs les plus instruits , et n'est point dépourvu 
4'une espèce de pliilosophie. 
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lërance ^ ils laissaient aux Juifs et aux 
Chrétiens beaucoup de liberté pour leur 
culte > et affectaient moins de mépris 
pour les étrangers* 

§. VII. 

Des habitudes et du caractère des 
Tatdrs y de leurs amusemeiis^ et de 
leurs maladies. 

Les manières des Tatârs ^ comme 
celles des Orientaux , sont en opposi* 

tion totale avec les nôtres (i). Un ex- 
térieur religieux règne sur les visages , 
'dans les gestes et dans les propos. Leur 
air est grave et flegmatique , leur main- 
tienposé , leur visage austère et sérieux. 
Ils parlent lentement ^ écoutent sans 
interrompre, marchent posément, pas- 
sent des journées entières les jambes 
croisées et la pipe à la bouche. La 

K. 

(z) f^qyez de plus amples détails dans la description 
4es habitudes et du caractère des Orientaux dans Voloej. 
Vojage en Egypte et en Syrie, ton. il ^ oli. 40. 
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conquête par les Russes .^ est plus ré^ 
paudu f sans cependant causer .d'aussi 
grands ravages que partout ailleurs* 

Les Tatârs ont des recettes paiticu«> 
lières poinr différens maux» J'ai été té^ 
jnoiu de Tapplication du remède soir 
yant. Un domestique d^Atal • myrza 
était tombé de cheval et s^é^t enfoncé 
deux côtes ; son maître le força à boire 
de l'eaii de gruau ^ jusqu^à ce^ que son 
ventre Hit prodigieusement enflé (i) , 
lé mit au riz pour toute nourriture y et 
continua ce régime pendant mon sé^ 
jour , ' m'assufant que les côtes se re- 
mettraient d'elles-mêmes. Sans vouloit 
garantir l'efficacité d'un remède auss| 
singulier ^ je dois attester que le malade 
était infiniment ^lieux lors de mon 
départe ' 

J'ai eu difFërentes fois Toccasion de 
me convaincre de l'ignorance des Ta^ 
târs en médecine et en chirurgie. 



<immh 



^ (I) Quand il refusait de boive ^ Qi^;k. neiHiçaît de kl 
}}astonnade ou on lui entozmait de foreQ l'eaiuie gruav. 



§. VIII. 

• . ■ ' » 

Delà miieassede Crimée. Auéi^myr^ 

za, t^irine-bey i Séid Mohammed i 
' muphti-'eJf^Mdi. ; 

Les restes de la faœiile de Guerai sq 
sont réfugiés en Turquie j il ne reste 
plus en Crimée de descendant m^le da 
cette famille. " 

La nobleisso et le clergé ont conserva 
une grande considération parmi les 
Tatârs. La grande noblesse du pay$ 
«e composait de cinq familles (x) , dont 
chacune avait son bey particulier a l^ 
plus âgé des myrzas de la maison en 
était toujours le chef. La premier» 
de ces cinq grandes maisons, était 
celle des chirines. On peut dir*^ que I9 
chirine-bey passait, après le Jthan, pour 
le personnage le plus considérable d© 
toute la Crimée ^ quQiqu&leJ&alsa..«al- 



/ 



-^^^Wtif^^l^^^^^^ 



(i)Pet;s30iiel»tinn.|i>pagwj6a : 
Tott, a«. partie^ p9g, 104. 
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tan et le^nouradin-sultan lui fussent 
supérieurs en dignité. Il ayait ^ comme 
le. khan y son kalga et son nouradin , 
ce que n'avaient pas les beys des autres 
maisons : il était regardé comme le dé- 
fenseur du roya.ume , de la liberté des 
peuples f et avait tant de crédit et de 
pouvoir , qu'il avait plusieurs fois dé- 
posé le khan (i). 

AtaS-myrza , chirine-bey , est âgé de 
cinquante à cinquante- cinq ans. II est 
d'une taille moyenne : sa constitution 
tobuste : sa contenance grave , £ère ^ 
imposante et expressive : le regard vif 
et spirituel , le teint brun : il a fait ses 
premières armes sousKrim-Guerai, et 
fi'çst acquis , par sa bravoure et ses ta- 
lens, une grande réputation militaire 
parmi les Tatârs. Ce prince , doué de 
beaucoup d'esprit naturel , a Télocu- 
tion aisée et la repartie extrêmement 



<mm 



(i) En 173^ Adgi-ehîriiie-beyy cbassa de la presfa'ilé 
les khans Séadet-Giiecai et Mehemet-OiMm»*-> Peyiso* 
nel » toai. XI , pag. 969 , 270 «t ayz. 
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prompte. Il est franc et généreux ; as- 
sez instruit pour un Musulman , il est 
très-tolérant en matière de religion ; il 
aime les étrangers, ^es mœurs sont 
douces et sa table frugale. Sous les 
khans, Ataï-myrza jouissait d'un re- 
venu considérable , et lors de la prise 
de possession de la Grimée , la cour de 
Russie lui accorda une pension de deux 
mille roubles qui a été bientôt suppri- 
mée. Réduit maintenant à ce qui lui 
reste de ses anciens domaines , ce prince 
peut à peine yi^re sans contracter des 
dettes ; il paraît ef&ayé de TaTenir qui 
se prépare pour ses enfans> auxquels 
il est fort attaché. 

Je veiw voir le Grand Bonaparte , 
me dit un jour Ataï«myrza. Quoique 
vieux, y ai envie d^ aller à Paris : y 
serais^ je bien reçu? Sans doute y lui 
Té]^ondj^\e^l*hospitalitéeit le premier 
devoir de l* homme , et un guerrier 
brave et expérimenté est sûr d^être 
bien verni chez les Français. Je sais^ 
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me d'it-il , çue vous ayez nutincu tous 
les ennemis qui ont osé vous attaquer j 
mais nous. sommes d'anciens amis. Je 
me rappelle avoir . connu Ton, qui à 
vécu quelque tems parmi nous. 

Peu de leurs après cette cont«r8a«* 
tion 9 je loupai avec Atai-ztryrjBa ches 
le xnuphtL Le repas fîit préparé et servi 
à la maniè/e du pays* Diilërens Icmrs 
de voltige avaient excité l^admiration 
de ities kâtés, et cet exercice m'avait 
mis dans le cas de £ûre honneur au 
souper. L'appétit avec lequel |e man- 
geai de tous les piats ,. fot reitarqué 
par les convives ; Ataï-myrza me dit 
en me serrant la main : Je ne sais si 
uoSre^ cuisine est tout-à-fait de votre 
goût y mais vous nous ayez fait un 
grand plaisir en ne méprisant ni nos 
usages, ni nos mets z prontettez-m^oi 
de venir pusser quelques jours chez 
Atm^myrza , et nous y vivrons tout- 

à-fait ^ la tatdre. 

le ne tardai pas à accomplir ma pro- 
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messe , et je fus reçu par mon hôte jcLe 
la manîière la plus aimable et la plua 
flâneuse (i). La journée se passait à 
monter à cheval et à tir«r de Taire» Rien 
ne peut égaler la force et l'adresse avec. 
lesquelles ce prince lançait la flèche : 
rarement il ;maBquait le but ^ et l'attei^* 
gnait souvent à tme distance prodi- 
gieuse. Z^ conversation rc!^pUssait la 
reste de la journée , tX elle roulait 
presque tp^^ours sur Ifi FMnce et sur 
Bopap^arte. Ce qui m^ étonne lis plus , 
disait-ijl I <^e€t qjie c^ grmS^ honi^e ait 
fait tout ce ^u'il afult^^ans un "siècle 
aussi éçl^ùfré<iim c^lm^^i^ Ji^Qrs de son. 
expédition d^JÉgypt€t s:J^av^is cru un 
m^fneut \q3icJii\pensait m^ rétablisse'- 
m^fU dé^lq^ Pol^Ke-^ ^t.<»emlait débar^ 
qii^r SMT ieit. o^tfis d^yJfiMfir iffiiref. 



, C?)^^JWSP^ j^'*® P'^^?»?^*^'*^?^;!^^^ dans SOU 
verger, .il me^ fit; ^remarquer la jwantité'çÇ Jl^ teaulé des 

arbres , çb aJQUlaor : On disque Us T<iJ^^ ne.phniêntpas t 

êonp-cû les Rusus qui ont planfé cesarim ?, 
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mais le Grand avait if autres desàeins^: 
Je ne sais si je me trompé dans mes^ 
pressentimèns j ajouta- 1- il; je crois 
qu'avant quatre ans il y aura une 
guerre générale en Europe (1). 

Je parlais un' jour de l'immensîté 
de * Tempiré de Russie ^^ loréqu'AtâS^ 
niyrza m'interrompît de la manière, 
suivante \ Cet empire est vaste san^ 
doute) mais 41 me rappelle une dis^ 
pute que feus autrefois avec les^off- 
ciers d'un ré^mentdan^ lequel fe ser-^ 
vais: ils étaient de dîjfërenies nations ^i . 
et je lé savéisfcepekdâM Us ne ces^ . 
saientde m^ dire y Nous autres Russes, 
nous autres Russes. . .. £nni^éde lés 
entendre fne répéter itàHJeurs:là fkêhte 
chose j je iéur dUs : Voyons ^^qtèé tùm^ 
les étrangers sortent de^ të^clNémàf^ ,,^ 



(l) Un gouvernement meroantSe et yiolatenr des trai* 
tes ; avdt icc'ompinâ pfédi^tfon de mon^ri^iT^àlàr; en 
passant des inslrcïiés de soïdatsj ce petit fiïs' de Gengîs-^ 
ihan apprend^ bieiitôt que leg^niédtfômw/àêncoKi 
w?nTeMé de Qoiï^tes'^spérwoes, ^' * 
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jetfa3iral€^fatrea9ec tous les Russes 
qui resteront. Tous sortirent^ et la 
dispute 'Jiit terminée. Si f avais parlé 
comme je le fais du tems de Paul ^ il 
n^ aurait envoyé en Sibérie^f lAlexan^ 
dre esiiBofi } il voudrait qu^&n Tendit 
justice^ mêm^ aux Tatârs. 

Ayant mon départ ,: je fiç présent à 
Atàï-myraa d'une médaille d^krgent à 
Teffigie du premier Consul. L^amitié, 
mé àît^û, ^reçoit avec plaisir cette 
image du Grqnd. Je suis^vièux-j mais 
après ma ikort elle passera aux miens j 
ainsi queP'ainiiié que je vous ai vouée^ 
Autr^i^.^ ^jotvla r t <- ili,^ yfaèirais pU 
miqux vous \rece90ir } : aujourd'hui je 
suis pauvre 'S acceptez^ tio^eicet a^o 
et ce * carquois i rempli ^ de ifièçhes g 
puissent-belles abattre tous ^mfs-enne^ 
Mis ! N* oubliez pas Atdi^ myrza et 
les ^ChirinçSjf et asmrez les vôtres que 
v^s avez diesi amis chez lesTatdrs^^ 
J'avais ^èlqtiers médailles de bronzé et 
des portb-fenilïes ijùe je distribuai. à sa 
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famille (i)^ «^ ce ue iut pas .saxts regret 
que \e quittai ce. bon Tatâr. 
' Aprèft Atdi-aryrsa , Seid Mohammed 
Eiîendî est celui qui jouit de la plus 
grande, conâidéxatiou. Seîd Moham^ 
med # nii^ pbydonoiÀie . spiritaelle , 
expressive ,. -et ^ lui cx^is du caractère 
6t des j»oy4ns : au moins a-t-il iait 
jjjreaY« d'bsprït dans son.' Toyage à Fë* 
térsbouLfg. Mandé à là cour ^ et accusé 
de se oôzidinre d'une manièi^e nusible 
aUx intérêts de la Russie , il lest revenu 
ç& Crimée reprendre ses fonctions , 
après avoir reçu une médaille d'or en* 
tourée. dtf^ l>i;ilians ) ftyaht d*nn côté 
Teffîgie de l'empereur Alexandre » et 
de i'autreip, une inscription qui atteste 
que cette médaille lui a été donnée en 






(z) Islam-Guenï-mjTza-cliinoe/fon QO^viiy'e&^-im 
jeime liomtiie de .vingt-trois à vingt-quatre ans. Il a 
ûnipbetle'&gcire et beaucoup dlhtcflî^éncè.Ilsairfad- 
qoes mots fraof iii^'et.pvxjientaie Wnsse. GmduieliHt 
un peu déf^ârff^,il œ trouve ^u»elit jQ^ htitte aux 
, plaisanteries, ^e spp oQcle , qui ]^ est ce|><eiidant fort 
âttacbé. ■''•.:' - ; * 
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récompense des services qu'il a rendia 
à l'empire. U |ottit d'unie pension de 



s^oo raiibles. 
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' jDzz gouçèfHement sous les Khans 
et sous les Russes. 

r 

• Daks les plttiaes tîe la Tatarie , les 
koï^es , dÎTiséééd'întérét, ti'étàîetit que 
des trompes de briga^s , armésponr at- 
taquer ou pour se défendre, pcrttr piller, 
à titre de haûn , tous les ol^^èts dé leur 
avidité. Déjà tous les élétnen^ de Tëtat 
p^éseât étaient formés : sans cesse et* 
râBS et Campés , les pasteurs étaient 
des soldats , la horde était xmè armée ; 
or, comme dans Tine armée les lois ne 
sont que les otdres des-éîieft , fcés ordres 
scmt absolus , ne souffrent point* de dé- 
lai : ils doiyeht être unammes , partir 
d*une même volonté^ d^une seule tête j 
de là uiie autorité suprême dans celui 
qui commande; de là une .soumission 
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pâMiTe dans celui qui obëit (i). Cear 
râSexioBS s'étaient sans doute présen- 
tées à Montesquieu , lorsqull a youlu 
expliquer une différence qui n'a jamais 
existé , entre la' liberté des Arabes et 
Tesclavage des Tfttars (2). C'est dans 
l'histoire des Huns et des Tatârs de 
Deguignes , et dans l'histoire de la dé- 
cadence et de la chute de l'empire ro- 
main de Gibbon, qu'il faut rechercher 
les premiers élémens de gpuvemement 
chez lea Barbares • 

On y verra dans les premiers tems 
du monde pastoral , chaque myrza , si 
nous pouTons nous servir de ce nom 
moderne y agir comme chef indépen- 
dant d'une famille séparée^ j on aper- 
cevra l'influence des différentes causes 
qui contribuèrent à réunir les hordes 
errantes en communauté . nationale ^ 
^ous le commandement d'un chef su-» 

' (i) Volney. Voyage en Egypte, en Syrie | tom.xXt 
tli» 23 , pag. 342. 

(2) Esprit des Lois , iir. xS, eh. 19. 
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prSme (i). On y verra qu'élevé au troue 
aux acclamations de ses égaux , il rece- 
vait le nom de khan , qui exprime , dans 
le langage du nord de l'Asie , la toute^ 
puissance de la royauté. Que' son prê- 
ter devoir était dé conduire en per- 
sonne ses sujets aux combats : qu'à sa 
jnort on avait peu d'égard aux droits 
d'un enfant; et qu'un prince du sang 
royal y distingué par sa valeur et son 
expérience , prenait le sceptre de son 
pi^édécesseur. On levait sur les tribus 
deux taxes différentes ; l'ime était 
pour soutenir la dignité du monarque 

(l) n est à moarijpm ^*aucun des anciens peuplât 
n^avait eu au sein de la liberté, l'idée d'une républi* 
^e. Us n'en établirent aucune dans leurs inyasions, et 
cependant leur manière de yirre , leur peu de relations 
•xtérieures^ de oommecoe» sesoblait être farorable à la 
démocratie. Cehe réflexion répond yietorieusement à 
«eux q^y contre l'éridence des fidts, soutiennent çpiela 
démocratie est le gouremement le plus naturel, tandif ' 
^e ce que nous sarons des premières sociétés, attesta 
^'elles ne fusent répnblieanisées que par d«t trouUes 
btoi postérieurs à levr £temation. ! 
toire, tom. il, IftM a7> p«g' '9^* 
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national, ^'autre, pour le chef paiti-< 
culier de la tribu : chacime de cm taxes 
montait à la dSine de la propriété de 
chaque sujet , et des dépouilles c|m lui 
tombai^ot en partage* 

Les mœurs des Tatârs, accoutumés , 
comme leur khau ^ au meurtre et au« 
brigandage» peuvent esrcuser quelques 
actes de tyranuie particuliièTe ; mais le 
pouTCHr arbitraire d'un despote n'a ja^ 
mais été reconnu dans. Jea déserts de hi 
Scythie (i). Les détails suivaua me pa-* 
raissent réfuter Topiniou du célèore 
Montesquieu sur le prétendu esclavage 
des Tatârs. 

La )urisdiction immédiate du khan 
était restreinte à sa propre tribu , et 
on avait modéré l'exercice de ses pré*, 
rogatives par Tancienne institution 
d'nn conseil national. Lescoroultaï (2) 



t mn m 



(i) Gibbon , to». 6^ ok. a6» pMg. 193 et suit, 
W y^yM les diëtea de« «ooiaks Hanf. Degiagnes^ 
tonu II, pa|{. 269 etttnei>cscn|pdiui éiÉiiniae de ceUcs 

de Gengis-khan , liy. x , oh. 6 j lir* 4 > ok* 2* 
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eu diètes des Tatârs se tenaient véga^ 
lièrement dans le printema et dans Tan* 
tomne , àa milieu d'nne vaste plaine , 
où les princes de la famille régnante 
et les mytzas des dififérentes tribus se 
trouvaient à cheval . stdvis de tons 
leùra gujerrîeTS. Le monarque ambi«* 
tieux f qui voyait les forces d*un peuple 
arm^ ^ devait imtnrellement consulter 
$oii- inclination. On aperçoit danis la 
i;Onstiti|tion politique des Tatârs lesr 
principe du gouvernenaent féodal ; 
mais le conflit perpétuel de ces peuples 
turbulc^ns's'ést terminé quel^efois par 
Tétablissemetit du ppu voir despotique. 
Depuis rassçrvissement de la Crimée 
( en 1478) , le gouvernement avait de 
la. ressemblante avec celui de Tempire 
dont elle ï^levaît (1). Cependant, le 
pouvoir du khan des Tatârs, tenait 



■r^ 
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(i) Le khan avait »on patriarche ou mtiphtî, son pre- 
mier ministre ou visir, le chef de la justice on cacK lesker 
et son grand conseil ou divan. 

Hist. de la Taurlde, tom. ri , pag. 33i et 33;8. 
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]rfus de la monarchie que du despotis** 
me. Il ne tirait aucun revenu des terres 
ni des sujets , et ne pouvait rien chan- 
ger aux privilèges de la noblesse : il ne 
pouvait pas même » suivant les consti- 
tutions primordiales du royaume ^ châ- 
tier un noble sans la participation: des 
beys (1). Au reste ^ quelque doux que 
fût le gouvernement des khans ^ ces 
chefs disposaient souvent de Fautoiité 
de la Porte contre leurs sujets , et lais- 
saient échapper des rayons du despo^ 
tisme ottoman (2). 

• Depuis qne la Russie s'est emparée 
de la Crimée y elle a dû changer la 
cojistitution intérieure ^ et l'adminis- 
tration de ce pays , pour lui en donner 
de plus analoguep à celles du reste de 
Tempire. En vain a-t elle cherché à se 
concilier Tamour de ses nouveaux su- 

(zlPeyssonel, tom. Il, pag. 335. 

Toumnann , pag. %6 et xj. • * 

(a) Peyssonely tom. ii , p. ft36. 

Histoire de la Tanride , tom. xz ,. pag. 3Sa» 
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|ets , en respectant leur tmlte , leurs 
mosquées ^ et -leur permettant de se 
choisir des juges parmi eux. Votdant 
faire un peuple cultivateur d*un peuple 
guerrier et turbulent , elle a dû cher- 
cher à changer ses mœurs , après avoir 
changé ses lois : mais elle a éprouvé 
une résistance bien forte , suite néces* 
saire de l'empire puissant des mœurs 
iBur les peuples (1). Une grande partie 
des Tatârs a émigrée, et ceux qui restent 
en feront autant à la première vexa- 
tion. Cette époque n'est sans doute pas 
éloignée : car une nation soumise , qui 
a des mœurs et une reUgion très^ii«<. 
rentes de celles de ses maîtres ^ est 
vexée et tourmentée par ses gouvèr- 
neurs , lors même que ses gouverneurs 
ne croient pas se permettre des ordres 

(i) Dans les cos^fttei, il ne ftuf&t pas de Uié«er iei 
laû à la nation Tainoue ; il est peuk-êtse jilus oécessi^re dt 
lui laisser ses mœuis , parce qu'un peuple ooimut ^ aime 
et défônd toujours plus ses mcaurs que ses hoA, — - Esprit 
des Loi», Hr.it^y eti. xz. ^ 
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tyranniquçs. A,u reste ^ cette émîgraf 
tion paraîti au premier coup d'œil ^ plus 
nuisible aux intérêts de la Russie qu'elle 
nç le serait en e£fet. L'empire doit 
peu cQmpter sur la fidélité des Tatârs , 
les préjugés du mahométisme faisait 
regarder le Grand-seîgneur par toijis 
les Musulmans , comme le successeur 
des califes , et le chef de la religion. 
D'un autre côté, la paresse et le génie 
peu industrieux des habitans ^ s'oppo- 
sent aux améliorations qui pourraient 
rendre la Crimée florissante. 

Ije la propriété ; des impôts } des 
postes ; de P administration de la 
justice et des prisons. 

Le système féodal existait en Crimée 
sous les khans. Toutes les terres étaient 
où divisées en fiefs possédés par des no- 
bles 9 ou attachées à des dignités et en 
domaines roturiers. Un certain nom- 
bre de fiefs et de villages formaient 
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fûi kadilik. Les fiefs nobles étaient 
tous héréditaires , indépendans , ne 
rerlevant d'aucun autre fief> pas même 
de la couronne. Le khan n'en retirait 
point de redevance annuelle j mais lors- 
qu'il allait à l'armée , chaque kadilik 
était obligé de lui fournir mille piastres 
de becheliksy ma chariot attelé de deux 
chevaux , chargé , à son choix , de bis^ 
cuit ou de millet. Les terres incultes 
dont le khan faisait présent , à condi- 
tion de les défricher et d'y établir des 
villages , étaient regardées comme ro- 
turières , et relevaient directement du 
khan ^ qui en percevait la dîme et tous 
les autres droits (1). 

Lorsque les Turcs , soùs Mahomet II, 
chassèrent les Génois de la Crimée , ils 
gardèrent toute la partie des montagnëis 
dé la côte méridionale , ainsi que plu- 
sieurs places fortes. Au moment où la 
Crimée fut déclarée indépendante , le 

(i) PejssQDel , tom. ii^ pag. 279^ et suiv. 

Histoire de la Tanride ^ tont. 11 > pag. 345 et 346. 

M 2 
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Ishan Ghahyn Guerai, ayan^t été mis ea 
possession du territoire et des revenus 
qui appartenaient à la Turquie ^ en 
afferma la plus grande partie , et ren* 
dit ou donna le surplus. Des Tatftrs de 
la classé ordinaire possédaient déjà^ 
soit par achat ou par la munificence des 
khans 9 la propriété de terres qu'ils pou- 
vaient vendre, et qui n'étaient grevées 
d'aucune imposition. La Crimée ayant 
été ensuite réunie à l'empire de Russie, 
et les lois du pays ne permettant à 
aucun roturier de posséder des terres , 
il en est résulté le doute de savoir si le9 
Tatârs de la classe ordinaire pouvaient 
acheter, vendre ou laisser en héritage 
de semblables terres. Un oiikase du sé- 
nat, en date du i^octobre 1794 f décida 
que les bourgeois pouvaient posséder 
et hériter des terres dont ils jouissaient , 
mais ne pouvaient , dans aucun cas , les 
vendre qu'à la noblesse. De nombreuse^ 
concessions faites par l'Impératrice , au 
moment de la conquête , et les droits 
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que les Tatâi:s prétendaient avoir sur 
la plus grande partie des terres çon* 
cédées f multiplièrent par la suite les 
procès à un point inconcevable» Le&i 
propriétés en biens - fonds perdirent 
leur valeur par Tincertitude et Tindé- 
cision qui existaient poui* s^en rendre 
paisible possesseur. Le ^al devint si 
grand > qu'une commission de cinq 
membres f nommée par ardre suprême^ 
fut envoyée en Crimée pour examiner 
les différens titres de chaque partie ^ 
et faire rentrer chaque propriétaire 
dajus ses droits ; mais le désordre était 
Au comble > et, lors detnôn séjour en 
Grimée y il n'y avait encore rien eu d^ 
terminé. 

Sous rimpérsitice Catherine , les Ta- 
târs aLvaiient obtenu tine exemption de 
toute espèce d'impât, et de logement 
pour lés troupes 9 ainsi que le privilège 
de ne pas fournir de recrues. Us s'é- 
taient engagés à entretenir deux régi- 
mens de Sechley ^ formant près de cinq 
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inille hommes. Paul T'. ayant aboli 
les troupes irrégulières , ces régimens^ 
furent licenciés , et le sénat crut devoir 
soumettre les Tatârs aux mêmes char* 
ges que le reste de Tempire. Ceux-ci se 
plaignirent hautemient de l'infractioii 
de leurs privilèges , et Pon ignore quelle 
suite aurait eue leur mécontentement ji 
BÏ l'empereur Alexandre , à son avène- 
ment au trône , ne les eût pas rétablis 
dans les droits dont ils jouissaient sous 
l'impératrice Catherine j et au lieu de 
fournir les deux régîmens de Bechleyj» 
ils furent tenus seulement d'approvi- 
sionner de bois toutes les troupes qui 
se trouveraient en Crimée. 

Sous les khans , les postes de Tatarie 
étaient franches , et ils en faisaient 
toute la dépense (i). Depuis la doîni-^ 
nation des Russes^ elles sont sur le 
pied des autres postes de l'empire , et 
les Tatârs sont obligés de les entretenir 
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(i) Peys3onel« ton. iZ; pag. 299, 
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à leurs frais : on y trouve d'assez mau- 
Tais chevaux. 

La justice était administrée chez les 
Tatârs avec pltis d'éc[uité que chez les 
Turcs , quoique Timpunité s'y vendît 
quelquefois. Le suprême tribunal était 
le divan bu le grand-conseil du khan : 
<in y portait toutes les affaires civiles 
et crixhinelles d'une certaine impor- 
tance. Le tribunal du cazi askër (cadi- 
lésker) chef de la justice , connaissait 
de toutes les afBsiirés civiles dé la no- 
blesse. Chaque kadilik avait son cadi 
ou son jugé, qui jujgeait en dernier res- 
sort toutes les procédures civiles et cri- 
minelles où il n'allait pas de la vie. On 
pouvait récuser leur juridiction avant 
qu'ils eussent pris connaissance du 
procès i autrement , s'ils n'avaient pas 
jugé conformément à la loi, il ne res- 
tait d'autre ressource que de les pren- 
dre à partie au divan (i). La simplicité 
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(z) Pejssonel^ tom. ii ^ pag. a88 et suiy. 
Sistoire de la Tamide , tom. il, pag. 343 et 344. 
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de la justice , et la proximité du trîbit^ 
nal f qui n'éloignait pas le plaideur de 
son domicile , étaient deux avantagea 
inestimables , d'autant plus que l'appel 
au divan empêchait souvent la vénalité 
des cadis* 

Convertie en gouvernement ,. la Cri-^ 
mée a reçu la même forme d'adminis- 
tration que les autres parties de l'em- 
pire i ce qui n'a pas peu contribué à 
lui aliéner tout-à-£sLit le cœur des Ta-* 
târs. Ne sachant point la langue dans« 
laquelle ils doivent rendre leurs plain- 
tes, ils sont exposés à mille vexations, 
et à la merci d'interprètes souvent in£- 
dèles. 

Comme l'administration de la justice, 
sous les Lhans ne nécessitait point de. 
prisons , on n'en a trouvé aujcunç dans^ 
la presqu'île : cependant des malheu- 
reux sont cQtassés à Ak-metchet dans 
des souterrains malsains où l'air et le 
jour peuvent à peine pénétrera 
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J. X I. 

Agriculture.^ pêche ^ industrie, et , 

commerce. 

La paresse et le peu d'industrie des 
Tatârs font, languir l'agriculture en 
Crimée. Cette con^e , qui fournissait 
autrefois aux besoins de la Grèce ^ peut 
à peine nourrir maintenant le petit 
nombre d^àabitajnscqui lui restent. C'est 
à la në^geAce et aux mauvaii^ pro*' 
cédés employés par les Tatâvs ^u*on. 
doit attribuer la stérilité du terrain, lis 
se servent d^une ciban*ue à dô^ax roues > 
du travail le plus groésier ; ils y attè- 
lent, suivant la nature du sol, deux, 
trois^et souvent qua^tre pftires de bœufs, 
dians les terrains nouvellement défri- 
chée s au Iie^ de hè^sé, lés Tatârs se 
servent de loûgueë^ branches d'épines , 
assujetties ent)re deux fcois transvér-^ 
sâux, sur lésqnel^ ib posent qtielques 
pierres. Les. hahitans dès montagnes 
emploient des buiBes , dont la force 
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prodigieuse est nécessaire pour un la-* 
bour aussi péxiible que Pest celui de ces 
contrées. La nature pierreuse du sol 
ne leur permet'de se servir de la grande 
charrue tatâfe à deux cheyaux , mais 
seulement d'un croc (i) arec un soc ^ 
en forme dé lance ,: assujetti presque 
horizontalement à son bois ^ et dirigé 
par un long leyiër fait d'un seul tronc 
de frêne : à ce bois, qui a sur le c&îé 
deux racloirs ou râteaux , est attaché, 
un timon double du levier. 

Les Grecs firent connaître la culture 
de la vigne en Crimée , et lés Génois la 
propagèrent dans les parties du pays 
dont ils. étaient le3 . maîtres ; elle est 
encore cultivée avec succès. Les boMs 
de TAlma ,. de la Catcha, du Belbek^ 
donnent d'assez bpn vin p quoique d'Ql%e^ 
qualité inférieure à celui dè$ vignobles 
des valions, méridionaux, et pîartîcu- 
lièrement de Soudagh et de Kooz. Lit 

Xi) Ila.^ppellent cette espèce de clittrae sàh«^ 
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culture de la vigne n'est point aussi 
soignée qu'elle pourrait l'être , et les 
Tatârs ne cherchent pas les moyens 
de la renouveler 9 se contentant de 
marcotter les vieux ceps qui ne pro- 
duisent plus. La nécessité des arrosé- 
meils y et la sécheresse ordinaire , ont 
fait planter dans les vallons , quoique 
le vin n'y soit pas d'une aussi bonne 
qualité que celui que donnent les mon- 
tagnes; Les différentes- espèces de rai- 
sins mûrissent depuis la mi- août jus- 
qu'à la mi-octobre : elles sont très- va- 
riées, et diffèrent entre elles, tant par 
la couleur et la forme des graine , que 
par la qualité des vins qu'elles four- 
nissent. Les blancs sont généralement 
d'une qualité supérieure, et ont plus 
de £en que les rouges : ceux de Soiz- 
dagh et de Kooz approchent beau- 
coup, pour la bonté et la chaleur,, 
de quelques vins de la Basse^Hongrie : 
ils recevraient une très -grande, amé- 
Uoraëon, si l'ojo apportait plus de soin 
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et d'intelligence dans les opérations 

relatives à lenr manipulation . 

La pêche est très^abondante dans la 
mer d'Asof y et on y prend une quantité 
considérable d'esturgeons de toute es- 
pèce. Les Grecs de Kertch et de Iéni-< 
kalé en font un commerce considé- 
rable* On recherche particulièrement 
les dos rouges et transparens de ces 
poissons séchés au soleil , et leurs œufs 
salés , sont le caviar dont on fait une si 
grande consommation dans l'intérieur 
de la Rtissie y dans la Grèce et en 
îtaHe. 

La Crimée a perdu presqtie toute 
son industrie ^ lors de l'émigration des 
Arméniens et des Grecs. En second 
lieu , une foule de métiers se sont 
trouvés supprimés , par* le peu. de be* 
soins des Tatirs. Quelques fabriques 
de feutres ,. d'autres de maroquins , 
auxquels on donne la couleur rouge et 
jaune y des tanaierîes ^ et quelques bou^ 
tiques de coutellerie ^sant presque let 
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seules branches de Tindustrie des Ta^ 
târs. Lorsqu'on parcourt les rues , on 
ne rencontre qu'une répétition de ser- 
ruriers y de maréchaux | de selliers , de 
potiers , de Quincailliers , de Tendeurs 
de petits pains y de cordonniers , de 
barbiers ^ et de bouchers toujours mal 
fournis. Les montagnards s'occupent 
exclusivement du charronage , et le 
travail qui sort de leurs mains est gros- 
sier et imparfait. Dans quelques villages^ 
les Tatârs font du salpêtre ^ en lessivant 
la terre nitreuse des cendres qu'as ra- 
massent en tas devant leurs maisons. 
* La Crimée est avantageusement si- 
tuée pour le commerce. Cette pres- 
qu'île p entourée par la mer Noire et 
par la mer d' Azof , dans laquelle le Don 
vient se jeter , peut recevoir dans ses 
ports 9 principalement dans eaux de 
Kertch et de Cafla ^ les marchandises 
des Indes , de la Perse (1) et celles de la 

(i) S011S les Génois , les maiehaBdises 4es Indes , de 
Pezie et d'Arabie arriTaie|it à Astrakhan > rementaient 
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Sibérie (i). Son commeFce^ est peu 
considérable; plusieurs raisons s'op- 
posent à son accroissement; le défaut 
de ppptUatîon y le peu d'industrie des 
faabitans et la petite quantité de grains 
qli'ony récolte. L'exportaxion ne va pas 
aurdelàde cjuatre à cinq cents mille rou- 
bles , et rimportation peut monter de 
trois à quatre cents mille • Les principaux 
articl<es qui s'enlèvent pour Tétranger ^ 
sont le sel et les grains y le reste consiste 
en cuirsy soude, beurre, caviar, poissons 
secs et filmés , feutres , miel > cire et 

le Volga f allaient ensuite par terre jusques au Don , éloi- 
gné de soixante yerstes , et étaient portées par ce fleuve, 
jusqu'à Asofy d'où elles étaient embarquées pour Caffii. 
(i) Le fer y le cuivre, les mâtures , le goudron, les 
peaux peuvent arriver de la Sibérie en suivant le cours 
du Kama et du Vo]ga , pour être ensuite embarqués sur 
le Don. On pourrait, par ce moyen, faire venir avec des 
bénéfices considérables, du beurre et des graisses ; les 
parties inférieures du Volga fqumiraient de la c<^e d« 
poisson , du caviar, de la soude , de l'huile de poisson et 
des suifi , et l'on pourrait tirer des gouvememens infé- 
rieurs de la Russie , des duiavres, des lias et des toîks 
à voiles. 
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vins : celle des laines et peaux est dé-, 
fendue ; mais il n'en sort pas moins 
une assez grande quantité. L^escporta- 
tion de la Crimée dans la Russie y con- 
siste à peu près dans les mêmes arti« 
clés 9 auxquels il faut ajouter la laine ^ 
les peaux de moutons et d'agneaux (1)^ 
les maroquins ^ et plusieurs espèces de 
fruits. 

On importe principalement en Cri- 
mée des cotons en bourre y toutes sortes 



u 



(l) A commencer de Përébop jusqu'à Kbslof , on ren- 
contre la race des brebis grises, dont les peaux sont re-> 
cKercbées , et qui forment un produit particulier de la 
Crimée. Les environs de ces deux yiUes^ où l'on voî 
eetle race prospérer, sont des plaines rases et unies qui 
abondent en plantes salines. Les expériences feites jus- 
qu'à présent pour la multiplication de ces. brebis dans 
d'autres endroits , n'ont point eu de suocès : la race j a 
dégénéré. I^a Pologne tire une grande partie de cet 
peaux dont l'exportation ya à plus de trois cent mille. 
Le prix ordinaire est de trois roubles , et monte ^el<- 
queibis plus haut, suivant la qualité et la beauté. U s'ex- 
porte aussi annuellement cinquante à soixante mille 
peaux d'agfneaux noirs; Us ne sont point anssâ aitiméi 
que les gris. 
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dlétofFes de coton et de soie , dans le 
goût dea Orientaux ; des yins de T Ar<« 
chipe! y dn sncre y du café , et autres 
denrées coloniales. 

§. XII. 

Population y revenus, troupes Russes. 

La Crimée comptait autrefois ^lus 
de cinq cents mille habitons. En 1778^ 
les Grecf et les Arméniens , au nombre 
d'environ trente mille , furent trans- 
plantés f par ordre de l'impératrice 
Catherine , dans les steps ^ derrière la 
mer d'Asof. Les guerres et les révoltes 
avaient déjà diminué la population ^ 
lorsque les Russes s'emparèrent de la 
Crimée : alors des milliers de Tatârs 
vendirent au plus vil prix ce qu'ils 
avaient , et passèrent dans la Romélie 
et laNatolie : l'émigration continua au 
point, qu'en 1798 le nombre d'indi- 
vidus de tous les âges et de tous les 
sexes ne s'élevait qu'à cent cinquante- 



« 
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lept mille cent txente-trois ., parmi les- 
qtrels iJ faut compter (1) : 

NoblMTatârs. ..••;. ^ 670 — 465 

Prêtres de toules les classée. . . ^ 4519 — , 4io5 

Laboureurs Tatârs. 49636 — boaSô 

EsdaTes de diverses origines. . 343 — 469 

Nogais pris à Anape 433l — 359S 

Bohémiens • : : ii64-^ ibSi 

Marchands des vHtes dé diverses 

islassei . • ^ • * 4 ^ • » i7éo-*- 1648 

pourgeois et ouvriers 6996 — 534S 

Gens au service ii85-r- a47 

Serb russes , domestiques de maisons. 110 — 116 

Colons russes pour la couronne. • 486 1 — 3397 

Colons transplanta par la noblesse. 1 987 — 1 67 1 

«^Ûu rit grec. ....»« ii65— * 586 

Corps de Cosaques Tchemomorseé. 58o3— . • » 
Prètïes de la religion chrétienne ou 

gens attachés au iMrvicedes égliBesI 89 —• H 
Domestiquée dé la couronne et leur 

famille. ^ ^ ; . . . ; . 389-^ 970 

Ce calcul était peu exact , car en ij^è 
le dénombrement augmenta dé quatre* 
yingt - dix mille ^ principaleibent soud 
le rapport desTatârô; et enfin en 1800, 

(I) P7^. Pallas, toipe ij , pag. 399. 
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on trouva centyingt mille Tatârsmâle^^y 
de tout âge et état : ce nombre parait 
approcher beaucoup de la vérité. 

Selon Peyssonel ^ les revenus du khai^ 
montaient à peine à quatre millions de 
nôtre monnaie , et sur ces revenus ^ il 
donnait àes assignations à la plupart 
des officiers de la cour. Il héritait des 
nobles qui mouraient sans héritiers an 
septième degré , mais c'était un mé« 
diocre produit. Les princes de Molda<* 
vie et de Valachie étaient tenus de lui 
faire des présens à son avènement (i). 
Les terres qui appartenaient aux khana 
ont été données ou affermées ; les lacs 
salés le sont par un bail particulier. 

Les forces militaires que la Russie 
entretient en Crimée , consistent-en un 
régiment de dragons (Smolensk ) , trois 
régimens de mousquetaires (TroitaJsiy , 
Bélevsky , Vitepsky ) ^ un régiment et 
un bataillon de garnison* Ils sont dis-^ 



^w 



(X) FoyssMiel, t«m. u , pa{. 142 et «43. 
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Irîbués de la manière suivante , sa- 
voir : 

Â Pérécop , un bataillon dé garnison*' 

A Koslof , un bataillon deTroitzky.^ 

A Ak-metchet , deux bataillons zd. 

A Sévastopole^ le régiment de Bé«« 
levsky et le régiment de garnison (1). 

A Cg^f Fa , un bataillon de Vetepsky. 

A Kertch , un bataillon idenK. 

A Tatnan ^ un bataillon idem. 

A Carasoubasar , le régiment de dra-» 
gons de Smolenjsk. 

§. xm. 

Améliorations possibles ; avantagés 
que la Russie peut tirer de la 
Crimée. 

L'ixuLissJBJAENT d'un port franc eri 
Crinoée ^ des encouragemens donnée 

(z) Fendant mon séjour en Crimée > le régiment de 
Séyastopole 9 qui é^àit en garnûon-daiu cette Till^ y reçut 
l'ordre de marclier sur le Caucase; il a été remplacé par 

Belersk j qui était alors à Koslof, Il y a de plus à Séyas- 

copol» toutes les troDpel de la marine. 
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aux négocîans qui tiendraient s*y ëtft*.; 
blir 9 des colons industrieux p appelés;' 
des pays étrangers , une augmentatipn 
de population > soit pat* une transplan- 
tation de sujets de T^mpire ^ soit par 
des colonies étrangères , une culture 
plus soignée et mieipc entendue : telst 
sont les moyens qui peuvent rendre Ja 
Crimée^ à l'état de splendeur auquel 
elle est appelée par sa situation ^ son 
climat et la nature de son sol* 

On pourrait alors y introduira la» 
culture du coton ^ de la sésame , y 
multiplier celle des mûriers , de Toli- 
vier f de la garance et du salran. Ses 
vins jouiraient bientôt d'une réputa* 
tîon 'méritée , et fourniraient aux be- 
soins àes gouvememens voisins ; la cul* 
ture, le premier de tous les arts^ fe- 
rait' alors des progrès rapides , et des 
récoltes de grains plus abondantes ^ per^ 
mettraient une exportation considé- 
rable : les richesses renfermées dans le 
sein de la mer d'Asof , seraient exploi-^ 
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par d'habiles pêcheurs , et appro«> 
yisionneraient l'Italie de poissons dont 
'elle fait une grande consommation. 
Xi'introduction des béliers d'Espagne et 
de Bulgarie donnerait en abondance 
les laines qui alioxenteraient les ma- 
nufactures de draps que l'on pourrait 
^ëtabIir. Un régime forestier ^ bien en- 
tendu , ferait cesser la dévastation des 
bois (1) f et ménagerait les riché|Sfi9S 

(i) La Grimée^ jadis riehe en bois, est menacée â^ 
mander. Les Rosses semblent Touloir remporter sur 
les Tatârs en mqyens de dévastation : tabdis que.eeuxy 
ei û>nX tomber sons la liache les plus beaux arbres po9s 
eonstmire leurs misérables voitures , les antres ne se 
contentent pas découper des bois beaucoup trop jetaiee, 
.ils ont l'impudeur d'axEioher des taillis.dè einq à sixan^ 
Les montages qui entourcoit le port de Sérastopole 
étaient couvertes de taillis qui tous ont été arrachés pir 
les' matelots et autres gens de la couronne. En voyant 
passer des voitures remplies de racines | je témoignai 
mon indignation à un officier qui se trouvait avec moi : 
Que voulez-vous ? me répondit-il , la couronne ne four- 
nit pas de bois , et il faut cependant bien se chauffer^ An 
dégât du jeune bob , on doi^ ajouter les dommages cauàée 
par de nombreuse troupeauX'.de chèvres ; aussi les= phie 
beaux taillis sont^^ls remplaeés par des' broiUMÎIlet: cl 
^pelqiws rejettgos zalMmg;ni ettortneur* 
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que la Russie possède encore ^ et.dont 
elle est sur le point de manquer j un 
cabotage actif s'établirait de la mer 
^oire à la mer d'Asof , et apporterait 
à Caffa toutes les productions de l'em* 
pire. Un dépôt des produits des manu- 
factures européennes et des produc* 
tions du nouveau monde fournirait^ 
avec avantage , la Natolie et les autrea 
provinces ottomanes en Asie ^ des mar- 
chandises qu'elles tirent par les cara- 
vanes de Smyrne et par Con^tantinople. 
Une partie de celles des Indes et de 
îa Pçrse reprendrait le chemin d'As- 
trakhan pour se rendre à Caffa , qui 
redeviendrait le centre d'un commerce 
considérable. La tolérance religieuse 
du gouvernement russe , et les vues pa« 
ternelies de l'empereur Alexandre (1} 



(i) Ayant rencontré l'empereur de Russie le lende* 
ynain de mon arrivée , S. M. me fit plusieurs question* 
obligeantes sur mon Toyage, sur les contrées que je ye* 
nais de parcourir j et me demanda entr'autres ce que )# 
pensait de la Crimée. Sire, lépondis-je» la mOupf a ISouC 
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augmenteraient biei^tôt , .p^r nnç acr 
tion réciproque , l'agriculture ^ l'in- 
dustrie , le commerce et la population 
de la presqu'île de Crimée. . 

§. XIV. 

J^uptiTt de Sévustopolei de la marine 
russe daiuJa mer Noire. 



i;v "I La ■ville de Sévastopole ou Actiar , 

^l ainsi appelée , d'après on petit village 

situé jadis au nord du port , a été fon- 
dée immédiatement après l'occupatioii 
de la Crimée , à cause de la bonté de 
son port. Elle est bâtie en amphi- 
théâtre au Sud du port, le long d'une 
pointe de terre qui s'étend entre la 
baie du petit port , appelée Juchnaïa- 
3ouchta ( baie du sud ) , et la baie 
de l'artillerie. Cette pointe s'élève gra- 
duellement jusqu'àla partie supérieure 
de la ville, où elle a cent quatre- vingt-- 

^att pour tUe. foot ow* mùon , repiit l'empeieur, maU 
KMun'atonttnooMrienJàilpourKcmdcTktmaurt. 
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dix pieds d'éléyation au-dessus du ni-' 
yeau de la mer. • 

La ville bâtie eu rues parallèles j^ et 
qui vont eu montant , est divisée en 
quartiers par qudquesantres rues trans- 
versales« On voit^ sur la pointe de texte, 
la maison arrangée en 1787 pour rece- 
voir rimpératrice Catlierine II> et im<> 
médiatement après j^ ramirautë f Tar- 
çenal et les maisons des officiers de ma- 
rine. Plus haut » les maisons des liàbi- 
tans ^ le marché et une église grecque ; 
les hôpit;aux ^ les casernes pour les ma* 
telots j les magasins sont en grande 
partie de l'autre côté du petit port Qt 
forment une espèce de faubourg t ainsi 
que les casernes de la garnison ^ bâties 
à, quelque distance ^ dans la parl;ie su- 
périeure^ Hors la ville , à côté d^la baie 
de l'artillerie . sont les casernes de ce 
corps } près la petite baie voisine , se 
trouve la quarantaine et quelques mai** 
^ons de campagne. La ville a une vers,t:Q 
çt demie de longueur ^ sur uae lax^ 
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getir de deux cents toises au plus. Dans 
cette étendue ne sont pas comprises le^ 
'casernes des xégîmens , construites à 
plus de quatre cents toises de la partie 
Supérieure de la ville ^'et celles des maite^ 
loto 9 situées comme nous TaVons déjà 
dit, en face de Tautre côté du petit 
port. Les magi^sins de la marine soiit 
à Actiar ^ petit village tatâr ^ placé au 
nord du port> à environ cinq verstes 
de son embouchure. 
: La situation de la ville de Sévasto- 
foLe (i) y la sépare entidrêmént de riiî-» 
térieur de la presqu'ile , et elle est ex« 
posée à monter de denrées et autres 
objets nécessaires à sa consommation. 



«PP«W*P«V«MMrtMM-a«M«Mi||MaiaM«iil« 



~ (1) La TiUe eût été {ilus aTant«geiis«ment située de 
l'antre eàté du poi^, L'emplaoeoient qu'elle occupa 
jnaintenant derait être réserré pour les magasins , cluui« 
fiers ^ arsenaux, etc. On ptmrcait fiiçîlement construikv 
èr. Sévastç|N)le tont l4a taMissemens nécessaires à* un 
grand pcst.^ tels ^e ol^antiçrs , l>assins de constructicH^ii 
de radoub , etc. Les bois que Ton emploie à.Cheison ^ 
i^uraient pq èti^ amenés en Crimée , où se serait tipoMTé 
^a^t^nifovtçci^tîvittklimafin^ *' 



/■ 
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J^ transport se fait: dans dé i^tes 
chaloupes qui vont à la yille en tra-^ 
tersant le port ; on né peut pas le faire 
•ans ^sjagèr lorsque les* rents d'onest 
soufEentayec violence. Les- viTrés sont 
fort chers , à l'exception de la farina 
de seigle et du poisson qui sont à bon 
marché : la première ^ parce que les 
soldats vendent ce qu'ils ne coiisom-» 
ment point ; et le poisson , parce que 
chaque capitaine envoie sa daialoupè 
à la péché y et. en vend le produit 
au marché. Une ides plus grandes in<* 
commodités de^évastopole y estlemàn- 
que d'une, quantité suffisante d^eau sa- 
Inbre. Les maladies scorbutiques qtii 
régnent en hiver ^ sont dues tant aux 
eau& saumâtres que fournissent quel-- 
ques sotirces du rivage , qu^aïuc viandes 
salées qui font en grande partiels. noin> 
riture des marins et autres gens de }a 
couronne. La saiité de plusieurs mil- 
liers dTiommes mériterait c^ependant 
la sollicitude du Gouvemciment ^ et ht 



EN CRIMÉE. 2o5 

•CC^struction d'un aqueduc (i) parait 
le seul moyen de ioumir Teau néce»- 

eaire aux besoins des habitans. 

Le voisinage de la mer et la situation 
avantageuse de Sévastopole siar un sol 
sec f y procure un air sain , tempéré 
en été par lés: vents , et plus doux en 
hiver qu'en beaucoup d'autres endroits 
de la Crimée , à cause des montagnes 
qui l'abritent au nord et à l'est. 

!|Lfe port de cette ville , un^des meil* 
leuis qu^ y ait en Europe , doit tout 
à la nature ^ qui seule en a fait les 
frais. Le fond est £suigeux vers le mi^ 
lieu y et graveleux sur les rives et dans 
quelques autres endroits. Le port s'é* 
tend du côté du sud^est dans les terres ; 
sa longueur est de six verstes , sur un 
peu plus: d'une verste de largeur j il a 

(i) Il eD «9 san» «dzilxedit , exbté un sous les anciens 
et nombreux habitans de la Ghersonèse. On deTiaît s'oc- 
cuper de la recherche de cet aqueduc, dont on a déjJi 
(rouyé des traces , et le rétablir. 

Fallas , tomt ïi, pag. 47. 
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jusqu'à huit cents toises après son étt^ 
trée , et diminue successivement de 
trois cent cinquante à trois cents. H 
a presque partout assez de fond pour 
les plus gros vaisseaux , et est entouré 
^e collines qui le défendent de tous lés 
Tents> excepté de ceux de l'ouest. H 
forme quatre anses dans sa. partie ^mé- 
«idionale , qui en sont à ràbri. Il n'y a 
pas un.écueil dans tout le port , mais uh 
seul petit4)anc de sable à l'entrée, devant 

ê 

la pointe de terre Sevemaïa-'Kossa. 

L'entrée du port est défendue par des 
batteries placées sûr deux pointes de 
'terre qui sont opposées , et par un^ 
autre construite via-à-vis de la ville ; 
il y en a aussi deux sur la double 
pointe de terre avec une redoute plus 
élevée* Une de ces batteries, qui a lia 
forme d'un demi -cercle, défend eu 
même tems l'entrée de la baie de l' Ar* 
tillerie (i). 

(i) On a le projet d'ajoutés une' nouTelle batterie à 
«elles ^ul exiâteut déjà «t €[âi puaisseat iasuifiMUilet % 
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A Vembouchure du port se trouve 
\^ baie dé la Quarantaine ^ qui s'étend 
dans la direction du sud ^ sur une lon-^ 
guettr d'environ une verste , sur une 
largeur de deux cents toises à son em- 
bouchure. 

On voit ensuite la baie de l'Artille- 
rie , qui n'a tout au plus^jue trois cents 
foises de longueur ; elle est séparée du 
petit port par la pointe de terre sur la- 
quelle la viUe est située. 

A sept cent toises environ de Pem- 
bouchure extérieure ^ commence la baie 
^u «ud ( Jusnaïa-Bouchta ) , appelé^ 
communément petit-port. Elle s'avance 
vers le sud- ouest ^ au-delà de deux vers- 
{es et demie dans l'intérieur des terres ^ 
et a une largeur de deux cents toises à 
son embouchure , où elle donne près* 

■ ♦ 

û\L moins ai-je entendu dire à plusieurs offieiers de ma- 
rine qu'arec un bon yent , ils seraient sftirs d'entrer à 
toleines voiles datu le port^ sans être écrasés par le cano^ 
dés batterie^. On opérerait KàcUementun débar)^[q«sient 
sur la plage fpax eoTirottae Sévastopol^. 



abâ . y o T ▲ G E 

qu'immédiatement naissance à 119. petit 
golfe très^étroit, entouré d'habitations 
pour les matelots. Quand la flotte dé« 
sarme , elle entre dans le petit port où 
elle est en pleine sÙreté , et quand elle 
arme, elle passe de celui-ci dans le 
grand port ^ où qlle se met en ligne en 
jetant l'ancre.. 

Sur le même côté , on voit p à neuf 
cents toises du petit port, tme ans^ 
étroite d'une longueur de deux cent; 
cinquante toises , dans laquelle on pçut 
mettre commodément les vaisseaux d^ 
guerre sur le côté , pour les brûler (1) 
et les réparer.. 

(l) Les yers de mer çpii percent le bois des yaisseaiuc 
sont en trks-graDde ^antité dans la mer Noire , sue 

toute la oAte de la presqu'île de la Crimée. En deux anf 

ils Tiennent à bout de ronger le bordage d'un vaisseau. 

Ces Ters longs de 4 à 5 pouees ont la tète en forme de 

flèche , et leur coxps est un mucîlla^ blanchâtre. L6 

éeul moyen de les détruire a été jusqu'à présent de &ir« 

passer tous les raisseaux au moins tous les deux ans dana 

la petite anse, dont nous parlons , de îes mettre surit 

eôté et de les brûler en employant le gôiidron et le bois 

^e genièvre : opération qui expose les raisseaut à plus 
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Les projets d'agrandissement mani- 
lestes par rimpératrice Catherine II ^ 
ont été menreiUensemént secondés par 
Toccupation de la Crimée. Les Husses 
y ont trouyé un des plus beaux ports 
de l'Europe ; ce qui les a mis à même 
d'ayoir en peu de tems une marine re- 
doutable dans la mer Noire ; et un boA 
vent peut les porter , en trois fois y ingi- 
quatre heures ^ dans le canal de Cons** 
tantinople (i). 

La flotte de la mer Noire consiste 
dans la flotille.de Nicolaïef et les bâr 
timens stationnés à Séyastopole. 



i*WMi*l«i*^ 



d'tm danger. On n'airait pas encore pensé à fiûre douUer 
en cniTre les Taisseauz destinés pour la mer Noire : mais 
des ordres ont été donnés pour ^'on doulilât doréna- 
Ti|Bt toi|s les yaiHeanii en e onstxitQtiQn,^el j'en ai yn troi» 
^Tétaient déjà. 

(i) Les deux anciens cMteanx qui déiGindent l'entrée 
du Bosphore ', sont tx^p éloi^és pour eroiier leurs fini^; 
«TecaTantage» et trop iaibles pour résister à r«rtiUerie deé 
Taisseauz de guerre , on même à une attaçpie de vift 
finree qu'on poun^ait fidre par terre. Les deox noUTeiux 
•hâteaux oonstruits en 1773 » snr dé BUoraii plans » n# 
Talent pas mienz^ quoique plus rapproehés : toute TartUr 
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La flottille est composée de soixante*' 
dix à quatre-vingt chaloupes pontées et 
armées^ et de quelques autres bâtimenai 
à rame. Elle est en assez mauvais état, 
et plusieurs chaloupes sont tout-à^fait 
hors de. service é 

La flotte de.Sévastopole consiste en 
quatorze vaisseaux de ligne et quatre 
à cinq frégates. Elle m'a paru assez 
mal entretenue : j'y ai vu quelques 
vieux vaisseaux condamnés ; il y en a 
même plusieurs qui ne pourraient peut- 
être pas servir dans un pressant besoin. 

Les vaisseaux nasses sont ordinaire* 
ment montés de dix hommes par canon ; 
les matelots forment la moitié de Téqui- 
pagéy et le reste est composé de soldats 
de marine . d'infanterie et de cano- 
niers. 



lerie en est défeetueuse. U j « plnaieiuf points de déte« 
cernent très à portée des anciens eliâteani: d*Eiiiope et 
d'Asie. . 

Le GheTalier. Voyage de la Ptôponticde et da Pont* 
Cuxin, tpm. ii^ eh. 8. DeseriptkB topognpiâfae dea 
•6tes de la mer Xïoir». 
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La Ruteiè n'ayant presque point do 
Aiarine niaîx5han<ie , cette dernière ne 
peut pas lui servîrde pépinière de mate-», 
toits : atibsî sont4Is généralement mau- 
vais. Les officiers sont un peu meilleurs* 
Oh compte parmi eux grand nombre 
d^étrangers. Il règne de la mésîntellî- 
gènce entré les troupes de la marine 
et celles de terré i même parmi les 
éhefs. 

La flotte de la mer Noire ne reçoit 
ûucuii ordre de iVmîrautë de Péters-. 
bourg} elle a un grand- amiral parti** 
culier, et un comptoir àNîcolaïef. Elle 
est sous les ordres du marquis de Tra* 
versey. Français, depuis vingt ans au 
service de la Russie, et qui passe pour 
im des marins les plus distingués. Il est 
petit, parle avec vivacité et clarté, 
comme un homme chez lequel les idées 
abondent et se classent parfaitement ; 
il a toutes les manières d*un homme 
bien né : îl est chéri de tous cetii qui 
servent sôtts ses ordres. La bienveil- 
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lance avec laquelle il m'a accueilli ^ 
prouve qu'il n'a point oublié qu'il est 
né Français, 
- Les principaux officiers de la marine 

sont : 

■ 

Le contre-amiral Prismann ^ Anglais , 

à Nicolaïef. 

Le contre-amiral Poutoschin , com- 
mandant à Sévastopole. 

Le capitaine Bardac , Grec, capitaine 

du port, . , . * ; 

. Les . principaux officiers qui com- 
mandent sur les bords de la mer Noire, 

sont : 

A Odessa. 

M* de Richelieu , Français , Lîeute- 
nant-général , gouverneur-général. 

Le général Cobley, Anglais, com- 
mandant de la ville et chef d'un ré- 
giment. 

A Cherson. 



" K 



Le général Harting , Hollandais , 
commandant le génie sur Iqs côtes de 
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la mer Noire , et la frontière de Russie 
en Asie jusqu'au Caucase. 

Le général Meiden , Allemand , com- 
mandant Tartillerie dans tous les ports 
de Crimée , chef du régiment d'artil- 
lerie en garnison à Cherson. 

ji Caffa. 

Le général Fench, Anglais , gouver- 
neur-général. 

Je finis en avouant avec reconnais- 
sance que le titre de Français a été pour 
moi une excellente recommandation 
auprès de tous les militaires et de tous 
les marins. Je voudrais pouvoir en dire 
autant des employés civils : je dois ce- 
pendant en excepter M. de Milorado- 
vitch , gouverneur de la Tauride , qui 
m'a accueilli avec une bienveillance 
particulière. 
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MONNAIES 

MÉDAILLES. 

A lûon retour de Crimée , d-pù j'a- 
Tftis rapporté différentes pièces demon^ 
naie et un assez grand nombre de mé* 
daillesy j'ai prié MM* Langlès (i) et 
Millin (2) de les examiner , et de vou- 
loir bien me dire si j'avais été asse^ 
heureux pour recueillir quelque chose 
de précieux. Il s'est trouvé que les 
monnaies étaient toutes inconnues en 
France , et que plusieurs des médailles 
étaient inédites. 

Ces deux savans ont cru qu'ail serait 
utile de les faire graver j et le degré^ 
d'intérêt qu'ils ont' attaché à mon heu- 
reuse récolte 9 m'a engagé à en faire 

(i) Membre de l'Institut et conaerrateur des manus^ 
crîts orientaux de la Bibliothèçpie impériale. 

(2) Membre de Tlnstitut et consianrateur des médailles- 
^ la Bibliothè^e impériale» 
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hommage à la riche et prëcieuae coIIec^ 
tionde Sa Majesté Impériale et Royale, 
et je les ai déposées à sa bibliothèque. 
MM. Langlès et ^Millin ont eu la 
complaisance de faire les Notes histo- 
riques de ces monnaies et de ces mé- 
dailleâ; je vais les mettre sou& les yeux 
du lecteur» ' 
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NOTE 

SUR 

LES MONNAIES DE CRIMÉE* 

PAR M. LANChtS. 

Les difFérentes pièces de monnaie 
qu'on voit ici , ont toutes ( excepté le 
n.«a) été frappées à Bâghtdxéh-sérâï, 
dans la même année, 1191 de l'hégire 
[1777 de l'ère vulgaire], comnie l'in- 
dique la légende arabe : 

Dhoribéjy Bilghtchth- sérâï , senéh ugi. 
Frappé à Bâghtthéli -sérâï, l'an 1191. 
Elles portent conséquemmentle nom 
du môme souverain. 

Khân Ckdhyn Guér£i,êb/iÂHhmedGuérâit 

Sultkdn. 
(Le) souverain OiàhynGuéi-âï, fila d'Ahh- 

tned Guéi'âï, prince. 
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La signification que je donne aux 
mots khdn et sulthdn, exige une courte 
explication. 

En Turquie, en Arabie, en Perse, et 
mêiiie dans Tlnde , le titre de sulthda 

*JiaX<uw est excluaivemeat réservé au 

prince régnant , et est le synonyme 
des mots français Monarque , Sùure^ ^ 
min, tandis quhi^ gouifermewr de pren 
yince , et même un simple oâLcier dii 
gouvernement^ prend le titre de kk4»^ 
^yi^ Chei \eé Tatârs j^ au contraire ^ 

un usage diamétralement opposé a pré-» 
valu , et le souverain seul a le droit 
de prendre la qualité de khdn , qull 
place avant ses noms propres , soit 
parce que ce mot çst d'origine tatâre, 
et se trouve , en efiet , dans les dia^^ 
lectes Kalmouk , Monghol , Man- 
tchou, 3v4-T etc. , tandis t\ixesulthdrt 
est arabe j soit parce que Theureux 
Témoudjyn adopta cette qualification 
quand il quitta son nom , pour prendre 
celui de Djsnouyz , et que <c. 



9 an miUétt d'une allégreise générale ^ 
«» afyaiKt à sa droite It glaive rengeur ^ 
3» atla^ceaudelapuia»noeà6$Lgauoke, 
99 sur sa tel» la coiironne de l'uniTCrây il 
tf sfêsiit sur le tràne de l'empire (i) » 
(des Tatârs ) : chez le même peuple , 
le mot sulthân n'est qu'une quaHfi** 
cation trèfr^subalteme. 

Châkyn Guér^ désigné sur nos mon- 
naies descendait de Djenguy:fc-khâil ; il 
fut le tretite-BeuTiémé et demiei* khân 
de Crimée^ suivant la Notice chronolo^ 
giquequej'aidoiinée de ces souverains» 
Il mcmta sur le trAne le 4 mars 1777^ et 

c>-^^^^f ^lô^^^'i j^y o-^^ «u^L (t) 

iPj^Xi^ rBktoise de TîiuiDiguvatioa de Pjeiiga js ïMii, 
tX des fi^gme»s d\i QOB^ de qe cpnquiraAt légiclaleuT^ 
qfiic j'ai egLbraîAs de riKdilpûv unùfâr^eOf ^ lUfyrkkondj, et 
Sût ioséf ex dans le t«B»e y des Jfoùœs 0$ MsimfC 4m 
mu, dû la BihUoihé^ue impériale , pag. (jm*a99* 
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fut déposé par l'efiTet du traité pa$sé à 
Constantinoplè ^ entre la Russie et la 
Turquie, le lo (21 ) juin 1788, et ra- 
tifié le 21 septembre ( !•«' octobre) de 
la même année. Bientôt après , il périt 
de mort violente , et sa tête fut envoyée 
à la Porte. 

Ce faible et malheureux descendant 
du grand Djenguyz-khân n'était pas 
dépourvu de talens. Pendant la courte 
durée de son règne , il essaya plusieurs 
innovations d'une haute importance , 
que nous avons indiquées dans la No- 
tice de sa vie (1). Nous nous bornerons 
donc à rappeler ici celles qui concernent 
la fabrication des monnaies. Jusqu'au 
moment de son avènement au trône , 

(i) Voyez ma Notice chronologique des khans de Crimée^ 
eomposée principalement d'après les auteurs Turks et Per^ 
jflRj^pag. 325-484 y' 3.»»« vol. du Voyage du Bengale à 
Saint-Péiershourgy à travers les provinces septentrionales de 
rinde y le Kachemyr, la Verse y sur la mer Caspienne ^ eta» 
KÔfii de r Histoire des RohillaJis et de celle des Sejkes , elo 

_ • 

par G; Fowter, traduit de l'anglais^ ayec des additions 
•onsidérable», etc. , . . 
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toutes les monnaies en circulatîosiidans' 
la Crimée avaient porté le nom del'em- 
pereur Ottoman^ et été fabriquées ^ je 
crois ^ en Turquie. Châhyn-Guérâï vou- 
lut qu'elles fussent frappées à son coin. 
Cette opération, qui coûta de très-fortes 
sommes , fut confiée à un artiste aile-, 
mand , fort intelligent , si Ton en juge 
par l'exécution des pièces que nous 
avons sous les yeux. Les caractères en 
sont supérieurement dessinés et gravés 
avec une grande pureté , comme peu- 
vent s'en convaincre toutes l'es person- 
nes versées dans les langues orientales , 
qui jetteront un coup-d*œil sur la plan- 
che ci«- jointe j elle a été exécutée avec 
la plus scrupuleuse exactitude. Mais ; 
tout en rendant à l'artiste allemand 
employé par Châhyn - Guérâï , la jus- 
tice qui lui est due , nous ne. pouvons 
nous empêcher de rejeter du nombre 
des pièces dignes de ces éloges , celle de 
forme irrégulière et mal frappée , qui 
est ici placée sous le n.** i.^"^ : c'est 
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«ne jmmnaie dé talion , nommée ^jp^ 
par les Earopëens^ tt dqtckéh ^ /vjS^I 
[ blanquette ^ blanqniile ^ petite pièce 
blanche] par les Turks. Elle vaut en* 
Tiron nn centime ^ epi éyahiant la piastre 
actnelle un franc cinquante centimes » 
d'après sa Taleur intrinsèque. 

Trois aspres ou dqtchéh font un 
pâràh ( n.o a ) DiU (partie, portion de 

Vaspre^. Celui qu'on voit ici a été 
frappé à Eslâmboùl ^J^ jLi«! [Cons- 

tantinoplej en 117X deThég^e [17^7-8 
de Vère vulgaire }- 

Ciaxt^pârah font un becAliq (n,'3) 
j c'est-à-dire, pièce de ciyq 

(pârah), parce. qu'en effet le bechliq 
vaut cinq pârah de Crimée. 

Deux bechliq font un ônlouq (n."" 4 ) 
/WX3| , ou pièce de dix (pâràh) , com* 

me la dénomination même Tindique. 

Deux ônlouq font un ygn.irm^ttq 
(n.**5et6), .%L^,^=J pièce de vingt 
{pârah ) , ou demi - piastre. Nous en 



o^. 



arcms fait pavêf kl A&at qui différent 
un peu PtuLè de PaUtre» Toutes dèut 
ont été frappées à. Bâghtchëh - éérâï ^ 
dans la même année 1191 de l'hëgire 
[1777 de rère vulgaire], comme riil- 
dique la légende ; mais le revers ( n.o S) , 
au lieu du nom et des titres du thân 



qui se voient sur les autre» pièces , porte 
son thcgArdUn ^tkj oudhiilrê^dand 



lequel on démêle , en l'examinant 
avec beaucoup d'attention , les mots 



Deux ffgnimpytiq font vol gkmkckè 
(n^ 7) tJiXf^ ^ »ommé piastre par les 
Eùrcpéens. A ^époque dont il s'agît, fef 
sur-tcme en Crimée^ le ghtokcht^ ou 
piastre , valait deux livres tournois î 
mais les sulthâns Ottomans A^bdoûl- 
Hhamid et Sélym m, actuellement ré* 
gnant, ont tellement altéré la mon- 
naie , que maintenant la piastre n'est 
pas évaluée plus d'un franc cinquante 
centimes. 
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Une piastre et demie forme une pièce 

nommée alsmichlig /*A^ZJu] (n.^S), 

c^est-à'dire y pièce de soixante (j)draA). 
Outre les pièces dont nous venons Àe 
donner l'explication et la figure , M. de 
Reuilly en a rapporté {quelques autres 
en cuivre frappées dans la même année 
1777. Leur éuonne module prouve que 
ce sont des imitations des pièces russes 
de cinq et djbc kopeks. Elles portent les 
mêmes inscriptp.ons que celles que nous 
venons de 4^ï?re , excepté aue sur 
quelques-unes on lit KciffaTi /\Si^s^ 
elKàffâ U<C-^ au lieu de Bdghtchéh^ 

sérdi. Nous savons , en effet , que 
Châhyn-Guérâï faisait, battre monnaie 
alternativement dans ces deuxvilles(i). 

i ■ ' K 

(i) iVb/ic« âês Khâns de Cjimée^ pages 468 et 469. 
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NOTE DE M. MILLIN 



LES MÉDAILLES 

TROUVÉES EN CRIMÉE 

PAR M. J. R E U I L L Y. 

Xjes méJailles de la Chersonèse Tau- 
rique et de la Sannatie Européenne 
sont encore peu connues ; il n'y a pas 
Redoute que si l'on cherchait avec plus 
de soin , on en trouverait un assez grand 
nombre i mais la grossièreté de leur fa- 
brication n'excite pas l'envie de les re- 
cueillir. Cependant elles pourraient ré- 
pandre quelqueslumièressurrhi^ire 
ancienne de ce pays. Pembroke, Pelle- 
rîn y M. Sestini , en ont fait connaître ' 
plusieurs. Depuis ce tems^M. deWaxel 
en a publié quelques-unes. Celles que 
M.Reuîlly s'est 'procurées pendant son 
fiéjourenCriméef/^/i/./77 sont presque 
toutei inédites ; ce qui prouve combien 



a 24 MiÔAILLÊS ÏROUT^ÊBâ 

la recherche de ces médailles pourrait 

présenter d'utilité et d'intérêt (i). 

Les 4^^ premièrejfi appartiennent à 
Ghersonèsé : on n'ètl Connaît ,éilcore 
qu'un très-petit nombre de cette yiUe* 
Celles-ci sont donc une acquisition 
importànlie» 

La médaille n^ i est une des plus 
curieuses j M. Rètiîliy Ta trouvée à 
cinquante {)as dû lieu où Ton croit 
qu^étaît îé témplô de t)iane« JLe sUjet 
est intéressant. Là dééssé, yêtûé d^tiiîô 
tunique retroussée , va tùe'r uile biche 
qu'elle a forcée à la course : sôii genoil 
gauche est appuyé sur la crblipé dé 
l'animal. On lit au-dessous : ^^KÈ^* 

Au revers est un bœuf cornupèté ,• 
c^est-à-dire , menaçant avec ses cornes. 
iOn lit dans Texergue.'. . lOPilKÔ. Ce liom 
ne peut avoir de rapport à la Tauride , 
dont les habiians étaient appelés TaU" 
ri, et non ^aurisci; c^ést celui d'un 
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dante moisson dans son Voyage littéraire. 
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gistrat qui probablement se nommait 
ïTPKKOS Syriscus, Sut une liiédaillô 
publiée par Eckhel numi anecdoti ^ 
plr xr, XX*. lo, oh voit aussi d'tih côté 
hrtête de Diane , et au revers le TaUreait 
comupète > avec le mot AiAilk , qui est 
aussi le nom d'un inajgîsti'at. Sur une 
autre du cabinet de la comtesse dé 
Bentinck ^ supplénient 17 , on lit celui 
ETAPOMOé Eudromus* 

La médaille suivante j n^. 2^ appar^ 
tient aussi à Ghersonèse ^ quoique plus 
fruste^ elle est plus importante. On n'a 
encore publié de cette ville que dètf 
médailles autonomes \ celle-ci est la 
première que Ton connaisse avec une 
tête d'empereur. Le côté de la face est 
presque détruit par vétusté ^ mais on 
y distingue les restes d'une tête et les 
lettres oth^ ce qui fait>oir qu'elle ap- 
partient à Septime ou à Alexandre-Sé-« 
vère, mais plus probablement au pre- 
mier. Au revers est Diane debout } elle 
a la main droite élevée j dans la gauche 
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elle tient uq ar^ ; à $09 piads ($st rm cerf 
ou plutôt une gazelle , car le boU n'eet 
pas rameuxA On lit autour , X£P. 

Lei» larois médaille^ suiy^n];ea ftpp^r^ 
tienx^nt à la Sarmatie d'Europe. 

Le n^. 3 nous présente une tête grot^ 
«ièr^ avec cette i^iscriptîpn , ABion « 
c'est-à-dire , QABionoAa, ou pABiono- 
AiTEûW^ }a villf 4'Olfeiopaïis^ Demère 
la tête ^ il y a un i|»onagramme ; au re^ 
yers est une figure barbare trâsrefTa- 
çée 9 où je crois distinguer!^ tmtSG<m*r 
fus d'un aigle qui dëchirie un poisson* 
M.de Wasçel , dans son liepoeU d'anti-9 
qnités trouvées sur les b<^di9 de la mev 
Noire, n». a4f a pubUé un^ très- grande 
médaille d'environ qinq ponces de dia- 
mètre , où l'on voit de semblable traits^^ 
çt il croît y reconnaître aussi les tracea 
d'un aigî^ j eUç a été r^piaf^éo dans dea 

ruines près d'Adj eder pu Oyidwpplef 

On a recueiUi dans les mined d'OJvio , 
xme médaille de l'a même dinsiensicia 
que la précédente ^ et le type de Valglfif 
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teiitmiemâ^ conservé. (Waxel^n^. 47'-4B.) 
Ce$ rapports me persuadent que la mé^ 
0idUe tcit^ par M. de Waxély n^« 24^ 
appartient comme âelle-cii Oibîopolia» 

Notis yenâHs de parier de médailles 
d'une trâ&rgrande dim^^isioii y celles que 
Voxi Toit soiis les nPf^-4 ^t 5^ sent ail 
Contraire extrêmemetit petites > et les 
seules qu'on ait publiées de ce module^ 
6ur lî^ foce du h^. 4, *1 y avait une 
|ête f dont Oft ne peut plus rien distin^ 
giier. 3ttr le revers , il y a un poisson ^ 
et on lit en caractères rétrogrades » le 
mot oiOA* Olbiç. Sur la £ftCe du ii^. y ^ 5 
il y a aussi une tâte très^lrûsle ^ et an 
revers^ le même poisson ^ avec les let<- 
très AB» qui font partie dti mot OABJO3 
tlle est grossièren^ent figurée. 

Les deux médailles n<». é et 7 ont été 
trouvées à Paniicapée f cependant , 
comme elles ne sont point aecompa^ 
gnées dfinscription , on ne peut pas 
donner la certitude qu'elles appartiens 
nent à cette ville* Le carcfucis s'ob* 
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serve souvent sur les médailfes àe Pha^ 
nagpfie et à^Héradée , et sur celles, 
de CaUaAa, dans Ja Mœsie inférieure^ 
comme sur celles de Panticapée. 

Ces deux médailles ont sur la face ^ la 
tête de Bacchûs , couronnée de feuilles: 
et de baies de lierre. Cela pourrait faire; 
soupçonner qu'elles appartiennent à 
Jûionysiopolis , ville située sur le Pont- 
Euxin : elle reçut son nom, qui veut 
dire ville de Bticchus , parce. qu'on y 
xévérait une statue de oe Dieu ^ qui y 
avait été apportée par la mer j mais sur 
les médailles de Panticapée, Pan, com^^ 
ma suivant de Bacchus , a aussi la tête 
couronnée de lierre* 

Le grand carquois qui est sur le re- 
vers de ces médailles, servait à contenir 
l'arc et les flèches ; il est orné de la 
figure àe V.Ohtodoche , hoUxe destinée 
à mettre particulièrement les fiècbes*. 
Ces médailles ont chacune un mono» 
gramme différent, ce qui n'est pas fa- 
vorable à l'opinion de ceux: qui veulent; 
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que le monojgr amme de la médaille n* . 7^ 
dans lequel du distingue les lettres «AP» 
désigne une ville appelée Phamacia. 

La médaille n^ 8 9 a été trouvée à 
Balaclava. On y voit , d'un côté , un 
homme qui parait être dans un bige , 
de l'autre^ un chien courant. M. de 
Waxel , n^. 35 ^ a publié une pièce à 
peu près semblable^. 
. On a beaucoup dé médailles de Si- 
nope ^ ville de la Paphlagonie , qui 
était devenue le siège des Rois de Pont^ 
après que Fhamace I s^en fut emparé. 
On en connaît plusieurs qui ont , com^ 
me celle -^ ci , d'un côté la tête de Ju^ 
piter , et au revers , Taigle posé sur le 
foudre , avec le mot XiNOnHdàn&Pexer- 
gue. Celle qui est gravée n**. 9 , pré- 
sente dans le champ les lettres rK:s.. 
Ces lettres indiquent une époque qui 
doit être fixée d'après l'èrfe qu'on croît 
^voir été commune au Pont et au Bos- 
phore , et qui , selon C»ry,, Froe- 
Upb et £ckhel ^ commençait à Taxinée^ 
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de Rome 4^7. L*époque de notre mè^ 
daille, est celle de Tan 2a3 de cette ère'^i 
68o de Rom^y la J^i^. antfée du régné 
de ^thridate VI , j4 ans avant Père 
Tulgaire ; Mithridate YI est celui qui se 
donna la mort , Pan de Rom,e 691 , ({3 
ayant Tère vulgaire , pour ne pas ser- 
vir au triomphe des Romains. Son ^I& 
Phamace Tavait trahi dans le moment 
où il promettait d'aller leur porter la 
guerre au sein même de leur capitale* 
. Cette pièce est d^autant plus eu* 
rieuse , qu'on n*a encore eu jusqu'ici au-* 
cune médaille autonome de Sinope qu2 
portât une date , et qu'on n'en connaît 
qu'une de Mithridate VI avec celle-ci^ 
Les médailles 10 et 1 1 sont assez corn» 
munes dans la Crimée ; elles ont été 
coulées et sont d'une fabrique informe ^ 
mais dont la barbarie n'a aucune anâ<* 
logie avec celle des monnaies antiques 
du même pays^ Elles se ressentent plu- 
tôt de l'état de grossièreté et d'igno-* 
ranç$ dans lequel cette çontrée^ti, dft 
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étM plimgée ver» la fin du tems où elle 
était >cm6Ja ^onihiation deâ demiera 
empereari du» Gofiistàïitinôple. M. de 
Waxef, fifW.^^a^ ^ a publié des pièces 

semblabikes. Je crois qme les signes qu'ion 
y voit I sont cetan du Christianisme ; d'un 
côté est la eroi& ^ symbole du salut ; de 
FautJre , l'ancre c^ est celui dé la foi. 

Les deux dernières pièces , n\ 1 2-1 3 , 
sont des mdnnaieè qui ont eu cours en 
Crknéè d».iis le tems àk les Génois 
étaient maîtres de cette contrée^ et y 
araient établi leur commerce. M. de 
Waxel, r^éVÎJS f a publié une monnaie 
semblable.' 

La cornaKne figurée sur la planche HI 
à été trouvée à Pantîeapée. Elle repré- 
sente un sacrifice qui a lieu devant le 
portique d'un temple j on y reconnaît 
le victintaire qui tient une couronne ^ 
il est armé d'un couteau j lepopa porte 
sur l'épaule la massue qui doit assom- 
mer la victime ; un jeiine ministre des 
sacrifices \ CamiUus , tient un vase 
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rempli dé feu ; un autre ministre porto 
un flambeau ; le pontife Tient après ^ 
il a la tête voilée ; derrière lui est une 
femme pour laquelle on va «offrir le 
sacrifice ; cette intaille est d'une agréa-» 
ble exécution 9 et c'est ce qui a engagé à 
la faire graver : cependant elle n'est pas 
antique j il est aisé d'y reconnaître le 
style du seizième siècle ^ appelé dans 
les arts le Cinque cento ^ et le sujet est 
probablement copié d'après un bas-re-- 
lief antique. C'est une j^rreur de quel-* 
ques voyageurs , de penser que tout ce 
que la terre recèle dans les pays qu'ils 
parcourent est un ouvrage des anciens j 
des objets perdus par des voyageurs 
sont ensuite retrouvés par d'autres qui 
leur succèdent ^ et ils n'appartiennent 
pas pour cela à des tems reculés. On 
rapport^ souvent de TÉgypte, de la 
Qièce X de l'Asie mineure des pierres 
gravées qui sont é yideiùmént moder« 
pes : l'intaille dont nous donnons 1^ 
figure est dans ce ws^ 
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Tracé par M. Tjêllas pour tous îe$ 
endroits remarquables de la Crimée. 

A Bachtchisarai ; 

Le palais des khans , avec la mos«' 
quée et les mausolées ^ les jardins et 
le harem ; / 

Le bain turc \ 

La ville juive Dshouf out-Kalé , le 
cimetière des juifs ^ le mausolée 'd'une 
princesse tatâre ^ la synagogue ; enjQn , 
le monastère grec dans la vallée qui 
conduit à cette petite ville. 

£n sortant de Batchtchisarai ^ les 
mausolées de quelques khans et saints , 
' ^ l'endroit nommé Eski-yourt. 

A^évastopole ou Actiar j 
L'ancienne Chersonèse hors de la 
ville > auprès de la baie de quarantaine ^ 
et les autres ruines des environs ^ sur* 
tout les traces de la toute ancienne 
Chersonèse , qxdoccupe tout le promon- 
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toire Fanary I à douze verstes de Sévas- 
topole ^ et que l'on pourra visiter en 
àlkâl de là ati monaâtèreSaint-de'orgéS. 
Se faire oftidftird en ôhalotipe au 
fond du port, à l'endroit où la petite 
rivière Byoukouseitse décharge dans la 

balé y pont* y vdr Uè ttûnêÀ et ^ofiea 

A'înketttîkTk , et leâ galëHëô taillées daiïs 
le roc , où sont les magasina à poudre 
de la flotte : il faut uiie permission de 
Vamii'al pour y entren 

. Entre Bachtchlss^râl «t ^ërastèpole 
on pourrait s'arrdter au village de 
Karclès ou Itara-slaès , pour faire une 
tournée à cheval à l^anCiénne ibitéressô 
génoise ^ ridniaiée Mankoup , et ftux 
ruinés de Tchetkès^Kermen , près des-^ 
quelles il 7 a un puir^i féinârquable ^ 
très -profond : 0n y descend par des 
inarGhçs taillées dans le roc* 

£^ allant de Seras tppole àSalaclatà^ 
on peut se détourner pour visitier le 
promontoire Fanâry et le qncmAstère 
de Saint*^eorgeS| près duquel doit 



I T I NÉ RA I RÊt !&S5 

«Totr existé T ancien temple de Diane , 
soit sot le pfomûntoife Ayft'-bDtEii'onn» 
à Test du monâstàre > ôu ««ir une pointé 
de roche ArBAoéê, pei^oéè à flénr d'eatt 
et en forme de portail , qui se tronVe à 
l'ouest à peu de distance du même mo* 
nastère : on y oit des ruines très-IU^tif 
4|ues au-dessus de Vun et de Tauti^ 
promontoire. 

A Balaclava j le port* et ranGienne 
viUe génoise. 

De là , à cheval à Baidari , dont la 
yallëe , semée de nombreux villages ^ 
a été tant célébrée* 

De; Baidari ^ on peut prend|*e le 
passage des montagnes yers Foros ou 
Pchatka qui est moins dangereux , ou 
de Skelao à Mouhalatka^par la mau* 
vàisë descente de Merdoueii. 

Étant descendu sur la côté , la suite 
^es tillâgéi et âèi tollées cdnflùue 

Kôtitdiôttk*K6y t tLûé païi^é de ta 
pente àe ino«itagnèagIi$l$é dans la tàét^ 
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en ^7^4 f ^y^o partie du village et deft 
jardins : on voit iencôre des traces «de 
semblables catastrophes en plusieurs 
autres endroits de la côte méridionale. 

Kikenèis. 

limana^ où il y a des traces d'un^ 
ancien fort grec. Les Tatârs de ces 
deux villages ontfune forme de tête et 
une physionomie toute particulière. 
' Siméus , où il y a beaucoup d\)li-^ 
Tiers. ' 

• • • 

Aloupka , vallée remarquable par 
ses ruines de roche , ses oliviers i ses* 
lauriers, et un fort grec : il y a aûss! 
quelques cyprès transplantés , qui sup- 
portent bien* le climat. 

Mouskos, \ 

Gaspra , \ dans la mêmç vallée. 

Choris , ; 

, Aoûtka , petit village habité par de$ 
Grecs, qui s'occupent principalement 
>à la pêche des huîtres. De là op. Toit 
les casçg.des de la petite rivière Ah^^ 
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totl , qui descend des précipices de la 
montagne voisine. 

Yalta , avec une ancienne église 
grecque , où un bataillon de chasseurs 
fut jadis taillé en pièces pai: les Turcs , 
qui y £rent une descente. 

Derekoi, où il y a les seuls châtai- 
gniers qui existent en Crimée. 

Marssanda, \ trois villages , jadis habités 
Magaratchy > par les Grecs émigrés de 
Nikita , ) Marioupol. 

Yoursouf , avec un. petit port et un 
ancien fortin grec et génois au-dessus 

du port. 

f 

Parthenitj on trouve^ avant d'y ar- 
river , quelques colonnes et les rester 
d'un temple. 

La montagne de TOurs ou Ayou- 
dagh, fort, avancée dans la mer, sur 
l^uelle on voit les restes d'un monas- 
tère grec forti£é , et sur les précipice 
du rivage beaucoup dç iraiçiçrs ax:bottr 
siers. 
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Kout^ehoukriambat, aveo un joU 
port entouré par des roehes. 
, Alpucfeta, au pî^ du Tchatyr-dagh ^ 
livec le$ ruinas d^uue forteresse grecque « 

D'ioi an p^ut 9 par Sobouma , monter 
la haute moutagni^ du Tofaatyr-dagh , 
de laquelle y par un tepip clair , on voit 
toute la Crimée à Tue d'oisea«i« 

Chemin faisant ^ on peut se détour* 
iier à Temirdchi, village remarquable 
par des ruines de roches, qui fut jadis 
miné par les sources , et écrasa une 
partie du village d'Àlouchta j on peut 
ï^evenir à Âk-metchet par un chemiu 
praticable aux charrois. 

Veut-on plutôt continuer de côtoyer ? 
on poursuit par Kourou-ozen , Kout- 
chouk-ozen, Oulou-ozen et Touyak, 
puisàOu^kout, où l-on peut aller aussi 
en vc^ture de Karasoubazar. 

Entre ce village et le suivant, nommé 
Kapsokhor, il se trouve sur un pro^ 
»^ontoire fort avancé une aUcienne 
tour grecque , bien conservée , qu'on 



nomme laTour de6 Bergers (Teltoban^ 
Kalé ) ; de là par Koutlak à Soiuiagh. 

Soudagh p QÙ je |>rie M* de Beuilly 
fie deâjp|9ndre d^ns mf^ mftiMnnatte» 
Voir l.Vi^i^ime Yille génoise , sur la 
montagne près de la mer j elle, mérite 
d'être visitée. 

Dé Soudagh on peut poursuivre la 
côte par Kooz, Otous et Karadagh à 
Gaffa , ou bien y faire arriver sa voiture 
et passer par la vieille Crimée ( Staroï- 
Grim ) à GafFa. La route de poste de 
Gaffa à Kertch n'a de remarquable que 
la ligne ancienne d'Akos , qui fut pro- 
bablement la dernière limite du royau- 
me Bosphorien. 

Kertch ; visiter la très-ancienne église 
grecque , plusieurs inscriptions , la for « 
teresse turque. 

lénikalé ^ remarquable par un sar« 
cophage sous la fontaine f plusieurs 
inscriptions dans la maison du corn-- 
ipandant , un aqueduc turc hors de la 
ville 9 et quelques sources d'asphalte ^ 
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ainsi que des gouffres qui rejettent dâ 
la vase fluide. 

A Taman : antiquités , inscriptions , 
et sur -tout goufFre vaseux au-dessus 
de la coUine » près de la nouvelle for- 
teresse. 
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MÉMO IRE 

SUR LE COMMERCE 

DE LA MER NOIRE (0. ''_ 

iljES fréquentes tempêtes qui a^tent ïâ 
nier Noire , et la barbarie des peuples 
habitans de ses côtes , empêchèrent 

(i) Ce Mémoire, réanltal de mei obiBivatiimt p«nd«Dl 
IDou léjoui tnr te> bords de U mer Noire, potitradoO* 
ma une id^ du o ommeice de celte tnei , des princifaiu 
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de rivaux. Pour s'assurer la possessioii 
•exclusive dececommerce ils fiDrdfièrent 
leur établissement de Péra , établirent 
des colonies sur les côtes , principale* 
ment en Crimée , et firent de leurs 
comptoirs autant de places fortes. CafFa 
fut la principale ville de leur commerce 
avec rOrient, et le port dans lequel al- 
laient se rendre toutes les marchandi- 
ses qui avaient été transportées jusqu^à 
la mer Noire (i). 

Les Génois se procurèrent d'immen* 
ses richesses et se mirent en état p mal* 
gré la petitesse de leur territoire , de 
tenir alors un des premiers rangs parmi 
les puissances maritimes : ils jouirent 
de ces avantages jûsqu^à la prise de 
Constantin ople par Mahomet II , dont 
leur expulsion de Crimée fut la suite 
presque immédiate. Avec la puissance 

(i) Les marchandises des Indes y de Perse et d'Arabie 
arrirées à Astrakan, remontaient le Volga, allaient en^ * 
suite par terre jus^*an Don, éloigné de soixante -erstes^ 
étaient portées par le fleuve jusqu'à A^of , de ^ ^l^lit* 
quées pour Gafia. 
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Génoise fut anéanti le commer 6e de la 
mer Noire (i). 

Les progrés de la navigation » la dé* 
couverte de la route des Indes et de 
TAmérique ^ donnant un nouvel essor 
à l'esprit mercantile des Européens , 
empêchèrent , en quelque sorte , les 
regrets qu^auraient pu leur causer la 
perte de cet ancien théâtre de leur 
prospérité y et les détournèrent de cher- 
cher les moyens de le rouvrir. Ce ne 
fut qu'au commencement de ce siècle p 
que Pierre V\ voulant créer le com- 
merce , inconnu , pour ainsi dire^ dans 
son vaste empire ^ sentit davantage im* 
mense qu'il retirerait de la possession 
de quelques ports sur la mer Noire* Il 
réussit à s'emparer d'Asof } mais les 
malheurs qu'il éprouva depuis , et la 
paix du Prouth , lui firent perdre ses 

(x) Il est à observer qu'à cette époque, le rétablisse- 
ment de rancienne route du commerce par. Alexandrie , 
qui eut Heu sous Sak-Eddin , avait déjà tari cette source 
de richesses. 
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43onqudte8 et le fruit qu'il en espérait; 
Catherine II , marchant sur les traces 
du législateur de la Russie , eut la gloire 
d'e±écuter le plan que son génie avait 
conçu. 

Après deux longues guerres, les 
Turcs se sont vus forcés de laisser les 
Russes s'emparer d'une partie de la pe» 
tite Tatarie , et enfin de la Crimée , J 
fonder une marine et obtenir pour leur 
pavillon , le libre passage des Darda^» 
nielles. 

L'Autriche y alliée de la Russie, a 
partagé ce dernier avantage, et c'esdeux 
nations seules , ont fait ce commerce, 
toujours faible faute de moyens et de 
concurrence , jusqu'au montent \)ù , 
<iprès la conquête de l'Egypte, le Gou- 
vernement français a. obtenu par son 
traité de paix avec la Porte, la libre 
navigation de la mer Noire : elle a été 
presque aussitôt accordée aux princi- 
pales puissances de TEurope j en sorte 
(ju'on peut regarder çoI^me définitive^» 
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ment libre le commerce de cette mer. 
Il embrasse celui de la Crimée , celui 
des côtes de la mer d'Âsof et de celles 
des AbazeSy celui de la Natolie et des 
provinces Ottomanes , de l'Asie , de la 
Roméiie , de la Bulgarie , de la Valachie 
et de la Moldavie , et sur*tout celui de 
la Pologne et de la Russie. 

La Crimée est avantageusement si- 
tuée pour les relations commerciales ; 
cette presqu'île entourée par là mer 
Noire et par I a mer d' Asof, dans laquelle 
le Don vient se jeter, peut recevoir dans 
ses ports , principalement dans ceux de 
JCerch et de CafjPa, les marchandises 
des Indes et de la Perse (1) , de la Si- 
bérie (2), etc. Son propre commerce. 



(i) De la i^fme manière que du tems des Génois. 

(2) Le fer^ le cuivre, les mâtures , le goudron 9 les 
peaux, peuvent arriver de la Sibérie , en suivant le cours 
du Kama et du Volga , jusqu'à Dpubofka , où traversant^ 
risthme de soixante^verstes, qui sépare le Volga du Don, 
et embarquées derechef à Katchalioskaja^ ces marchan<^ 
^ises descendent par le D.on , jusqu'à 1^ mer d'Asof , 
pour être portées à Tagamrol: , ou directement à f^^rtclk 
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qui ne laisserait pas d'être étendu , est 
peu considérable par le défaut de po- 
pulation : il consiste en laine ^ crin ^ 
cuirs 9 maroquins > pelleteries , peaux 
d'agneaux , ketchès ou feutres , ouvra- 
ges grossiers de poil de chèvre et de 
chameau ; beurre , miel , suifs , poissons 
salés et secs , caviar , vins , grains, etc« 

Chaque place de la côte de Natolie * 
a son commerce particulier : je n'en- 
trerai dans aucun détail et me conten- 
terai (^e dire qu'outre une grande partie 

et Cafia ; il yient même du beutre et des graisses par ce 
inoyen 9 et arec des bénéfices considérables. Les toiles à 
Toiles des gourcmemens intérieurs de la Russie , les 
chanvres 5 les lins trës-abondans ^ snr-tout dans les gou* 
rememens de Penza^ de Nisbnei-NoTogorod^ et de Wo- 
ronesh ^ ont un trajet bien moindre à faire pour descendra 
par ^elqnesTiyiëres secondaires, jusqu'au Don, qu'elles 
n'en font maintenant de ces mêmes cantons , jusqu^k la 
Baltique. 

On ne doit pas oublier parmi les articles à tirefr des 
parties inférieures du Volga , l'buile et la colle de pois- 
son, le caviar, la soude et des suib. Les frais de trans* 
port seraient peu considérables,. et l'établissement d*uu 
cabotage de la mer d*Asof à Cafia , les diminueraient 
encore. 
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des productions que j'aicitéesplushàut, 
elles peuvent encore fournir des cuirs 
de buffles et de bœufs , du chanvre , de 
la soie , du bois de buis , des solives ^ 
des planches et du bois de construction. 

La Moldavie et la Valachie peuvent 
fournir tant par elles*mêmes que par 
la Gallicie , une grande partie des 
mêmes productions ; la navigation du 
Pruth et du Danube offrant toute faci- 
lité pour le transport : les principaux 
articles sont le lin , le chanvre , les lai- 
nes 9 le miel , la cire et les bois de cons* 
truction (i). 

Jje grand terriitoire» connu soqis le 
nom de petite Pologne , est un des pays 
les plus fertiles de l'Europe. Ou y 
trouve en labondance le blé , Vo^g/s y le 
iin 9 le chanvre , les mâtures , les bois 
de construction , le goudron ^ des che- 
vaux y des bœufs , ^ enfin des viandes 

(l) Le gûement des fbtèts sur les bords du Frooth et 
du Niester, est on nepeutphu fayorablepourrexploi* 
tutîon et le transport. 
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salées , du beurre ^ des fruits , des cuirs 

^t des peaux de moutons et de buffles. 

Ces denrées n'avaient pas eu jus* 
qu*à présent d'autre débouché que 
Dantzick et quelques-uns des ports de 
la Baltique , ce qui en augmentait 
beaucoup le prix j mais depuis rétablis* 
sèment du port d'Odessa , les habitans 
de la petite Pologne , de la Volhinie > 
de la Podolie et des autres provinces 
qui les avoisinent , ont donné à ces den^ 
rées , la direction de la mer Noire (i), 
. En échange des productions variées 
de toutes ces fertiles contrées y nous 
pourrions importer celles de notre ^ol 
et dif'férens articles de notre propre 
industrie. 

Nous leur fournirions nos huiles, 
nos eaux^-de-'vie , nos vins , particuliè- 
rement ceux du midi y nos savons , nos 



' *•" 



(ijLes droits et les entraves dont les Prussiens sur- 
chargent le commerce de la grande Pologne , peut le dé- 
tourner de la Vistule et de Dantzick, pour le porteir sw 
4e Wiester. 
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draps et étoffes de soie , qu'ils ne tirent 
que des foires de Léipsig^ nos quincail-^ 
leriès , les sucres et cafés qui leur vien- 
nent d'Allemagne (i), et enfin des ser- 
ges , des fêz > des faïences , de la porce- 
laine^ des miroirs et des verreries. 

Il est indispensable au commerce 
français de former des entrepôts dans 
la mer Noire , des différentes marchan- 
dises y dont le débit serait avantageux 
dans les contrées quil'avbîsinent^ é|; en 
retour desquelles ^1 recevrait les pro- 
ductions du pays à un prix avanta- 
geux (2), 

(i) Si rétat de nos colonies, nous empêche de fourme 
les sucres , cafés et autres denrées coloniales dont les pro^ 
yinces littorales de là mer Noire ^ foat une , grande con- 
sommation ; notre alliance avec l'Espagne peut nous 
mettre dans le cas de les tirer de ses Ports, et particuliè- 
rement de celui de Cadix. Il est utile d'obseryer que le 
port de Trie^te, qui n^était rien il j a trente ans , doit son 
importance actuelle aux marchandises coloniales dont il 
BpproT^isionne ses propres provinces et les pays situés sur 
les bords de la mer Koire. 

(a) Un dépôt des marchandise^ que la Natolie tire 
maintenant par les caravanes de Smyme et par Cona* 
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Ce commerce d'entrepôt , outre se§ 
autres avantages , aurait encore cehd 
de former des marins et de les famiiia'* 
riser avec la mer Noire , dont les côtes 
ont été jusqu'à présent mal explorées* 
Les périls de la navigation de cette mer 
épouvantent la plupart des négocians ; 
tnais ils ne peuvent se dissimuler que 
les plus grands dangers sont la mal* 
adresse dans la manière de charger les 
navires , et l'ignorance et l'inexpé*» 
rience des navigateurs : l'habitude | par 
exemple , a assujéti tous les navires qui 
viennent de Constantinoplé dans le port 
d'Odessa , à venir reconnaître l'île des 



iriM 



tantinople , pourrait être plus arantageusement placé en 
Crimée^ si Ton obtenait un privilège de transît de lacoutf 
de Pétérsbourgy ou si un port franc j était solidement 
établi. En tirant par cet entrepôt des soies de Broiise eC 
de Perse, eltes seraient d'un bon débit ponr la Russie 
même ; il est à remaropier que les drogues qui Tiennent 
des confins de la Perse, au lieu d'être enrojées en Russie 
par Tiflis et de là à leur destination , sont embairquée» 
au golfe Persique , et retiennent ensuite par k Bal« 
tique f apr^s avoir fait , pour ainsi dire , le tour da 
nonde. 
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SerpenSy située près de Tembouchure 
du Danube : qu'en arrive -t -il? que 
lorsque les vents d'ouest sont yio-^ 
lens y les bâtimens sont forcés de s*é^ 
chouer sur les côtes. Un habile navi- 
gateur (i) m'a assuré qu'il vaudrait in- 
finiment mieux venir reoonnaître la 
pointe de la Crimée* Quoiqu'il en soit^ 
la fréquentation de la mer Noire , par 
les difï'érens pavillons des Etats mari* 
tîmes qui en ont obtenu l'entrée ^ fera 
bientôt évanouir une partie des dan* 
gerB de cette navigation. 

La position de la France lui assure 
la supériorité sur tous les peuples de 
l'Europe , et ses intérêts sont d'accord 
avec ceux de la Russie. Ces deux Etats 
possèdent le plus d'objets d'échange ^ 
et sont les teuls qui puisseïlt satisfaire 
leurs besoins mutuels , sans l'interven- 
tion des étrangers : un commax>e di- 
rect et réciproque devrait agrandir leur 



(;) I«e comte SUjdo , eapitaine de vaisseau. 
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sphère d'activité et leurs bénéfices res-^ 
pectifs ; mais un grand nombre d'obs- 
tacles s'opposent encore à ce que ce 
commerce puisse prendre l'essor dont 
il est ^susceptible. 

Les principaux obstacles sont : i^. La 
jalousie de l'Angleterre , qui ne néglige 
aucun moyen d'entraver les établisse- 
mens que nous pourrions former dans 
les provinces littorales de la mer Noire. 
Toute relation commerciale d'un autre 
peuple lui semble une atteinte à sa pra» 
prîété , et l'intérêt de son commerce de 
la Baltique est d'accord avec sa jalousie. 

t!". Les droits de douane. prélevés 
sur les marchandises importées ^ sont 
tout-à-fait décourageans ; non^seule-^ 
ment par l'énormité des droits , par les 
vexations qu'ils entraînent , mais par 
les difficultés que l'on fait naStre , et les 
formalités qu'on exige « Le commerce 
français est loin d'être favorisé (i). 

(i) Far exemple : les rîa$ d'Alicante ^ de JMiadke» d« 
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3!". Le défaut d'une chambre d'assu- 
rance rend le commerce trés-dange- 
reuz y et entrave les spéculations. 

4''. Le défaut d'im change direct en- 
tre la France et la Russie , et les yarîa«- 
tions fréquentes et considérables dans 
le cours du change de Russie ^ obligent 
les négocians français à envoyer des 
espèces d'or ou d'argent, ce qui les 
prive long-tems de leurs capitaux ef- 
fectifs , ou à tirer sur Pétersbourg , ce 
qui allonge beaucoup lès opérations j 
et dans ces deux cas , ils sont exposés 
aux pertes qui résultent de la fluctua- 
tion du change. 

5**. La difficulté de se procurer à 

Halaga y de Portugal y d'Italie et de l' Archipel , sont 
taxés à 4 roubles 5o copecks la barrique , et les vins or- 
dinaires de Provence^ des bords du Rhône , du Langue- 
doc et du Roussillon ^ sont imposés à i5 roubles la même 
mesure. Il en est de même de plusieurs autres articles : 
ajoutez à cela la somme en argent çpi'il faut porter^ afin 
d'acquitter les entrées au moment du débarquement , ce 
gui double les avances et les risques : d'après cela Tim- 
portation devient nulle par le peu de bénéfice qu*eUe 
ofire. 



2 58 DU COMMERCE, etc. 
Odessa ou dans les autres ports de. la 
mer Noire ^ les capitaux nécessaires^ et 
le taux exorbitant de Tintërêt. 

Tels sont les principaux obstacles qui 
8*opposent à la prospérité du commerce 
français dans la mer Noirei^ 
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Odessa ea simé entre le Niejter 
et le Nîeper , à l'onest d'un golfe que 
forme la mer Noire , sous le quarante* 
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aeptzéme degré quinze miutktes de latî* 

tude. 

Son port est un des plus faciles à 
aborder, une rade très -grande offre 
un mouillage excellent. Sa profondeur 
est d'environ onze mètres , sur un fond 
ai compacte , que les meilleurs navires 
sont obligés de lever leurs ancres de 
tems en tems pour qu'elles ne s'y atta^ 
chent pas trop. Les bâtimens jouissent 
donc de l'avantage inappréciable de ne 
pouvoir pas chasser sur leurs ancres 
dans les coups de vents. Une digue 
jetée dans la mer y abritera les vaisseaux 
contre les glaces (i) et les vents du sud- 
e$t et de Test , les seuls auxquels le 
port soit exposé. 

Odessa jouit d'iin air sain ;. sa tempé- 
rature est douce. ,Les plaines immenses 
qui l'avoisinent , sont d'une grande 
fertilité ; mais le manque de bras les 
fait rester incultes. Ces vastes Istéps en- 
tièrement nus , dans lesquels Tliorizon 

(i) En 1802 eUes s'étendaient à la yerstes dn rivage. 
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seul borne la vue, sont tout-à-fait dé- 
garnis de bois , aussi la ville en man^ 
que-t-élle pour son chauffage / L'eau 
est d'une assez mauvaise qualité et 
extrêmement rare en été» 

Lorsque les voituriers amènent des 
grains de l'intérieur , ils sont souvent 
en danger de perdre leurs bœufs, et ils 
en ont quelquefois deux à trois mille* 
Un plus grand nombre de puits ^ et sur^ 
tout les eaux d'une fontaine, qu'on 
pourrait y amener , et qui est peu dis- 
tante de la ville , feraient cesser ce fléau» 

Cette ville sortie tout-à-coup du sein 
de lia, terre ^ a déj à près de huit cents maî- 
feons. Elle est bien percée ; les rues sont 
larges , mais la poussière ou la boue 
les rendent fort incommodes 4 La po- 
pulation d'Odessa s'élève à environ 
quatre mille cinq cents habitans, dont 
les Italiens , les Juifs et les Grecs for- 
ment îes deux tiers* On y compte cinq 
maisons de commerce , dont une fran- 
çaise, , une anglaise , une italienne , 
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deux allemandes 9 et quelques cour-»- 

tiers (i). 

On accorde des emplacemens à toutes 
les personnes qui déclarent Touldir 
bâtir ^ à la cliarge par elles de remplir 
leurs promesses dans l'espace de deux 
ans ; sinon elles sont déchues de leurs 
droits sur le terrain concédé. Les }iabi«- 
tans d'Odessa .propriétaires d'immeu*» 
blés , peuvent armer et expédier des 
navires sous le pavillon de Russie. 

De vastes quais doivent être faits 
après que les moles du port seront 
achevés. L'extérieur agréable que l'on 
a voulu donner à la ville , a obligé de 
placer les casernes le long de la côte qui 
domine les quais j ce bâtiment qui mas* 
que entièrement la ville , est la source 
de mille incommodités , et prive les 
négocians du plaisir de voir arriver 

(i) Odessa a pris usi tel accroissement qa*en 1804 le 
nombre des habitans s^éleyait à huit ou neuf mille ^ et 
celui des maisons à treize ou quatorze cents : les loyers y 
sont très-chers. 
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leurs vaisiseaux : un port marchàûd 
ne doÎJb pas paraîtra ^xtoiusivement 
consacré au militaire^ La ^ garnison '^ 
composée d'un régiment d'elrmée^ loge 
dans les casernes qui soxit plus que sufr 
fisaiit^s, » 

On n'a pas eu la! même. attention 
pour le lazaret , si on: peut donner ce 
nom à à^uK -ou trQÎ$ l^rraques , «t à 
quelques misérables hangar^ de bois 
humide. Un mur eii pierres sèches , de 
quatre pieds de haut , des palissad^s d^ 
la même hauteur , des ma^sins dont 
les <>uvertures fermées ave.© des bar- 
reaux de bois 9 donnaient sur un ter* 
raîn ouvert j telles étaient les précau- 
tions qui défendaient Odessa et l'em- 
pire Russe: Contre lé fléau de la pesté', 
qui y a déjà plusieurs Jfôis exercé ses 
ravages. Le gouvernement se croyait 
en sûreté , parce qu'il payait la somm^ 
destinée pour l'entretien de la quaran* 
taine. Quelques fripons avaient méta^ 
môrphosé Odessa en une petite repu- 
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bliqae dont ils étaient les chefs sUpr^ 
mes , ils achetaient , Tendaient y éta- 
hlissaient des impôts , s'enrichissaient 
d'une manière scandaleuse , et ce qu'on 
Aura peiné à croire, cet état de choses 
durait depuis quelques années, lorsque 
l'arrivée de M. de Richelieu consterna 
ces fripons , et fit enfin respirer les 
honnêtes gens. Des sommes énormes 
ont été dépensées par le Gouyemement 
pour la ville et le port ; mais une 
grande partie en a été détournée. 
Odessa possède soixante-dix mille rou- 
bles de rerenu , et aucun établisse- 
ment public n'indique l'emploi de ces 
fonds (i). 

Une forteresse en pentagone régu- 
lier, située sur le bord de la mer à une 
Verste de la ville , parfiît avoir été des- 
tinée à la protéger : les ouvrages en 
sont bien faits , mais le peu de solidité 

Ci)La ville jouit du privilège d'afleimei.ll %oa profit 
la Tcole des eaux-de-vie , et de retirer de la douane !• 
dixiimè dej droiti ^i y sont perju». 
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3eô reihparts et la proximité d'un pro- 
fond ravin ^ ne lui permettraient pas 
de se défendre long-tems. Persuadé 
de cette vérité , M. de Richelieu a 
demandé à faire de cette forteresse 
rétablissement de la quarantaine , qui 
se trouverait ainsi placée commodé- 
ment, et à l'abri de toute communica- 
tion (i). 

Fort de la confiance de l'empereur 
Alexandre , M. de Richelieu , animé du 
désir de faire le bien , a arrêté les dé- 
prédations : les fripons ont été chassés, 
des gens honnêtes les ont remplacés 
dans toutes les parties de l'administra- 
tion, les travaux utiles s'achèvent, 
les maisons s'élèvent de tous côtés , 
et cette ville naissante , ne tardera 
pas à devoir à son nouveau chef , 

(i}Les bâtimens qui entrent dans le port d'Odessa , 
peuvent débarquer leurs marôhandises , en charger de 
nouvelles quinze jours après leur entrée 9 et partir sans, 
avoir communiqué avec la ville, ni avoir été assujettis k 
)a durée de la quarantaine. 
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la prospérité à laquelle elle est appelée 
par sa situation (i). 

Odessa , dont on soupçonnait à peine 
l'esistence il y a hvdt ans > dont la rade 
n'était fréquentée que par qudiquea 

(i) Depuis mon départ d^Odessa plusieurs mesures ont 
été prises pour favoriser son commerce. 

En i8o3 , on a diminué d'un ^ark loe droits étaj^litf 
par le tarif général, sur les marchandises d'importatio]! 
et d'exportation , dans tous les ports de la mer Ivoire. 

Un ukase du 5 mars 1804 a établi à Odessa un entrepôt 
pour les marchandises ^i 7 axtirent par mer, et dont 
rentrée est permise. 

Un ukase du même jour, accorde la &culté du tran* 
sit^ avec franchise de tout droit , pour les objets de 
commerce étranger qu'il est permis d'importer par mer. 

Le commerce manquait à Odessa d'espèces de cuiTres 
il s'était introduit un agiotage dans leur échange contre 
les assignations. Une banque vient d'y être établie poux 
donner au pair , de la monnoie de cuivre en retour du 
papier. 

Les négqcians se rassemblent à la bcmrse pour y traitez 
les ai&ires de leur commerce. 

Les contestations en matî%re de négoce et de marine ^ 
sont soumises au jugenient d^ tribunal d'arbitres. 
Chaque partie choisit le sien : si ^es ne peuvent s'aoeox^ 
der , le gouverneur les nomme d^offiee. 

Essai historique sur le commerce et la navigation à% 
la mer Noire , pag. 2 1 6 et suiv. 
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bateaux turcs > a reçu dans son port en 
^802 1 plus de trois cents vaisseaux; et 
en i8o3^ lors de mon départ ^ près de* 
quatre cents bâdmens (1) étaient déjà 
venus y charger des grains. 

La Podolie et PUkraîne en avaient 
fourni pour un million et demi de rou- 
bles (2). 

Il y a depuis queîque-tems Une grande 
émigration en Bulgarie : la Russie la 
favorise et fait quitter facilement à ses 
iiabitans un pays où ils sont exposés à 
toutes sortes àe vexations : ceux qui 
étaient àOdessa , Vont être distribués 
dans les steps dô la nouvelle Russie , 
et le Gouvernement leur donne une 
maisJDn, une paire [dé, bceufs et une cbar- 



^mJ^ 



(i) La plus grande partie de ces bâtiioeiis «ont souf 
jfilayilloii impérial : )'ai compté sept tiiisseailit français j 
trois anglais et un espagnol. 

„ (:&)Iiesyoitùrîers ^iamë'nentles grainâ^ partent au prin- 
teifiis en espèce de coniwi, ÎAiiifolient tant que leurs bœu& 
ne sont pas fatigués ^ s'arrêtent tous.ensewjble et les font 
]Miîtres dans les vastes steps ^i bordent le chemin : ils 
achèvent ainsi le voyagé , sans avoir rien dép«B8é. 
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rue: ils reçoivent aussi ui\ peu d'argent^ 
et sont exempts d'impôts et de foumiB 
des recrues pendant vingt-cinq ans^ 

VjisaBAxrx arrivés et repartis dans 
le courant de Van z8oz. 

Russes sur lest * • • • • 34 

Idem , avec cargaison 67 

Turcs sur lest • 17 

Jdem^sLvec cargaison. .••••••• 43 

Autrtcliiens sur lest • . . . laS 

Idem j ayec cargaison ^4 

Vénitiens sur lest • 

Idem, avec cargaison • • . • • v • • • ^ 

Ragusais sur lest ^ 

Idemj avec cargaison 1 

Sous pavillon républicain sur lest 4 

Total. ...... 535 

JPartU. 

Russes sur lest . ^ 3 

Idem , avec cargaison. ••.*••.* 81 

Turcs sur lest '•••••• 6 

Jofe;!»^ avec cargaison • . • • 43 

Autrichiens sur lest \ i39 

Idem, avec cargaison. . • • I 

Vénitiens sur lest . • • 

/<fe^ y avec cargaison. • • • ^ • • • • '^ 

Ragusais sur lest » , • 

Idem, avec cargaison * 

Total. ,...*. »?« 

. . . • • . . 

N, jff. En i8o3» lo nombre des bAtîaiens de curerses nations 
entrés dans les ports de la mer Noire , s'est fleré à neuf cents , dont 
cinq cents à Odessa ^ dei^x cents à TaganxoK, elles antres à Caffa^, 
XLo^of , etc. 
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NICOLAIEF. 271' 

NICOLAÎEF , fondé il y a treize à 
quatorze ans parun nommé Falleef, est 
çîtué sur le Bog, qui y reçoit l'IngouL 
La ville est bâtie à la moderne ; les 
maisons sont de pierres et les rues sont 
larges. Elle manque des deux premiers 
besoins de la vie , d'eau et de bois : les 
vents de mer rendent saumâtres les 
eaux du Bog et de l'ingoul. Le premier 
a environ dix-huit à vingt pieds de 
profondeur. Le port renferme la flo- 
tille 9 qui consiste en une centaine de 
bâtimens vieux et en assez mauVais état. 
Quoique la flotte de la mer Noire soit 
dans le port de Sévastopole en Crimée , 
le comptoir de ramirauté est à Nico- 
laïef ^ ce qui met nécessairement de l^ 
lenteur dans les opérations. 

CHERSON , fondé en 1774, sous le 
quarante - sixième degré trente - huit 
lliinutes de latitude , est sur la rive 
occidentale du Niéper^ à cent verstes 
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de son embouchure dans la mer , -et à 
quarante verôtes au-dessus du Bog, 

La ville est agréablement située sur 
une petite colline ^ au bas de laquelle 
coule le Niéper : sa largeur est d'en- 
viron sept verstes , il forme plusieurs 
petites îles qui sont couvertes de brous- 
sailles. On compte parmi les principales 
incommodités de Cherson , la poussière 
insupportable que le vent y pousse en 
tourbillons , la boue excessive en hiver 
et les essaims innombrables de cousins 
que produisent les bas-fonds. 

La ville est défendue par une forte- 
resse qui embrasse une grande étendue 
de terrain et renferme de belles caser- 

■ 

nés , un arsenal et plusieurs bâtimens 
destinés aux employés de la cou- 
ronne (i). 

■ I I ■ Il I I ■ — ^M^— — Il . 

(i) DepuU la conquête dX>»aiof ^çt de tout le pays 
situiê entre le Bog et le Kiester, cette ^rteresse est de- 
venue assez inutile ; au reste ^ quoique placée sur une pe- 
tite hauteur, elle est cependant dominée par d'autres , ce 
^ la rendrait pmi jusc'eptible d'utiliti. ' 
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tiâ population de Cherson est de dix 
à onze mille habitans. . On construit 
dans cette ville beaucoup de bâtimens 
marchand^ et des vaisseaux de guerre s 
on a placé les chantiers de la couronne 
le long du Niéper j le gfând dépôt de 
bois.de construction sur l'autre rive. 
La corderie est superbe } les cordages 
et les câbles sont e^cellens. Paivuplli* 
sieurs vaiisseaux sur les chantiers : le 
port marchand est au bas de la ville et 
le quai bâti sur pilotis < 

La liavigation du Niéper offre de 
grandes difficultés vers son embou^ 
chure j à quinze verstes de Cherson on 
est obligé de décharger les vaisseaux 
marchands qui remontent ce fleuve i 
les vaisseaux de guerre, avant d'être 
gréés , Isont conduits sut* des cha^ 
meaux (i) jusqu'à Kilbum, forteresse 

———i^——— —■—■—■ 11*1 I II II > ■ I < ■ I I ■ ■ m 

(i) On appelle chameaux , de grands bâtimens longs , 
itarrés et à plates varangues , qui assujettis deux à deux 
avec des cables ^ serrent à faire passer un yaisseau dan» 
l'es endroits où il n'j a pas asl^z d'eau. , 
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à la pointe d'une presqn'fle que fotme 
le Niéper à son «mboudiure et eu face 
d'Oczakof. Les meilleures passes n'ont 
que cinq à six pieds d'eau. Ces diffi-^ 
cultes décideront peut-être un jour à 
ne faire de Cherson qu'un entrepôt der 
marchaudises et de bois de constmç-» 
tion.Ces derniers pourraiesit être ame« 
nés et employés à Nicolaïef , où le Bog 
permettrait &u% bâtimens d^aller sans 
chameaux jusqu'à l'approche de Kii« 
bouroun. Peut* être serait «* il encore 
phiB avantageux de conduire les bois 
en Crimée ^ où se trouveiuit ainsi réuni 
tout ce qui tient à la marine. 

Dans une des ^a du Niéper est un 
lazaret : la quarantaine de Ghersont 
Tenant d'être supprimée , rend «et éta*- 
blissement inutiie. D'ailleurs la marine 
impériale doit êlM à l'abri du danger 
d'un tel voisinage. 

Le comnjerce de Cherson ( i ) n'est 

(i) La commanication des contrées supérieures àxt 
Kîéper^ serait d'un bien grand înrérèt pour le commenta 



C lï E R s O Né a^J? 
pM très ** eonduiérable. On y compte 
deux; ou trois maisons françaises (i). La 
iBupil'essioii. du lazaret va faire prendre 
la route d'Odessa à tous les bâtimene^ 
et les uégocians de Chersou devront 

y envoyer leurs marcliandises ^ afin de 

-• ■ ■ ... I 1——^ ■ ■- ^ 

èe Ghersoni; mais les ôatatactes occasionnées par la barré 

èe gienit et les rocs par-dessus lesqueb passe le rapide 

iDowrant du Niépec yempè^hent la narigatioD. On compté 

douze de ces Cataractes. Les dépenses que la couronne a 

faites et fait encore actuellement pour en débarrasser le 

fleuve , et iabiliter les transports qui se foi^t pat terre 

dans le Toisioage de ces èliutes , nVxnt produit jusqu'ici 

d'autres avantages ^ que de pouvoir fiiîre flotter les boit 

de charpente, en descendant le fleure^ encore cela n& 

|>eut-il pas atoîr lieu i>ar les grandes eaux. Les mâts qui 

remonteat le Hiéper pour être ensuite transportés pat 

terre jusqn^à laDuna, sont pajés k Riga 3oo roubles, 

tandis que par la met Noise, on les autait à.ÔQ. 

(i) Ces maisons sont loin de pouvoir entrer en compa- 

taisoii aree celle cpe M. Antoine j avait fondée. Cet 

habile négociant eonçiit le prenner l'idée d'un établisse-^ 

xnent français sur les boi'ds de la mer Noire : la réputa-» 

tion dont il jouissait et ses opérations bien combinées , 

rendirent bientôt sa maison le centïe des relations com«« 

Bierciales de ces contrées arec la France, et il assura ainsi 

à sa patrie les bénéfices qui en devaieat résulter. Pour 

prix des services importans qu'il avait rendus , le roi 

Tairait élevé aux honneurs de la noblesse. 

i 9 
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profiter de l'avantage que les vaîsâêdulS 
ont d'y pouvoir charger en quaran-> 
taixie : un cabotage actif va donc s'ëta* 
blir sur la mer Noire, etprocurei'a de 
grands avantages au commerce. Sou- 
vent une ville manque des denrées 
qu'une autre possède en abondance , 
et le défaut de communication établit 
une disette factice , dont les résultats 
sont nuisibles au commerce et à l'agri- 
culture. 

Près de Cherson , des plaines immen- 
ses nourrissent de nombreux troupeau:^ 
de bœufs y qui sont à bas prix , et sus- 
ceptibles d'être salés et exportés avan- 
tageusement à l'étrangei*. 

On construit à Cherson k ûii taux 
assez avantageux ^ mais les bâtimens 
qui en sortent ont de la défaveur pour 
* les assurances , et cette défaveur est 
généralement méritée par leur, peu de 
solidité et de durée : l'emploi de mau«> 
vais bois , la négligence des construc- 
teurs en sont^ sans doute ^ les véritables^ 
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.causes ; d'un autre côté , on n'apporte 
pas assez de soins à Pabâttage des bois 
de construction : ce qui est presque gé- 
néral en Russie. 

CAFFA, autrefois Théodosia , est 
situé en Crimée sur la mer Noire sous 
le quarante-quatrième degré cinquante- 
huit minutes de latitude» 

La rade est à Tabri des vents ^ excepté 
<le ceux du nord et du sud-ouest. Les 
vaisseaux mouillent assez près du ri-« 
vage sur un fond limoneux qui est bon 
£t assuré. 

* Cette ville si considérable du tems 
des Génois , dont le port faisait le phis 
grand commerce de la mer Noire , n'of- 
fre plus que des ruines et des décom* 
bres. Sa forte population a disparu , et 
quelques bâtimens marchands trouvent 
à peine à y charger : une centaine de 
maisons habitées en partie par des 
Grecs, est tout ce qui reste de cette 
\Ule jadis si puissante i la pêchedans la 
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baie de Caf&i est très^abondànte j^ et leai 
Paint* Méotides fo^mismnt lUie trèa- 
grande quantité d'estur^ona, dont ka 
œufs salés 9 qu^on nomme Caviar f, folt 
ment un article important de c ommerce^ 
La -situation avantageiAe de CaâPa ^ 
rëtaUissement de la quarantaine (1) et 
les encourageilienft que le Goivretn^ 
pient russe semble vouloir donner à son 
commerce^ ne seront pas suf fisana pour 
la rendre florissante , si elle n^ôbtient 
la franchise de son pdrt : d'ailleurs le 
manque de bras s'y fera lông*>t^ns sen- 
tir , et Tappât de bénéfices plus grandài. 
que ceux que l'on a l'^habitude de trou- 
ver ailleurs , peut seul encotii'ager leè 
négociant à tenter des essais longs et 
coûteux. 

KOSLOF ou GdESLÊVË. Je Ile par- 
lerai point ici de ce port, dotlt |*aî pré-» 
cédemment donné la description (2). 



^tM'Iir^^mm ft I i mmmmimm^m f i ^■^ 



(i) Un uka^e a lestreiat les quaramtaûiM de b mef 
Ivoire y aux deux seuls ports d'Qdess^ et de G^a^ 



TAGANROK. 279 
TAGANROK est situé sur une lan- 
gue de terre à Textrémité de la mer 
d'Asof. 

Cette place aurait pu deyenir impor- 
tante.pour le commerce par la naviga- 
tion du Don et la proximité du. Volga ^ 
qui lui ouvraient dea communications 
faciles avec Moscou et Astrakan (i). 
Pierre-le-Grand ayant apprécié sa si- 
tuation y la iit fortifier. On construisit 
une jetée dans la mer pour y pratiquer 
lui port militaire et marchand , qui n'a 
jamais été entièrement achevé. Des 
chantiers furent établis ^ et on mit en 
construction des bâtimens pour le 
compte de la couronne* Un lazaret y 
fut bâti y et les équipages y faisaient 
la quarantaine. 



(i) Pierre I«r. ayait conçu le grand dessein de joindre 
le Don an Volga , et de tâcher de rétablùr Tancien cours 
du commerce de la Perse et de l^nde ;. les marchandises 
de ces contrées ^ expédiées à Asttabad, port de la mer 
Cal|iienne , auraient passé de là à AstialuuBi; et de 
«ette dernière, ville à Tag^rok. 
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Les avantages de la situation de Ta-t 
ganrok sont balancés par plusieurs in^ 
convéniens. Le peu de profondeur de 
la mer d'Asofau détroit de Taman^ 
exige des bâtimens qui ne tirent que 
neuf à dix pieds d'eau } les bancs de 
sable dont cette mer est remplie ^ et la 
violence des courans, rendent les tra- 
versées longues et dispendieuses j pen- 
dant tout rhiver elle est impraticable 
à cause des glaces^ 

Le commerce de cette ville est con- 
sidérable. Il consiste en blé , cuirs , 
chanvre, toiles à voiles, suifs, tabac ; 
erin , caviar , fers , salpêtre , pellete- 
ries, etc. En i8o3 deux cents vaisseaux 
sont entrés dans le port. 

La population de Taganrok peut 
s'élever à 6,000 habitans , y compris la 
marine et la garnison. Ses environs^ 
sont inhabités : cependant la facilité 
à^iS débouchés devrait attirer sur ce 
sol inculte et fertile de nombreux çj^Xn 
^ivatçurs.. 
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Le traité d'Amiens était conclu lors* 
que j'achevai mon voyage ^ tt la paix 
de l'Europe semblait consdlidée. La 
France avait recouvert par le génie de 
son Chef 9 ses lynites naturelles ^ et re- 
conquis par ses victoires , son influence 
politique. Une nouvelle coalition s'est 
formée ; mais guidée par le Héros qui 
préside à nos destinées , la grande ar- 
mée s^est montrée digne de lui en sur- 
passant son attente. Les prodiges de 
cette campagne et ses étonnans résul- 
tats feraient un jour regarder comme 
fabuleux ^ des tems si féconds en mira- 
cles ^ si le sévère burin de l'histoire 
n^était chargé de les transmettre klei. 
postérité. 

Quelques siècles composent l'his* 
toire du monde : les uns , célèbres par 
l'apparition d'hommes extraordinaires 
ont agrandi le domaine des sciences 
et des arts , et brillent de tout leur éclat 
au milieu de la nuit des tems; les au^ 
très , fameux par ces convulsions ter^ 
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ribles qal changent la destinée des em- 
pires s r^ent gravés dans la mémoire 
des hommes par le souyemr des cala« 
mités publiques et particulières* 

Il sera donc fameux le siècle qui a 
TU nattre et grossir le torrent dont la 
folle impétuosité menaçait ruiûvers^i 
lorsqu'un npuvel . Alçide nettoya les 
étables révolutionnaires , et arrêta par 
la seule force de son génie le débor- 
dement des vices et des passions. Le 
siècle du crime est feriùé , le siècle 
Kapoléon commence. Semblable au 
soleil levant précurseur d'un beau jour,, 
pur et majestueux comme lui, ce siècle 
que nous avons vu naître , annonce au 
monde paix et bonheur ^ et à )a France 
gloire et prospérité." 



Immortalité au Héros qui pacifia 
l'Europe après Tavoir vaincue ! Immor- 
talité ! Que ses jours multipliés aux dé- 
pens des nôitres soient long-tems encore 
çQmpliés par de nouveaux bienfaits î 
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Que son nom perpétué d'âge en âge 
arrive à la postérité la plus recalée , 
chargé de l'expression de la recon- 
naissance nationale ! Immortalité an 
Héros qui paci£a l'Europe aprèsl'aToir 
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'd u4(!TtjiAf village. 199-201. 

/ Adrien , empereur. Resserre les bornes dé son eni-> 

y . • ' . ■/ • » 

pire. ii5. 

«/ j4germicà j moniSLgae. i^*j. 

W Aïa-^aghj montagne. i35« 

^/a/»^ village. 43. 
' >^*a-3oi//vtt/2, cap. iog|-233. 

Jfkafsou, rivière, âes cascades. 96-234* 

Ah - metchet , ville. Sa situation , sa description* 
j 29-196. 

Ahos , village. 139. 

Akùna , peuples. Pénètrent en Crimée. 79. 

Alasma, village. i4. 

Ale^nndfe , empereur de Russie. Fait dilTérentes ques- 
tions à l'auteur. 198. 

Alexandrie , ville. Son commerce est détruit. 245. 

Alma^ rivière. Sa position. 4i. Sa source. 44. 

>^i(02/c^/a^ village. Ses productions. 20-60. Sa position. 

91-236. 

Aloupha, village. Sa position, ses envîtons remar^^ 

quables par un laurier. 27-234. 
Altchahdia, montagne. Sa composition. 37. 
Alym-GuercÀ , khan. Viole les lois des TatÂïs. 9S4 
^man ou 0:1*2/5^ âeuve. 85-88. 
^/zoj;e^ forteresse.* 1 42. 
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AnatoUê ou NatolU> Son «unioerpe. ^ôou 

Andaleê tm I/tdaUs, Tlrières. Leur position. 4â. 

Anne, impératrice. Défilais JA gtiern au grand-sd* 
gneur. 96. 

Antoine, ancieu uëgociant, maire de Marseille. Fondi 
le premier un établissement sur les côtss de la vf^ 
Noire. Sa maison devient la centre des relation 
commerciales. Services rendus par lui à la pranca 
Récompense par le Roi. 275. 

Aouliziagres ou Hongre», peuples. 8j . 

Aoutka, village. Sa situation. ii6-â3é« 

Arabes , peuples. a44. 

Archœ-anaktidee , peuples. A^ndèrent à Bçspçrus Ui 
état monarchique. 75. « 

Arman^'loi Basar. 12S, 

Argonautes ( expédition des ). a44. 

Arménie , province d'Asie. ,a45. 

Astrakhan, ville. fl46-a79« 

AtcS'myrza^fAifinfi'hey. Réponse de son fils â^é4e 
neuf ans. i53. Portrait d'Ataï-myrza. 164. Sa cou-* 
versa tion avec l'auteur. i65. Son admiration poitf 
le premier Consul Bonaparte^ appela par les Tatarie 
I0 Grand. 167-168. 

Atchik^sîrt , montagne. 

Athénien»^ peuples. 76. 

Attila , roi des Huns^ 8o< 

Ayou-dagh^ montagne. Sa position « sa desctiptiolt» 

S3-935. 
Azof, mer. Evénement curieux^ phénomtee* 3f^ 
AAofovi Tana, ville. 89. 
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VOCABULArRE* îiS^ 
B 

teÀGDAO > ville. 8g. 

Btudari, Talion. Stt pesiltoft^ sft Aesêiûpâoii , ses 
charmant eoTifoiiB. S4-^aSS. 

Balacktfa, Sg^mMon, CêmbéU ^^^^X^^x-pvtl. Con- 
quis par lee OëUMs. 67*io4^a3. Sa •itoatîon , sa 
desc^pdoa. iS5. i^fëdaâb tTMiTéei 9â8. Le;pon et 
àncîcame vâle. dSS. 

Baltique (mer). aSa-a&S. 

BatMêûToi , vitte.^ Andentie résiAnice cleeîcliatt». io4. 
Sa situation. i3o. Sa deecriptioii. iSi. 

^a(fr-^^, riche myrza ; reçoit Pamteur dhet lui. 42. 
Description de sa réndeiic«. Ibid, 

Bechterek , rivière. Sa position. 43; 

Bekleùheffy ( r/g ) gouvemeur-gënéral. xr# 

BeH^ek , rivière. Sa source. 44. 

Bender, ville. 98. 

J?éAi!0 (le), fleuve. 1 49< 

Berealof^y autrefois Kizikerman ,'i&tb. XTj* 

•^^4" ( ^ ) > rivière, "xiv. ♦ 

Boristhène ou Niéper, ikefiv«. xx. 

Bosphore xm Bospore ,^fiywkro!t, 77, 

Bosporua ou Pantkapwttm , Kerteh ,yïVlK* jS, 

Boudjeak, horde Taiikre,i^B. 

Bouïourlfairt, montagne. Sa posltitm. î6. 

Boutgmtc^ oecidenfnî, ttvière. Sa position. 4S. 9a 
source. 44. 

Boulganak oriental, rivière. 43. 

Bouroultz , Thrière. Sa position. 4a. 

9i^»iaxr9F7i^ rivière. dSa. 
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CdMAtinA, rivière. Sa tource. 44. 

Oi^a , TAeodosia ou Tàéodasie, y'ûU et port. Ses hsi 

•aléa. 46. Sa siluakion , sa desctlptîpn. 1 38— i gS* Si 

rade. Ce qu'ëtoit cette ville du tèms des Génois* 977* 

Sa pèche. S784 Ukase relatif à son port. JTSid, 
Carasou (grand et petit), rivières. Leur position. 49^ 

Leurs sources. 65* 
Car€t90ubazar ou Xaras^hasar , TÎUe* Sa ûtuatiM» 

Sa description. 137-195. 
Çardnite » golfe. 74. 
Oz/pa/^es, hautes nibntagnes. 8^ 
Caspienne ( mer ) , 9-88*245. 
Catcha , rivière. Sa source^» 44« 
Catherine II ^ impératrice des Russies. Maîtresse d»J> 

Crimëe , j fonde une marine. 948< 
Caucase, mont très-ëlevé. 84 
Celles, peuple». 73. 
Cembalo ou Balaclaua , ville , 1 35* 
Càtihyn-'Guerai khan. Atlaque Deylet. 102. Établit 

la discipline dans ses troupes. io3« Abdiq^ue. lo^i 

Afferme et vend des terres. i8o« 
Chazares, peuples. 81-117. 
Càazarie oM^atzarie j province. 8^. 
Ckerson , ancienne ville. Passe sous la domination df 

Rome. ii5. Sa ruine. 120. Situation selon StraboUf 

193. 

Ckerson, (nouvelle) ville et port. xv>. Fondée «» 
2774. Sa situation. 970. Ses incommodités. ^ 
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forteresse. Ses caserij^. g^n ^rseu^. 379. Su popu* 
lation. Ses corderies. Son p6r( ^4r$îbàli4. Nécessité 
.de faire de PlMt^on vn sipp}^ eatrppét de marchan- 
dises et de bois. 374* Suppression de la quara]]|9ipei 
Ibid. Son commerce* 375* Ç^ ip^Uplos, C«iU d« 

Càersonèse HérwlèQ^i4ê, B^piimi)«. Fo»d^ par m% 
colonie grecque, lié. 

Chersonèse Tauf^igff^ , gïiJQUr4'li«i Qriméeé 5m mé- 
dailles. iia5.} 

Chenonites , peuples* 1 1 g^f ao. 

ChoriSj ylilagCi Sa position. 27* 

Cimbres, peuples ( Cimmëriens ). Où Ils habitent. 73* 

drcasâiens ou tckefkassea , peuples. 86* 

Comanee ou Polopces, peuples^ 85* 

Constantin , «mpereur. 1 1 Ç, 

Constantinopl^ ^ yiUe. 86^<| 3-?fl45- :9à4. 

CrÂOTi^e^ contrée de la Tatibri^. A. repris »0n âîaeMîtt 
nom de Tàuride, xix. S^ situation ^^ sa d0scfiption. 
1 et suiv. Avanuge de sa sitviatiQn ppi|r le cq;^- 
merce. 249. Avantages à tirer de la Crimée. 196* 
Dévastation de ses bois. 197. 

Crotis-Bouroun, capitale. Sa position^ 39* 

Qmosj iftkerman. i3^« 

Cuma j rivière. 85. 

JDajtubs , fleuve. a55. 
Datiifs , ïoi de Perse. 7S* 

J^c^pufiut^iaJé yYiO» juives Bsl sltuatloii, sâdcècrip- 
tion. iStiJU 



apO VOCABULAIRE* 

2}càouroui'ëou, ruisMau. iSo. 

Détiens , peuples. 76. 

Dérékoi, village. Sa position. 35. Set produetiona. 6i« 

936. 
DeifUi-Guêrai, klum. 94. 
Diane. Temple de cette Déette , sa description.. 1 low 

Médaille trouvée près du temple, aai* 
Dio^litien , empereur. 79. 
Dionmopoliê , ville. Médailles. aa8. 
Don { le), fleuve. Sa position. 71. 

E 

EcBATAsrs ou Taurtsy ville. 89. 

Eski^irym , ancien krjm , ville. Sa situation^ x 37. 

Eikir^oust, mausolées des khans. aSi. 

F 

F ALLE S p , fondateur de Nicolaïef. XTJ. 
Tanary, pointe de terre. i^4-aSa. 
Jb/77ia/^on/^ historien. i34. 
Forosj village. Sa position. 55. 

G 

Gaspra, village. Sa position. 97. 

Gallicief province de Pologne» Son commerce. 2B1J 

Gatzarie ou Chazarie , province. 8s. 

Gédimire , grand-duc. Entre en Crimée , détruit Cher* 

son. 190. 
GengU'kkan, conquérant Change son nom de Te« 

moudjyn en celui de Djenguiz. 916. Djengui»- 

Xhau. 917. 
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GAtes, TÎUe. En guerre avec Venise. 88. 

« 

Génois j peuples. Leur commerce. 88^89-344 et suîr. 

Leur puissance en CriméiB. 2^j. 
Ghazy^Guérai , khan. gS. 
Gœsleve ou Koslof, ville. ia8. 
Gothie OM Mangout. i34. 
Goths, peuples. 82. 
Goths Trapeziies, peuples. 8ô. 

H 

JLiDJT^Selim'Guerai j khan. 9$. 

Héraclée , ville. Sa fondation. 1 14. 

Héracléotea, peuples. Bâtirent Cherson. 75. 

^ongnua ^-^fVL^Xt». 8o. 

San», peuples. Leur origine. 79. Assiègent Cher« 

•OBk 117. 

J. 

'Jj^TV/ir^ri^, vîIIa. .^9 ftîfnAtîhn, aa ^AtrrSpUon. a4l. 

Elle est cédée à la Russie. Jbid. 
'fenissei, &eixye. Si. 
Jenitché , village. Ses lacs salés. 46. 
Inde ( les marchandises de V ). Honte par laquelle les 

Génois les aûienoient en Europe. a45-a46. 
J/u/z»^ fleuve. â45. 

Jngoul peti$ ou /;^z/i!e/ , rivière, xvij. 
Inierman ou Theodorij ville et port. Sa situation et 

sa description. 1 35. 
Iphigéhie jWa à* AgsJïiemrïon, iiâ. 
UlamrGuerai, khan. Bat leé Autricbiens et les Polo- 
nais. 9?. 

T a 
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Islam^Guerai , myr^a-càirine, uereu d'Ataï-myriai 

Son portrait. 170. 
Juêtinien , empereur. 117, 



Kainardcj , TÎlle. Son traité, too, 

^oiTia^fleuYe. 949. 

Kapâokhor, vallon. Sa potition, ig^f 36^ 

Karadagh , montagne. Sa situation^ sa clescrî|>tioli. i4^ 

Karagaichy ruisseau. 18. 

Karaoul-oho y colline. Sa ppsitiqn. !|i| 

Kasan ou Quaptchaq ^ empire. )o6. . 

Kanglis ou PetcAenè^e^, peuple». 8|. 

Karelèâ ou Karaslaès , village* 9 3 a» 

JÇerêçà , Be^phore^ auuefois JP«ff/î^p^, vU|c H fiOft^ 
Ses lacs salés. 46. Sa situation, sa deseriptipil« 1^9" 
Elle est cédée à la Ru«sie. i4o'. Sa garnison. 196^ 
Ancienne église grecq^ue. 337. 

XUénetôjyiiinj^e. ba posiuon. di-;)d4. 

Kilbouroun , ou Kilbum , ville. 9^100. , 

Kooz , village. Sa description , sa situation. | ftf 
KoslofovL GcesUve, vilje. ^t» lacs sa^és. 46. Sa ^iwfr 
tion. 130. Sa descriptiQUi son comm^irç^, l^%^i^ 
Kouban , fleuve. 7 S. 
Kouban ou Ts\kie , provinc^. $a. 
KouKkouUt. 3a position. 24. 
Kourott-ozen , village^ Sa positiiur. ^. 
Koutchouk^lambat , village. 93. Sp^ îq^\^ ^|6v 
Kou{chquk'-oien , village. Sa positipii. 90. 
" KQUtc/iOukojr,\i\lB^<&. Sa position. 31-233^ 
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Koutilla , haute montagne. Sa position, ao. 
iToM/Zait y village. Sa position. 18. 
Krasnoé^ozéro ( lac rouge). Sa position. 45. 
iSTri/Ji, ville. 86. 

Krim-GuercUykhan. Arrive au trône. 96. Sa mort. 98. 
Krim-stambotiL Caffii sous les Génois. i38. 
Kriou-métopim ( /^/e cfe bélier), haute montagne. Sa 
position. 519. 

L 

L^iTGzÀs jmeinhTe de rinstitut , conservatenr dés ma- 
nuscrits orientaux à la Bibliothèque impériale, ai 3. 

L^CEPÈDB , sénateur , grand-chancelier de la légion 
d'honneur , auteur dé l'Histoire naturelle des ovipa- 
res , de la poétique , de la musique , etc. 

Last^y maréchal d'£mpire. Brûle Car assou-Bassar. 95. 

Laspi ,yil\9Lge, i4. 

Liémariy avance de la mer dans les terres. %i]. 

Limana , village. Sa pésitioll; 5ô. Sa description. 
nid. 336. 

Xi/^z/a/iie/i« , peuples, lai. 

Xi/c/e/i ^ historien. 107, 

M 

Macaratcb , village. Sa position. â4-s35« 

Mahomet îl, empereur. 91. 

Maàomet-Guerai f kàan. ^2. 

Mangout , Mankoup ou G^thie , tille. Sa situMiolk 

i34. 
Manpjfol, ville. 2^ 



994 VOCABULAIRE.' 

Manaandaj yillage. Sa position* a^ftS^ 

Martin I^' ,^^, 117. 

Matrigu ou Tamany ville. S6* 

Mecque {la), ville. 94. 

Médinej ville. 94. 

Manguely-Queray , khan. Fonde le rojâiUtte de Cri-* 

mëe. 86. Est nomme klian. 91s , 

Métanaste, Yazigucj tribu Sarmate. 81. 
Michel Ducas , empereur. 119. 
Micàel Paiéologue j emjfereuT, 86. 
MiUin y conservateur des médailles à la BibUotlièque 

impériale, ai 3. 
Milémns , peuples. Bâtirent Panticapée. 76. 
Mîloradopitçh ( </« ) > gouverneur de la Tauiide. â.i i* 
Mithridate, roi de Pont. 77-11 5. 
Jtf^//è;2e, ville. 75. 
Moghols ou Tatdrs , peuples. Leur origine. Dëtruiscut 

les Comanes. 85. Destruction de cet empire. 106. 
Moldavie , province tributaire de la Turquie d'£urope* 

son commerce. a5i. 
MolocAna j SieuYe. i4a. 

Monastère St, Georges, parthéuion, promontoire. 109* 
MongàolSj peuples. 80. 
Monsior, village. Sa position. 97. 
Montesquieu , écnyam. l'j^. . 
Munich , maréchal d'empire. Pénètre en Crîmée. 179^ 
Murad , sultan. 93. 

Mustafh<iIH, eqspereuT'Sultan ; nomme des klian^-> 
^00. 
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N. 

p 

NuTOLis OU AnaioUe , province de la Turc[uie d'Asie. 
Son commerce aSo. . 

Nicolaïef.YÏÏie. xiij-xv. Fondée par Falleeff. Sa situa- 
tion y ses eanx , son port , son comptoir. 271. 

Niéper, fleuve. Difficultés de sa navigation vers son 
embouchure. 376. Lazaret dans une de sesiles. 374. 
Ses cataractes. 375. 

NiJtita j promontoire. Sa position. d4. 

Nikita , village. 355. 

Ninus , roi d'Assyrie. Chassa les Perses de la Scy- 
thie. 74. 

NogaU f ( Tatârs ) peuples. 93-143. 

Noire, ( mer ) Son commerce. 343 et suiy.. Liberté, d^ 
sa navigation. 348. Étendue de son commerce. 349. 
Dangers de sa navigation ,354. Obstacles^ui s'op- 
posent à la prospérité de son commerce. 356. Vers 
de mer dangereux et en quantité dans la mer Noire ** 
J06. Flotte et fiotille. 307-308-309. 

o 

O2?, fleuve. 81. 

Odessa , ville et port. xvj. Sa situation. 961. Son port, 
sa profondeur. 363. Sa population , sa description, 
ses eaux. 363. On y encourage à bâtir. 364. Ses caser* 
nés. Ibid, Son lazaret. Ce qu'étoit la ville avant M. de 
Richelieu. 365. Son revenu , sa forteresse. 366. Ac- 
croissement de. cette ville. 367. Ukases relatifs k 
Odessa. s68. Bàtimens arrivés et repartis de son port 
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en i8oa. Tableaux de rimportation et de l*exxM>r« 
lation des marchandises , celui de leur prix. «70* 

01^, prince de Russie. Si. 

Olgordj fils de Gëdimire. laq. 

Ongr§s ou Hùttgrtê , petipl^. 8|. 

Oreate ex Pylade, 107. 

Orestéon > temple. Ses restet. 107. 

Otous^ yiUage. i5* 

Ottomans j peuples. 90^ 

Ouloughh^g, litre des prinœs Tatàfi. 8ftr 

Qultzingoures ou Hongres , peuples. 81 . 

Çuskout, yillage* Sa posiiioti. ao. Sesprodtt<Mioiis. 6(k 

Oxus ou Amon , fleuve. 80-8 5-88. 

P 

TàlzjAb , le docteur. Sonpotlrait^ ). iij. 

Jpalus-Méotidis , mer. 8 a. 

Panticapée , Tille. Médailles trduyëea par l'auteur< 

337. 
Paralam-imay rocher. Sa position. i6« 
Parysadès II , roi de Bosphore. Cède séé états à Mi" 

tbridate. 11 5. 
Parthénion j promontoire, ou monastère St.-Geor- 

ges. Sa description , orage affreux. 109. 
fi^rthenit , village. Sa position et sa description, 

33-a35. 
patzinates , tribus de Huns. 85. 
Paul i**". empereur des Kussies. 169^ 
Pçhatka , village. Sa position. 34. 
Pèrécop ou Or^capl j ville. Ses lacs salés. 45* S^ 

situation et sa description. ià6. 
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Petchén^es ou KangUs « peuples. Chassent les On-^* 

grès de la Crimëe. 85. ^ft^amson. 19$. 
Pétersbourg, capitale de la Russie, xj. 
Perse j royaume. 346. 354. 
Pkanûgorie,ir'ûlt.'j%. 
Phamace ^ roi de Bosphore. 78. 
Pterre-le'Grand i empereur de Russie* Yvut crëèr U 

commerce dans ses états. 947. 
Pologne, (petite ) Sen commerce. 35 1, 
Polopces ou Comanes . peuple». Leur origine. 85* 
Pompée, Érige Phanagorie en république. 78*1 1 5. 
PorphyrogênètB , ( Constantin ) empereur d'Orient, 

Écrivain. 85. 
Pont-JËuxùtj mer, 73. 
Potemkm ^ prince russe. S'empare de la Crimëe. io6. 

fonde Cberson. XTJ. 

Q 

QujPTCSjtq , empite. Sa deètfiictiôh. j ôB, 

jRj?pjr/^x^>Tillage. %\i\^ 

JRièa*. ( amiral ) Fonde Odessa» xtj» 

BicheUeu, {de) gouvenieur d'OdesIa* liieu 

Ejome , ville. 78-1 ifik 

BoméUe^ province. 349» 

Jtussie J empire. Sa marine àiarehàndv. »09« 

Russie. ( blanche ) 

JiiiS9k ( Nouvelle ). 169. 



/ 
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Saac , lac sal^. Sa position. 46. La rerta de ses eaux. 

Xbid. 
Saàeh'guénii, khan. Rentre en grâce ayec la Russie. 

ICI. 

Sulghir , fteure. Sa position, es. Ses sources. Ibid. 

Qualité de ses eaux. 68. 
Sarmatê» on Symmèdes , peuples. Ce qu'ils ëtaient. 

76 et suiy. 
Sarmatie ( européenne). Ses médailles. 3a5. 
Scythes , peuples. Supplantent les Alains. 79. 
SeMf-Jfo^/»me</j muphti-effendi. Son portrait. 179; 
5e/^/»-(rx/«'/tu^ khan. i44. 

Serpena, (lie des ) près Temboucliure du Danube. 
Nayires qui yiennent de Constantlnople oblige de 
la reconnaître. a54. 

Serpie , ( nouvelle ) province. 9S. 

Séuastopole ou SépostopoU , ville. lai-igS. Sa posi- 
tion. 199. La difficulté de s'y procurer des denrées. 
903. Son port. aoS. Ses différentes baies. 2io5. 

Sibérie , partie septentrionale de Tempire Russe, ^i. 

Siméus , vallon. Sa position. S19. 

Simphéropol ^ Ak-Metchet , ville. 139. ^ 

Sinope , ville. Médailles. 339. 

Sipoehe , ( mer > Ses exhalaisons. 65. 

Slaves , peuples. 83. 

Soldaïa, ( forteresse ) Sa position ,' sa description. 17, 

SoubacAe , rivière. Sa position. 43. 
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Soudagh , ville. Sa poùtion, «a description. 17. La 
maison de M. Fallas. 387. 

SougdaXa , Soldaïa , Soldanïa, ou Soudagh. Son ac- 
croissement. 84. 

Souparof, ( maréchal ) io4. 

Souya^ rivière. Sa position. 4a. 

Spartacus , roi du Bosphore. 76. 

Staroé~ozero* ( vieux lac ) Sa position« 45. 

SiraboFiy historien. 113. 

Sultan-Màhmouth , village. 4 a. 

T 

TjCHLicXy marais. 65. 

Taganroh y ville et port. Sa situation. 378. Ses avan- 
tages pour le commerce. Fierre^le-Grand la fait for- 
tifier. 379. Sa population^ son commerce , vaisseaux 
entrés dans son port en i8o3. 380. 

Tamcai. ( île ) Nature de son sol. 39-86-i§5. Anli-' 
^uilés, inscriptions. 338. 

Taman ou Matriga . ville. 86. 

Tana ou Azof, ville. 86. 

Tanms ou le Don y fleuve. 71. 

Tatarie Nogaise y province, xviij-i. 

Tatdrs y peuples. Leur habillement. i43. Leurs tentes, 
Ihid, «53. Ressemblent aux anciens Moghols. i44. 
Différence dans leur figure. 1 45. Celle des Tatârs de 
la Crimée. i46. Tatârs nobles , leur habillement. 
Ibid. Leurs mœurs , leurs coutumes, i56. Jouissent 
d'une grande considération. i63. Les femmes Ta- 
tares. 147. Mœurs des Tatârs. 149*155-157. Leur 
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notliritiire* i54. Lenit amniemens. i6â-i6i^ Leurs 
chansons. Ibid, Leurs maladies. Itiéi. Leur ignorance 
in taédetitte. iGa.LetinniJrtzas. 175. Élection d'un 
khan dans les premiers tems dii monde pastoral. 
17a. Quels étaient alors leurs imputa , leurs mœnn. 
174. La Russie yeut changer les mœurs des Tatars. 
177. Dispositions des TatÂrs envers la Aussie. 178- 
Divisioné des terres. IBid. Lois relatives à leurs pro- 
priëlës. 180. Leurs postes. 183. Manière dont la jus- 
tice était adniinistrée. i83. Aujourd'hui sont souinis 
aux lois Russes. 1 84. Agriculture. i85. Culture de 
la vigne. 187. Pèche. i0ts. Industrie. Ibid, Com- 
merce. 189. Moutons de Crimée. 191. Populatios 
des Tatârs. 19a. 

Tanjoux , chef des Huns. 79/ 

Tauris ou Ëchatane. ville. 89* 

Taums ou TauropoU , ville. 77. 

i'auro-ScytAes , peuples. Où ils habitaient. 74. 

Tchatyre-^CLgh , montagne de la tente ; c'est le Trapet- 
zos des Grecs. Sa description, é. Sa hauteur. 336. 

Tcherkasses ou Circassiens, ( Tcherkesses) peuples. 36. 

Tchoban-kalé j tour. 19-397. 

Temrouk ^ village. Une tle parait vis-à-vis. S9. 

théisse , fleuve. 83. 

tAéodori àti înkerman j ville. i33. 

Théophile y empereur. ï'ondë la province de Chersoiu 
83-117. 

TA/'ôces j X'^ûples. 76. 

Thoas, grand-prêire de Diane. 110. 

Tépékùmarij intmiagne. Ses grottes. i34u 
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TfJiouiaraJtan , duché. 5 1 . 

Toklouk , yillage. 16. 

Toihul'Sirf , moniale, Jbid. 

Tongouses , peuples. 80. 

Ton , ( le baroR d^ ) ambi^asad^urf éçxmvn. i66< 

Touïqk., vilUgÇ. «o. 

Tra^erseyj ( le marquis de ) amiral, x ^ ÇpQ portrait. 

209. 
Trébisonde y ville. Entrepôt des marchandises des 

Indes sous les Génois. a45. 
Têiiie ou Kouhan , province. Ça. 
Turkestàn , pays d'Asie dans la grande Tatarie. i48. 

u 

Vkrajns j province de Tempire de Russie. 47. 



Falackîm , province tributaire dans la Turquie 

d'Europe. Son commerce. a5i. 
Vamoutka, vallon. 55. 

f^énitieM , peuples. Leur commerce. 86'^244. et suiv. ' 
tenailles, (le cabinet de ) Fait signer à la Porte la 

convention explicative du traite de Kaïnardgi. io4. 
F'iadimir , grand'-duc. 118. Prend Cherson et s'y fait 

chrétien. 119. 
f^'ol^ , fleuve. 80. 
F^sépolodf grand-duc de Russie, ii^. 
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TAiéTA, port, Tallëe. Sa position. aS. Set prodno- 

tions. 60. 5i55. 
Yazigue ou Métanaate, tribu Sarmate. 77. 
2^(én<ita/^> ville ^forteresso. 38. Foutaiues , iascrlp* 

tions. 2S7. 
Younouf, Talion. fl4-â35. 

Z 

ZjiaACjBS. ( diétroit de ) 9^ 



FIN. 



JV. B. Les caxaetëres orientaux qui ont seiri à l'uBt^ 
pression de cet ouyrsge ^ sont ceux de llmpriaiai^ 
impériale. 

(Ab» iê rim/mmeur,) 



ERRATA. 

Ghaiy-Guerai, 7Û0j; Gliazi-Gueraï dans tout l'ourrage* 
Page g6, note^ lig, l, des Pejssonel , Ustjt dit PeyssoaeL 
Tsîkie , lisfiM TsîUe 'dans tout rouyrage. 
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